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[ftoire du grand Tamerlan, in 12,4.vol. 
10. liv, 
La Bibliotheque des Philofophes & des ns 
, vans; in 8. 2. vol. 


Voyage de Syrie & Mont-Liban , par M de 


la Roque, in 12, 2. vol. Re 

»———— Du même , le Voyage de l’Arabie 

Heureule, in 12, 2. vol. 6. 1, 

æ— d'Italie par.Miffon , in 12.4. vois 
To 

SES François Coreal aux Indes Occi- 

dentales, in 12.2. vol. 6. L 


Introduétion à la Philofophie, in 12. 2.1. 1o.f, 
La Vie du Frere Fiacre, Auguftin Déchauffé, 
in 12 LU 
Vie de S. Bernard, Archevêque de Vienne , 
… int. d'rali to. fe 
è Les Prétendus Rèformez convaincus de fchifs 
“ me,in12.2. vol * 4. 1. 
Traité de l'Etude des Conciles &c, in 4 
Homelies & Sermons de M. |’ Abbé Boileau, 
in 12. 2. vol. s.L 
"Ses Panegyriques choifis ,inr2. 2.1. 10, f. 
Ses Penfées choifies, & fuite, inr2. 3 1 
-Epirres & Evangiles, par M. Macé » in 11, 
2. vol, - s.1 
(Traité des Ponts & Chauflées , in 8. 2. vol, 
… avec figures, 8.1. 
Traité de la Conftru&ion des Chemins , 
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 RECHERCHES 
HISTORIQUES, 
| CURIEUSES ET REMARQUABLES, 


Térées d'un grand nombre 


d'Hifloriens , rc. 


J N voit par une 
M Lettre de Pierre 
1 de Blois Garde des 


| (En. ES 
me IL. Roy. de Sicile , qu’en 
: Angleterre on punifloit autre- 
fois de mort ceux qui avoient 
tué un. Laïque ;ÿ mais qu’on 
fe contentoit d’excommunier 
ceux qui avoient tué un Ec- 
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2° Recherches hifloriquess  : 
les Juges Ecclefiaftiques éroient 
fi jaloux de leur autorité , qu’ils 
ne pouvoient fouffrir que le Ma- 


2" 


clefiaftique ; en voici la raïfon: 


giftrat féculier fe mélât des cho-. 


{es dont ils avoient pris une fois 
connoiflance , c'eft pourquoi 
commé ils excommunioient aufli- 


tôt celui qui avoit tué un Eccle- 


fiaitique , ils empêchoient: que 


les Juges Laïques ne connüflent 


de ce meurtre , fous précexte ;. 
qu'on ne doit pas punir deux fois 
un MÈME Cri | Qi NS 
€ Les Suedois ont une ma- 
niere particuliere pour’défricher 
la terre : le hoyau n'ayant point 


affez de force pour entâmer les 


pierres & les roclies., ils brufenc 
des forêts entieres , & après leur 
confommation fement fur les 
cendres qui en reftent:, du bled 
mêlé avec de la terre , & fans 
‘aucun autre travail , ils recüeil- 


Jenc deux ans après de forc bon | 


grain. 


 ccurieufes G remarquables. 3 
© Anciennement le nom de 
Carholique étoit un titre de di- 
gnité , & fignifioit un Primat, 
ou Patriarche. Les Rois d Efpa- 
gne prirent le furnont de Catho- 
dique parce qu’ils avoient défen- 
dus la veritable Religion. 
€ Avant l'Empereur Conftan- 

tin les Chrétiens n'ont point eù 
Ja liberté de bâtir des Temples : 
& le mot d'Eglife ne fignifioi 
en ce tems-là qu’une affemblée 
de Chrétiens & non des Tem- 
ples', comme ils font bâtis au- 
jourd’hui ; néanmoins plufeurs 
Aureurs Ffpagnols, qui ont écrit 
“de lantiquiré de leurs Eglifes 
‘Catheärales , affürent qu'il yen 
a eù de bâties dans le rems des 
“Apôtres. | M 

_ S La nature donne des talents 
mas [a forrune les met en œu- 
Te. Lu Te | 
1: 4 On peut comparer l’alle- 
porie à un vafe.de criftal au 
| A ij 
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æ Recherches hiflriques, 
travers duquel on voit un objet 
de tous côtez;, fans que la moin-. 
dre partie en paroifle à décou 
vert. * és dé 
Ciceron dit que Rofcius 
_écoit fi habile dans {on Art,qu'il 
n'y avoir que lui feul, qui fur 
digne de monter fur le théatre ; 
& 1l étoit en même-tems fi hom- 
me de bien qu’il n'y avoit que 
lui feul qui n y dûüc point mon- 
tete DU: | us 
4 Les anciens Gaulois & An- 
glois portoienc leurs Anneaux 
dans le doigr du milieu: quel- 
ques Indiens Orientaux les por- 
roient au nez , aux lévres , aux 
‘joües & au menton : les femmes 
d'Echiopie ornoient leurs lévres 
d’un Anneau d’airain , & quel- 
ques autres femmes des Indes 
portoient leurs baguesaux doigts 
.des pieds. | ne 
€ Dans l'Ile de Java » les 
Peuples croïoient que tant qu'il 
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curieufes remarquables. $ 
reftoic quelque peu de chair aux 
os des Trépaflez , leur ame {ouf- 
froic toû jours , c’eft pourquoi ils 
prioïent les Magiciens , quand 
ils mangeroïienc leur chair ; de 
nettoyer bien leurs os. 
€ Voicila réponfe qu'un Pi- 
‘rate fit à Alexandre qui lui re- 
prochoic fa condirion : je fuis un 
Pirate ; dic-1l, parce que je n'ai 
“qu'un Vaiïffleau ; fi j'avois une 
arméé navale, je ferois un Con- 
querant. pis 
-:€ Callimachus inventeur de 
Fordre Corinchien , fic pour le 
TFémple de Minerve, qui étoit 
à Athenes , une lampe d'or , 
dont la mêche étroit une épée de 
«lin tirée de la pierre appellée 
Amiante ; cetre mêche éclairoic 
“nuic & jour pendant un an en- 
tier, fans qu'il fur neceflaire de 
_ mettre de nouvelle huile dans la 
lmpe. Fo 
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6  Récherches biforiques 1; 


Stratagéme dont l’Ecrevil[e Je fers 
pour manger l'Huitre. ts 


€ Elle épie le temps. auquel 
les huîtres fe mettent au foleil 
pour en refpirer la chaleur ÿ de: 
{orre que quand elles s'ouvrent 
pour recevoir l'influence de’ cet 
Aftre , l’Ecrevifle jette une pe= 
tite pierre à l'entrée de la co- 
quille , puis voyant qu’elle ne fe 
‘peut fermer à caufe de certe pier= 
re , elle y entre aïfément & dé 
vore lhuître. FA 30 

& Froiffard dit que Charles 
V {. pour s’aller rendre maître: 
de PAngleitre équipa en 1360. 
une flotte compofée de douze: 
- censquatre-vingt fepr Vaifleaux 
fans comprendre foixante & crei# 
ze autres chargez de bois & 
d’autres chofes neceflaires pour 
bâtir une Ville dans le lieu où 
on efperoit aborder ; ce grand. 


_ curieufés G remarquables. 7 
_prôjer n'eut aûcun effer,, parce 
que la maladie du Roy empè- 
cha d’en center l’execurion , 
vingt de nos Vaiffeaux d’aujour- 
d’'hui fonc capables de porter une 
armée ‘enfemble. 
€ Un Miniftre d'Adrien s’é- 
_ tanc retiré de la Cour paña Île 
refte de fes jours dans une mai- 
fon de campagne où.il vécuc 
fepr ans : il voulut en . mou- 
rat qu'on mûc cec Epitaphe fur 
fon tombeau : Lei gr donc l’âge. 
a été de plufieurs années ; & qui 
| cependant n’a vécu quefepc ans, 
il regardoit comme un état 
d'homme mort , toutes les occu- 
pations qu’il avoit ei, fans faire 
attention fur foi- même : Îles 
Courtifans ne vivent point pouf 
eux , ils ne vivent que pour les 
autres. its 
6 Du tems de laReine Eh. 
 zabeth ; un homme luy: pré- 
_ fenra un morceau. de.papier de 
À ill 


ea à 


F  Recherihes biforiqués Ps 


la grandeur d’un liard dans lez 


quel il avoit écrir les dix Com= 
mandemens de la Loi de Dieu, 


Je Symbole des Apôtres ,; l’O- 


raifon Dominicale ; le Nom 


de la Reine, & la date de l’année, . 


& lui donna en même - tems 
une paire de lunettes fi induf- 
trieufement faites , que par ce 
moïen elle en difcerna toutes 
les lettres facilement. 


4 La penfée de Lopés de Ve: | 
gua fur la refemblance eft belle. 


& heurcufe : il dic que la na= 
ture qui fe plaît à peindre ; 
n'invente pas toûjours, qu'elle 
fe laffe quelquefois, & ne fait 
que copier. | 

© Nicolas Bourbon fameux 
Poëte préferoit à l’Archevèché 
de Paris la Paraphrafe des P{eau- 
mes que George Buchanan ( ori- 
ginaire d’Ecofle ) compofa du- 
rant fa prifon dans un Monafte- 
re de Portugal. Paflerar préfe- 
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curieufes € ‘remarquables: #. 
‘soit au Duché de Milan, l'Ode 
de Ronfard pour le Chancelier 
de l'Hôpital ; & Jules Scaliger 
au Roïaume d’Arragon ces deux 

Odes d'Horace, Qzem 1 Mel 
pomene & Donec gratas era tibi.: 
_S Le Duc de Joyeufe qui 
gouvernoit l'Etat fous l'autorité 
du Roy Henry III. donna à Phi 
lippe Defportes pour un de fes 
Sonnetsune Abbaïe de dix mille 

écus de rente. in! 
€ Jean Dorat le premier qui 4 
introduites Anagramesen Fran- 
ce; fic cette plaifante réponfe à 
ceux qui lui reprochoient d'a- 
voir époufé fur la fin de fes jours 
une fille de 2. ans, en difant 
que cela lui devoit être: permis 
par une licence poétique. c'I 
€ Etienne Jodele fut le pre- 
mier qui enrichit notre langue 
_ du Poëme tragique. 
€ Ticho-Brahé cet efprit fo= 
lide avoir la fuperititiôn de ren» 


Mo Recherches bifloriques 
trer auflhitôt chez lui, lorfqu'il 
rencontroit une vieille au {ortir 
de fa maifon , prenant cette ren- 
contre à mauvaife augure. 

4 Du tems de François pre- 
mier il n'y avoit à Paris que 
deux Carolfles, celui de la Reï- 
ne & celui de Diane fille natue 
relle de Henry I. Le premier 
des Seigneurs de la Cour quien 
eût un , fut Jean de’ Laval 
de Bois-Dauphin , qui ne pou 
vant fe fourenir à cheval à cau- 
fe de fon exceflive groffeur , fut 
contraint de fe fervir de cette 
voiture. - Hi 

4 RobertEftienne &Henry {on 
fils , fu rentrecommandables l’un. 
par fon Dittionnaire latin , & 
l'autre ‘par fon: Diétionnaire 
grec. Les notes que le premier 
avoit ajoûtées à fon édition de 
la Bible hebraïque & grecque, 
fui atrirerent une fi cruelle per- 
fécution des Doûteurs de Paris » 
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eurien(es & remarquables. TT 
alors fort ignorans en grec & en 
hebreu. ( fuivant. Pierre Cafte- 
lin grand Aumônier de Fran- 
ce } qu'il fut contraint de quit- 
ter Paris & de fe retirer à Ge- 
néve-où il mourut âgé de 56. 
ans : le fecond fut brülé en effi- 
gie à caufe de fon Apologie 
d'Herodote 5 ce qui aïant été 
executé pendant qu'il fe tenoit 
caché dans les montagnes 
d'Auvergne , lui fit dire plai- 
famment qu'il n'avoir jamais. 
eû fi grand froid que lorfqu'il 
avoir été brûlé à Paris : fa fin 
n’en fut pas moins déplorable ;. 
érant mort après plufieurs voia- 
ges. , & après la perte de {o1: 
bien & de fon efprit dans l'O 
_pital de Lyon ;. comme l’on af- 
re que le dernier de cetre fa- 
mille eft décedé dans. un h6- 
pical de Paris. | 
|: Sainc Antonin compte ES. 
_péchez mortels qu'on fait. em: 


12 “Recherches hifloriques 3 
joüant les jeux de hazards au: | 
tant qu'il y a de point fur les 
fx faces d’un dez : les Cafuif- 
tes tombent d'accord qu'on eft 
‘obligé de rendre le gain du 
jeu , ce qui fair que les 
joüeurs font appellez par Arif- 
tofe’ fures & lairones. Le jeu 
doit être pris comme une me- 
decine, c’eft-2- dire pour difi- 
per les efprirs 5 deforte qu’une 
perfonne qui en uferoit autre- 
ment ne feroit pas plus raifon- 
nable qu'un homme’qui pren- 
droit des medecines par ragoût 
fans befoin pour la fanté. 

€ La grandeur d’un Monar- 
que ne fe mefure pas toujouts à 
celle de fon roïaume , & l’on 
regarde bien moins au nombre 
‘des fujers qui lui obéïffent, qu’à 

. Ja félicité qu’il leur a procurée. 
© Il n'ya rien de fi attaché à 
hotre humanité que l'erreur , 
mi rien de fi propre à l’homme 
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curicufes & remarquables. 15 
que de tomber en faute. 
px; aut in curia fudit, 


ut bumana parum caVit nathF4s 


Her. de Arte Poët. 


Æ Mr. Vaillanc le pere, hom- 
illuftre pour la connoiïflance 
des Médailles, eut ordre du Roi 
d'aller à Rome pour y faire 
quelques. découvertes touchant 
des Medailles. Il s'embarqua à 
 Marleille , c’écoic fur une bar- 
que de Livourne , qui le {econd 
jour du depart , fur attaquée & 
prife par un Corfaire d'Alger. 
_Onle mena avec les fiens ef- 
clave en Alger : au bout de 
quatre mois on lui permit de re- 
rourner en France ; 


 &.on lui 
rendicune vingraine de Medail- 
_ Jes d’or qüon Éi-el prifes : à 
deux jours de-là le Pilote de 
. Ja barque fur laquelle éroit Mr. 
Vaillant apperçut un Bâtiment 


14 Recherches hifloriques > 
de Sâlé qui avançoit à force de 
voiles , & quelques manœu- 
vre qu'il fic, pour l’éviter , le 
Corfaire l’approcha à la portée 
du canon : alors M. Vaillant: 
qui apprehendoit un nouvel ef- 
clavage, avala les Medailles d’or 

Qu'on Jui avoit renduës à Al- 
ger : un coup de vent les éloigna 
du Corfaire & le fit perdre de 
vüé ; cependant les Medailles 
que cet antiquaire avoit avalées 
& qui pouvoient pefer cinq à fix 
onces , l’incommodoient extrè- 
mement : mais la nature le fou- 
lagea d’elle-même de tems à au- 
tre, & il avoit recouvré plus de 
Ja moitié de fon tréfor , lorf- 
qu'ilarrivaa Lyon ‘ilalla voir 
un curieux de fes amis , à qui il 
conta fes avantures F n'oublia 
pas l’article des Medailles : il 
lui montra celles qui lui écoient 
déja revenués ; &lui fiela def- 
€ripuion de celles qu'il attendoïic 
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curieufes & remarquables. TS 
encore. Parmi ces dernieres étoit 
un Ochon , qui fit ranc d'envie 
à fon ami , qu'il lui propofa de 
J'en accommoder pour un cer- 
tain prix. M. Vaillant y confen- 
tir pour la rareté du fair , & 
heureufement il- fe trouva le 
jour même en écat de ænir {on 
marche. h'iort 
€ Mr. Pafcal à dir que ceux 
qui écrivent contre la gloire, 
veulent avoir la gloire d'avoir 
bien écrit. 
4 Liniere ne réüfifloir qu'à 
faire des chanfons impies 5 c’elt 
pourquoi M. Defpreaux lui re- 
procha un jour qu’il n’avoit de 
l'efprit que contre Dieu : on 
Pappelloit l’athée detSenlis. 
_. © Les penfées où la nature 
entre , ne fçauroient manquer 
d’être naturelles, quelques in- 
enieufes qu'elles foient 3 & cel- 
à du Guarini left beaucoup , 


 lorfqu’il dir qu’onne fe peur dé. 


6. Recherches hifloriques, 
faire de la honte, que-la natu- 
re a gravée en nous, & que fi 
on veut la chafler du cœur, el 
le fe fauve au vifage. ; 

€ Il n’y a point de Roy mou- 
rant qui ne voulüt être le der-. 
nier de fes fujetss& il n'y a point 
de fi miferable efclave qui vou- 
lût changer fa fortune avec celle 
dé ce Roi qui n’auroic plusq'uun 
quart d'heure à vivre : certe 
penfée eft bien contraire à celle 
de Charles IX. qui difoit :, 
qu’il aimoit mieux mourir Roï, 
que de vivre prifonnier : mais 
l'ambition lui avoit un peu gâté 
le jugement , & le-failoit par- 
ler. | 

€ Un fou qui croïoit être le 
Meflie jeuna 40: jours & 40. 
nuits , en commençant le 6: 
Decembre 1684. & finiflanc le 
15. Janvier 1685.11 eft vrai que 
pendant ce rems-la , il a fumé 

“du tabac à fon ordinaire & pris 

2 : de 


Li 2 
é Eu 


Le 
curieufes. G remarquables. 17 
de l’eau plus pour laver fa bou-. 
che que pour boire : il ne vou- 
loir pas même fouffrir que lon 
*mélérdu boüillon ou de l'eau de 
“vie dans l’eau qu'il prenoit , S'en 
appercevanc d’abord & le jet- 
sant avec horreur. Pour fauver 
la gloire du miracle qui et düë 
aù jeûne de 40. jours de Moile, 
d'Elie, & de Jefus-Chrift, on 
répond.en difant que fans {or- 
tir des bornes de la nature , on 
en peur attribuer en partie la 
caufe à la phrenefie qui empê- 
-che fouvent les corps de fe ge- 
ler durant le froid le plus apre ; 
auquel des gens fains ne refifte- 
roient pas ,. & en partie au tabac 
qu'on fçair par l'experience des. 
Soldats &. des Sauvages émouf- 
{er la pointe de l’'apperit & foru- 
fier le corps de telle maniere 
qu'onenaviplufieursfe foutenir 
des femaines.enrieres par le feul 
sufage de l'eau & du Petun, COM 
! 142 B, 
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- # me parlent les Relations. 


4 Ovide- appelle un Bâtard : 
puer furto concepts. PR 
 & On fait volontiers l’aporheo- 
je de celui qu’on ne peut fouf- 

ut 


Divus , modo non Vivus.. 


€ Le Nitre fe trouve en plu- 
fieurs endroits de l'Egypte , tant 
dans les lieux fecs ou le Nil 
n'arrive pas, que dans ceux où 
3Ë arrive par fes inondations. 
La fuperficie de larérre eft un 
peu blanche en certains lieux 
où il s’en trouve , & en d’au- 
tres on n’y connoît rien qu'au 
feul goûr qui eft falé. Oncreufe 
cette terre ; & après l'avoir paf- 
fée par le tamis on la fait trem- 
per dans de l'eaw , on la met 
enfuire dans une chaudiere de 
fer, & on la fait boüillir de 
même que le fucre 5 ce qui 
xefte au fond: de la chaudiere 


_curieufes G remarquables. +9 
“ft le faipêtre donc on fe fert en 
Egypte : Les lieux où il y a de 
cette terre font comme des mi- 
nes ; on men peut faire que 
pour le Grand Seigneur , &f1 
on trouvoit que quelqu'un,en 
eût pris il feroir puni rigoureu- 
fement : route la poudre qu'on 
fair en Egypte n'eft faire que 
“de ce Nitre qui eft le vrai fal- 
F être. | | ul 
2. € Un ya point d'Arabesgui 
-charment les Crocodiles , com- | 
me l’on a voulu dire. Lorfqu'on 
en veut,prendre , on les. attra- 
.pe par adreile : on fait ordinai- 
'rement une foffe dans.la rerre ;: 
qu'on couvre enfuice. de quel- 
ques branchages foibles fur lef- 
-quels.on étend une couche de: 
-verre pour les cacher: lorfque 
“les Crocodiles forcenc du Nil 
pour aller manger quelque cha-- 
-rogne , qu'on met. à defléin au- 
rdelà du foifé ils combenc de 
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so Récherches hifloriques ; -i 
dans & ne peuvent plus en for= : 
ir : on les lie enfuite & on . 
les emporte facilement. On à : 
crû qu'il, y avoit aurrefois des 
Talifmans pour empêcher les | 
‘Crocodiles de defcendre juf- , 
qu'au Caire, maisonen eftdé- 
trompé depuis qu'on s’apperçoit 
qu'ils y defcendent , & même 
plus bas : ce ne fonc. pas les 
plus gros à la verité , mais feu- 
Jefnenc les plus petits 5 c’eft le 
manquement d’eau qui retient 
les plus gros au-deflus du Caire; 
le plus long Crocodile qu'on 
“air vd, écois de 24. à 2. pieds. 

€ Le plus farouche animal 
devient doux dans la mer , & 
le plus lâche devient le plus 
cruel. Leo. , dit S. Ambroife-, 
terribilis in terris , dulcis:in fluéti- 
bus , lepufculus timidum animal 40 
terris in mari formidabile. 

& Les Elephans blancs viens 
- sent du Roïaume de Benjamen 
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eurieufes S remarquables: 25 


dans l'Ethiopie inferieure. Dans 


le Roïaume de Monomotapa ils 


fonc fi: monftrueux que leurs: 


dents pefent plus de deux cent 


livres. Ariftote , Pline , Strabon 


& Ælian aflurent que ces ani- 
maux vivent les uns deux cent 


ans ; les autres crois cent ; & 
ne commencent qu’en la foixan- 
æiéme année d'entrer en leur a- 
-dolefcence: Entre tous. les Ani- 
maux ;, iln’yena point dont la 


vie foit fi longue. 

Les Elephans fe nourriffent de 
fleurs , de fruits , foic de Pal- 
miers: , ou d'Oliviers , de ract- 


ne & d’écorce : ils ont une fi 


: grande averfion pour les cha- 


At 


fes qu’une fouris a touchées, 
qu'ils mourroient plücôtde faim 


- que d'en approcher. 
. Les Elephans n’avalent ja< 


mais d'eau , qu'ils ne l’aïenc 
troublée auparavant : cela vient 


: de la peur qu'ils ont de leur om- 


“ 


%2 “Recherches bifloriques ; 
Bre & de leur image 5 ce qui 
fair que ceux qui veulent leur 
faire traverfer quelque riviere » 
‘prennent toujours le cems-d’une 
nuit obfcure , ce qui a obligé 
les Esyptiens de les choifir pour 
‘Je fymbole & le byerogliphe de 
l'épouvanre & de la confterna- 
“tion. k g 
-* On confdere tellement ces: 
“animaux dans les Indes ; que 
felon Strabon , il n'eft permis. 
qu'aux Rois d'en nourrir , n'é- : 
‘tant pas permis à ceux. qui fonc 
-de bafle condition de s’en fer- 
vir. Les femmes de cette con- 
trée fe profticuent ailémentc à 
“eux qui leur font prefent de 
get animal. En: 
€ Quand Ciceron donne des. 
exemples d’une fcience qui æ 
‘une vafte érenduë , il allegue 
‘JArchiteéture, la Medecine , & 
‘a Morale. Platon a été dans le’ 
même fentiment quand ila die 


curieufes-@ remarquables: 13 
-que-la: Grece route fçavante 
qu'elle étoit de fon tems ; au- 
-roie eû. de la peine à fournir 
un Architecte. | | 

€ Les Medecins ont emprunté 
le terme de fyftole & de diaf- 
tole des Muficiens , qui s’en fer- 
vent pour expliquer les propor- 
tions & les mefures. du chant : 
il eft aufli commun. à la. pro- 
“portion. du mouvement & de la: 
figure des-pas de la danfe.. 

€ Le Tañe eftaffeté & quoi 
que beau genie , il tient un peu: 
du caraétére des femmes coquet- 
tes qui mettent du fard » 
- quelques belles qu’elles foient ;: 
fans prendre garde que Partifi- 
ce gâre en elles la nature ; &. 
: qu’elles plairoient davantage, fi 
elles avoient moins envie de: 
plaire. ire | 
 f On ne s’apperçoir pas d’une: 
: pafion quand elle ne fait que 
* de nalre, & quand on s'en ap- 


\ 


‘24 Recherches hifforiques 5” 
perçoic , élle eft déja forte, & 
tout à fait maïîtrefle du cœur, 
c'eft ce qui a fair dire au grand 
Corneille que 52400000 
L'Amour par tyrannie obtient çe 
qu'il demande , MALE 
.. S'il parle , il faur céder ; obéir , 
© s'il commande ; r 
Et ce Dieu tout aveugle. & tout 
{31 -enfantqu'ikeft, ! A 
Difpofe de nos cœurs ;. quand. & 


comme il lui plaît. 


€ Il faut qu’une penfée entre 
dans lefprit du Leéteur comme | 
la lumiere entre dans les yeux, 
lorfqu’on n’y faicpas de réflexion. 
€ Bufi Rabucin a fort bien dit 
ue deux perfonnes de fexe dif- 
LE font rarement feules en- - 
fembles ; l'amour leur fert tou. 
jours de tiers. | ee 
4 La plüpart des hommes 
commencent d’aimer fans y pen- 
fer , continuent par coûtume;. 
 & ceflent pas caprice. 


mec in Fe “4 
curieufes & remarquables. 2% 
© Le Chancelier Bacon croit 
que PAnciquicé des fiécles eft la 
. jeuneffe du monde ; & qu’à bien 
compter nous fommes propre- 
. ment les anciens.” ni. 
: Le Poëme intitulé Paris 
Burlefque a été compolé par le 
 Perir qui fut brülé pour fes im- 
SPRL 
°° Dans les Effais de Monta- 
gneon y lit un Cheval du Re- 
gné. Balzac dans fon Socrate 
* Chrétien dir qu'autrefois à la 
-Cour ceux qui italianifoient en 
* François , appellotenc les Cour- 
* ciers de Naples , les chevaux du 
“Regne , parce qu'en Italie le 
_ Regne eft le Roïaume de Na- 
: «ples. ne: fou Fist 
€ Je viens interrompre la pref. 
Zeription de la Barbarie , difoic 
‘un Provincial »‘qui VEnOit tous 
Hlesiahs à Paris... - 
… S Si nousen croïons Plutar- 
“que ; Cefar aimoir mieux être le 
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‘26 Recherches hifloriques; 
premier dans une bicoque que : 
_le fecond dans Rome: cepen- : 
‘dant dans'les fubordinations le . 
dernier degré d’un rang fupe- 
rieur furpañle le premier dévré 
d’un rang inferieur. AOTTRA 
Les fruics de l'efpric auffi bien ! 
que ceux de la terre ; ne meu- . 
rillent pas facilement lorfqu'ils ! 
font éloignez du Soleil. M: Bay- 
le s’eft fervi de éerre penfée à 
l'occafion des Aureurs qui ne 
font pas fortis de leur Province.” 
* La plûpart desLivres qui nous : 
reftent des añciens Romaïns ont 
été écrics par des Provinciaux:: | 
mais ces aureurs-là écoienc allé 
de bonne heure à Rome. 
€ On2 dic du grand Prince 
. de Condé , que trous les atomes . 
de l'Increpidité s’écoient aflem- 
blez à la formation & à la naïf- 
fance de ce Heros ; ‘comme. 
Néoclés difoir que tous les àro- 
mes de là Prudence s'étoient af 
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Al à. former fon. frere 
Epicare dès - le ventre de fa 
mére. ; 
_ S Après Plon 4 Tulle 
1 'eft fervi de reciprocatio ana 
um LB curpora ; POUT exprimer la | 
metemp{y cofe. Platon avoit 
nommé réciprocation de la 
mer g, fon flux & reflux. | 
_ © Celui qui confidére ce qui 
fe pale pendant une année , 
oui ce qui fe palfera dans . 
la fuiteddes tems : ce ne font 
que les Êmes évenemens com 

binez de differentes manieres. 
4 Darius [. du nom Roi de 
Pefe voulut en mourant qu'on 
gravâr {ur fon Tombeau ces pa- 
roles remarquables : J'ai pi 
boire beaucoup de vin & le 
bien porter, Les hommes {ont 
faits de maniere qu'ils aimenc 
moins une vertu commune > 

qu un. vice extraordinaire. 

« Le mécier de Courtifane 

4 Ci br 


À 28. mo à Horiques ë 
: eft une chofe odieufe : 1 cepens | 
danc Rhodope & Phriné ont 

parti avec éclat dans leur Païs ». 
& jamais, | la vertu ne Jeur au+ 
roi mérité autant d' applaudif- | 
| 


femens que leur coquerèrie : ce} 
qui a fair dire a une Mufe de 


nôtre tems que Fe 


Deux chemins. diffetens. & bris à 
que. auf battus k 
Au Temple de memoire égalemene | 
‘conduifent. "= 
Le nom de Penelope & Je nom de! 
Titus ; R à 
Avec ceux de Medée &. de Neson 
s'y lifenti res 
‘Les grands crimes cc | 
Autant ques les grandes vertus, 


ag 


€ Claude 4 Port Di 
de Guiïfe , qui vivoir en 15444 
{ous François Premier , eft le! 
premier Prince ‘étranger fait 
Duc en France. : 

4 On n'a pas encore décou 
_ert la premiere inftitution de 


AGREE du Louvre. 


f 
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La Bibliotheque de Charles 
A furnommé le Sagé , étoit 
d'environ neuf cent volumes , 
c'écoir beaucoup pour ce tems- 
La Imprimerie n'écoit pas en- 
icore connuë ; & elle n’a été in- 
ventée que Jong-rems après la 
mort de ce Dhbcé > VGrs la fin 
du regne de fon-petic fils Char- 
les VII. 
 Cerre Bibliotheque c& contenoit 
des Bibles Latines & Françoiles, . 
des Miflels , des Breviaires , 
Pfeautiers , des Heures & des 
Offices particuliers La plupart 
de cesLivres étoient couverts de 
belles étoffes ; & enluminez 
avec un grand foin. Les Ou- 
vrages des Peres y étoient en 
petit nombre ; il y avoit plu- 
fieurs Exemplaires de la Légen- 
dé dorée , & beaucoup de Vies 
de Saints & de Sainres. | 
À l'égard des Livres propha- 
nes 3 il y en avOÏc peu de bons. 
NA 4 Ci il) 
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3o Recherches hifloriques 5 T1 
la plus grande partie confiftoie . 
en des Traitez d'Aftrologie; de : 
Géométrie ; & de Chiroman-:. 
cie , fciences fort à la mode 


dans les fiécles d’ignorance. On 


y voyoit beaucoup de Livres de 
Medécine , la plüpart d’Au- : 
teurs Arabes traduits enLatin 
où en Françoissbeaucoup d'Hif- 


toriens , & encore plus de Ro- 


mans en profe & en rime ; quel- 


ques Livres de Droit peu d’an- 


PR PT Sp Ie CURE 


— Sousse PT 7 RMC ST 
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ciens Auteurs des bons fiécles 5 : 


pas un feul Exemplaire de Cice. ‘ 


ron; & pour rous Poëres Latins, 


Ovide , Lucain , & Boëce : cer- 


te Bibliocheque fut évaluée à la 
 fomme de 2323. livres : c'étoic 
une fomme confiderable en ce 


téms [à. 


$ Il n’y a rien qui pénetre. 
tant que l’alcali , & c’eit pour : 
cette raifon , que la naturea mis ! 
beaucoup de fel dans la fueur « 
des animaux 5 car lés ordures ! 


LÀ 


: FF _ 


% 


curieufes d° remarquables. 3x. | 
qui s’amañlenc continuellement 
dr la peau , en boucheroient 
* biencôc les pôres , fi la fueur 
n’y portoit quelque puiffant dif. 
folvant pour les détremper & 
les percer. On remarque que les 
“bortes les plus fortes & qui fonc 
à l'épreuve dé l'eau , font auffi- 
tôc percées par la fueur des che- 
vaux,en courant la pofte. Pour 
évier cette incommodité ; on 
a frotté les bottes d’un vernis » 
qui réfiftoit même à l'eau forte ; 
la fueur des chevaux n'a pas 
laiflé de le diffoudre, & le per= 
cer dès le fecond jour. 
C'eft un abus de { 


le fervir de 
l’efprit de vicriol pour blanchir 
les dents , comme on fair ordi= 
 nairemenc ; car puifque l'expe= 
.rience faic voir que du mélange 
 delalcali , & de l’efprit de vi= 
li triol,, il réfulre une couleur jau- 
ne , & que d'ailleurs ily a un 
aicali qui cranfpire continuelle. 


< Por _—. 
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82 Recherches hifloriques > - 
ment des gencives comme de. 
toutes Îles autres parties du 
corps ; il s'enfuit que l’efprit de 
vicriol dont les dents font frot-: 
tées , venant à fe mêler avec ce * 
fel , doit les teindre de la même: : 
couleur. S 4 SRE 
Le bois pourri n’a point d’al- 
cali, & il ne fe pourrit que par- 
- ce que ce fel s’évaporesD'oiùx 
vient que les Venitiens pour 
durcit le bois qu'ils veulentem- ! 
ployér à bâtir des Vaifleauxs 
lenfoncent tout verd'dans l'éau, 
& l'y laïiflent pendant plufeurs  ! 
annéés ; ce qui faic que l’alcali 
n'ayant pu s'évaporer , le bois 
ne fe pourric plus, & devient: 
aufli dur que de la pierre. : 4 
4 Les Francois, felonFlorüs, 
font plus que des hommes dans: ‘! 
Je premier effort , & fonrmoins 
que des femmes dans le fecond.: 
Sicut primus, 1mperus eis H14]0r» ; 
qua Vérorum “eff :-êta Jequens 
* minor quam feminarum. 
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: S Le vieux Séneque dit que 


: Cicérom'eft le feul efprit qu'ait 


eù le peuple Romain égal à 


\ fon Empire. Zlud ingentum g404 


- 


| fiv, . 


folum populus Romanus par imperto 
fuo habuir. | 


& Les Latins ont nommé des 


. fonges d'hiver, ces contes en- 
nuyeux qui. ne finilfent poinc » 


fomnsum hyberaum prolixa narra- 


€ Charles-Quint difoic , que 


les Italiens paroïffoient fages & 


l'étoiene 5. que les Efpagnols 


le paroifloient - & ne l'écoient 


_pas , & que les François pa-. 


roifloient fols & étoient fages. 


{ On prétend que la Charge 
de Capitaine des Gardes de la. 
 Porre eft une des plus ancien- 
nes de la Maifon du Roi. On. 
_ ajoûte même qu’elle a été pof-: 
_fedée par Bozon, beau-frere du 
Roi Charles le Chauve : mais 

on n’enrapporte point de preuve. 


er 
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Le Decret du croifiémé 
Concile de Latran défend aux - 
Moines d’aller feuls par les Vil-: 
Jes & par les Villages 5; & un 
autre Decret du 4t: Concile de 
Latran défend aux Prêtres.& 


aux Diacres d'exercer la chirur- 


“gie , parce que c'eft un métier. 
qui engage à fe fervirdufer,&' 
du feu, & à couper bras & jam. 


bes. 


de Septembre au premier d'Oc- 


. tobre ; & cette circonftance de 
- tems fit naître une loüable con- 


teltation entre Mr. l'Abbé de 


Lavau & Mr. Racine , pour. 


fçavoir celui qui fercir le fer- 
vice au défunt dans l’Eglife des 


Carmes des Billeres ; felon les 
Statuts de l’Académie: ces deux 
A cadémiciens préténdoient que 
_ c'étoit à eux à faire la dépenfe 

de cette cérémonie funébre : le » 


Zi à 


€ Mr. de Corneille mourut 
l'an 1684. la nuit du dernier. 


Le 


curieufes & remarquables ES 
premier parce qu'il écoit encore 
Directeur de l’Académie lorf- 


que Mr. de Corneille mourut; 


le fécond , parce qu'il fe crou- 


“ya Directeur lorfqu’il failuc fai- 


re le Sérvice: c’eft-à-dire que 


M. l'Abbé de Lavau a été Di- 


recteur du quartier de Juillec F. 


& M, Racine ; du quartier 
d'O&tobre : l'affaire ayant été 


_mife en déliberation , il fut ju- 


“2h ‘# 
Le 4 


# 


* 


géaà la pluralité des Voix , que 


Mr. l'Abbé de Lavau feroit la. 


cérémonie , puifqu'il étoit ac- 
tuéllement Directeur quand Mr. 


de Corneille déceda ; M: Ra-. 


cine n’ayant pas étéencore nome 


mé à cette charge pour le quar- 


tier d'Oétobre ; cela donna lieu 


à un Académicien de dire un 


bon mot à cette occafion : s'il y 


avoir quelqu'un dans là Com. 


 pagnie , dir-il à. Mr. Racine, 
"qui pûc précendre d’enterrer 
Mr. de Corneille, c'écoit vous » 


Le 


+ 16. Dm pd à v OR PATE 

Monfieur , cependant vous ne 4 
J'avez. pas fait, a A: LAINE 
., Æ Quand.on venoit at DE 
Fi M. _Spon célébre Medecin dt 
| péu près en même rems pour +4 

deux Malades, un riche &'un 
pauvre , il alloit d’abord au. #3 
dernier , & fa raifon étoit que : 
Je pauvre. pq mourir Mr 18 
d'autre Medecin > + qu”, 
prompt à l'aller voir > au. fan 
que le Riche pouvoir facile- 
ment en avoir un autre; si. 
éoit fi preflé: 

€ Les veritables moyens de 
prouver l'antiquité d'un Peu-; 
ple,font la Tradition, | Hiftoire, : 
la Geographie , les qualiez du: + ! 
Païs , les Edifices, lesMonu- À 
mens , & les intipuess x 5 : à 1 
rencontrent. 

Selon Scrabon, anciennement 

tous les Pays AE de. 
l'Europe s appelloient Eyes 5 
4 116 ont été HE connus au 


sono era ile: du chsEt 
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 eurieufes remarquables, 37 
… Grecs, que Les parties Occiden- 
1 Æa preuve de l'Antiquité de 
_… là Nacion Suedoife eft virée des 
‘anciens Sepulcres ; & fe réduit 
| a ceci, qu'y ayant en Suéde 
| une cértaine terre noire qui fe 


forme peu à peu de la pourriture * 
* des feuilles des arbres . & de [a 


… poufliere que le vent charrie , 
 *& que les neiges laïffenc en for- 
me de fedimenc dans les lieux 
où elles fe fondent , on con- 

.. noîc par. l'épailleur de cecteter- | 
|... re combien il y a dé cems qu'elle 
|: à commencé defe former, : Or 
| comme on a trouvé des effences. 


d'hommes , fur lefquels il avoir 


 erû fept ou huir doigts de cet- 
tecerre , ce qui felon des cal- 
‘culs forts exacts & appuyez fur 
Dr ii l'experience , on fuppofe qu'i y 
à avoit quatre mille ans quils 
 , avoienc éçé enterrez ( car ilne 

_ . faut pas moins de 00. ans 


A Ca 24 
Se PE: ET 


certe terre } il s'enfuit que ce. 
_ Pays-là avoit des habirans dès ! 
le fecond fiécle après le déluge. \ 
 S Pour prouver que tous les 4 
hommes qui ont vêcuaprès le + 
Déluge font deicendus de Noé 7" 21 
on pourroit dire que Noétrès- 4 
expert en navigation employa 


une partie des trois cent ans 


quil vécur après le Déluge, à. 
croifer {ur roues les mers pour 4 
débarquer d’efpace en efpace 

fur toutes les côtes huit ou dix 
perfonnes mariées : par ce. 
moyen on pourroit comprendre 


pourquoi il y a fi peu de Na- 


tions, qui ne paroiïflent avoir : 
toujours crû être aufli ancien= 


nes que leur Païs. . 


/ 


_S Le Duc de Montmorenci ; 


Mr. de Thou & de Saint Marc, : 


ont fouffert la mort avec une 


fi grande fermeté que le plus 
fier Heroïfme ne peut aller plus 


38 Raherhes iforiques | 
pour faire croître d'un doigt | 


‘A 
1 


J 


Join. Il eft admirable de voir 
M". de Thou fe compofer une 
 Épitaphe , & le Duc de Mont- 
" morenci fe fervir d’expreilions 
les plus paflionnées en écrivanc 
à fa femme. On appelle cela , 
. badiner avec la mort. | 
_ SOvide difoir de lui-même 


Vita verecunda ef? ; mufa jocofa m:hi. 


Ce vers fe peur appliquer à 
. M". de la Fontaine , dont les- 
_ vers font fi badins : on dit 
. qu'il affligeoit fréquemment fon 
corps par des haires , des Cili. 
ces & des Difciplines. 
4 M:. Huet prétend que ce. 
* Paflage de la Genefe , Dieu die 
ue la lumiere foit & la lu- 
miere fut , et {ans art. Le fainc 
Hiftorien , dit cet habile Pré 
lat, à renfermé cette verité fur 
* prénante en termes fimples & 
“vulgaires; femblables à un ou- 
_ vrier habile qui ayanc à en- 


*: 
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chaffer une pierre précieufe fans . 
défaur, n’employe qu'un filet 
d’or pour lenvironner & la fou- 
tenir, fans rien dérober de fa 
beauté , fçachant bien que ce 
‘qu'il ajoûreroit ; ne vaudroit 
pe ice qu’il cacheroir , & que : 
Age grand art ; elt quil ny ait ii 
point d'art. AS Mess 
© Thomas Morus Chancelier 
d'Angleterre a dit,que les hom- 
mes feroienc de grands faines » 
S'ils aimoient autant Dieu que 
les femmes. PAR AU 
Nôtre bonheur né dépend : 
poinc de la qualité des chofes , 
mais du repos que nôtre incli- 
nation trouvé En ces choles , 
telles qu’elles {oient. Il y a des 
‘gens qui, une belle Tulipe fe- 
roit plus de plaifir , quune 


bourfe de’piftoles. Re 
C’eit une chofe furprenan- 
‘ge qu'il ne faille qu'une cuëille- 
“rée du fuc de Manioc pour faire : 
11. MAN MOULIE 


s 4; 
k/ 
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mourir un homme ; & que ce-* 
pendant le pain qu'on fair de. 
“certe racine» apres qu'on en à 
exprimé ce fuc, foic une fi bon- 
ne nourriture que les habitans 
des. Ancilles le préferent au 
pain qué l’on mange en  Euro- 
pe. Les Naruraliftes croyent 
‘que le fuc de cette racine ne tué 
que parce qu'il eft trop nourrif- 
fant , comme on voit que le 
bled verd fait crever les che- % 
vaux qui en mangent j & pour 
* confirmer leur opinion, ils difent: 
‘que ce fuc ne rafraîchir ni n’é- 
chauffe point exceflivement 3 
qu'on ne trouve aucune partie 
“noble gâcée dans le corps de 
ceux qui en meurent j & qu'on 
remarque feulement qu'ils ont 
* l'eltomac enflé.- 
| S En France , en Angleterre » 
&ec. les Princes ne peuvent {€ 
. mariér fans le confentement du 
. Roi ; en Allemagne, ils onc la 
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… liberté coute entiere de pren= | 
… drerélle alliance qu'illeur plaît, . 
même avec les Etrangers , fans * 
que l'Empereur ait droit deles 
en ‘éMpéchene ES RES 
Les Mariages des Grands fe . 
font le plus fouvent par raïfon . 
d'Etat : furquoi on peur appor- . 
cer l'exemple de la Maifon d'Au- : 
triche , qui a acquis tous les 
Royaumes qu’elle poflede par 
les alliances qu’elle a contrac- 
tées 5 & qui a fait, comme par- | 
lent les Jurifconfulres Alle- 
mands ; plus de conquêtes : 
Lanceä Cars, quam bel. 
Il y à une efpece de Mariage . 
recuë en Allemagne , par le= 
quel le mari donnant à fa fem- 
me la main gauche, au lieu de 
Ja droice ; ou ftipulant par une 
condition expreffe de fon maria- 
ge , qu'il ne la prend pas pour 
femme d’une condition égales 
les enfans qui en proviennent 
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ne portent nile nom, nilesar- 
mes de la Maïfon ; & n’ont 
pour. tous droits fuccefñifs, que 
le don que le Prince fait à fa, 
femme le lendemain de fes nô— 
ces, parce que les enfans , quoi. 
‘que PE en effet, O6: lÉ= 
«pucez bâtards à l'égard des ef. 
_ fers civils. On donne des exem- 
.ples” de ces forres de mariages 
dans la Maifon de Danemark ; 

- dans celle d’Autriche:, dans là 
Maïfon Palatine , dans celle de 
Baden, de Mdr : Ge: 
- La premiere Piéce di Cor- 
neille eft la Comédie de Mélite ; 
Hi fic cette Piéce ‘à lHbcaton 
d’une petite avanrure de galan- 
æerie qui lui arriva avecune Da. 
. me dé Roïüen : cette avanture 
lui. fervic de fuje pour certe 
Comedie ;_en ajoûrant quel- 
bre chôfe à la verité. C'eft à 
cette Dame que route la France 


doi le grand Corneille; car au- 


Di) : 


D MESA S PRESA TEEN AT à 


À 


moins qu’à la Poëfie. 7 + -100" 
À vant la Création Job nous : 
décrit la terre couverte de téné- 
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paravant il.ne fongeoit à rie: 


| 
3 


bres , fous l'idée d’un enfant en: À 


velopé dans fon maillot. … 


€ Mr: de Cordemoy habile 4 
Cartefien ; quitta la Philofo= 


phie pour écrire une Hiftoire de 
France , qui devoit contenir 


achevé l’hiftoire des Roïs de la: 


s 


plufieurs volumes : il avoit déja 


: 


1 
ê 
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4 


premiere & de la feconde Race, 


Jorfqu’il mourur. * | 
- € L'Art hiftorique demande 


beaucoup d'ordre , un ftile net, : 


court , fimple ; fans affectation ; 
ECTS 


fans figures ; ni autres ornemens 


Æ 


ofaroires , & une grande fobrie- 


té dans l'éloge & dans le blâme: 


des differenis partis foic de Poli-i 
tique , foit de Religion. 18 à 

& Dans une  defcription du*. 
Danemarc nous lifons qu'on 


trouve dans ce Païs de la gla- 
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.æ fi noire & fi féche, à EURE: 0 
* de fon antiquité, qu’elle brûle 
 commeun charbon, :: 1 
En parlant de la grandeur. 
. de. l’ancienne Rome, Voflius y 
| compte quarorze millions d'ha- 
_ bitans , nombre que Îes +rois 
, plus puiffans Royaumes de l'Eu- 
rope ne fourniroient pas. 
., € Les Chinois ne font aucun 
cas de la memoireédeleurs Prin. 
ces belliqueux , & ils rélervent 
trous leurs éloges pour les paciti- 
. ques & pour les juftes. Les Con 
| quêces n'ont jamais té de leur, 
gout: ils ne reconnoiffent point: 
d’autres Gentilshommes que les 
 gensde Lettres , & c’elt dé-. 
roger parmi eux , & retomber . 
. dans fa roture , que de quitter 
. cette profeflion. Les Confeillers 
N£ & les Favoris du Prince fonc 
tous Philofophes , & le repren-. 
nent même avec liberté : s'ilsne 
. le’fonc pas, le peuple les en en, 


fe A Mn bforigues ; LPS 
| fure. Voflius dans fes obférva= ; 
tions diverfes , croit que les 
Chinois farpañfent route 2 terre 
en efprit. Aa 
€ Les Aendoie fn Écué 4: 
tous les peuples du Nord ; qui | 
ont pris le plus de foin de con 
férver la memoire des chofes : 
paflées. Leurs anciennes hiftoi-. : 
res, & celles qu’ils eftiment les 
plus croyables font en vers, 
parce que les anciens Rois & 
C apiraines du Nord avoient: 
auprès d'eux dans routes éd à 
expéditions quelque, Poëre , qui 
fafoir des vers fur leurs vi&toi-. 
res, lefquels fe chantoient.par 
les Soldats , & fe répandoiens 
par tous les Païs voifins. À 
4 Pendant une longue fuire de’ . : 
fiécles on a obligé tous les Eve- 
ques que l’on facroit , à proref-s. 
tér qu'ils ne : fouhaitoienc pas’ 
cette dignité. Vis Epifcopart ; 
voulezvous ê être Evéque. y leur : 
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. demandoir-on Es ils répon- 
_ doienc, #40, non je neveux. 
pas l'être. Cette cérémonie pe 
_ s’obferve plus, 4 parce qu’ elle a 
| lembié trop contraire à la fn- 
_cerité Apoitolique. ! 

€ La Taruarie cents 

We fituée au delà de la murail- 
! Je de la Chine environ mille fta: 


_desChinoifes,c’ cft-à dire plusde 


trois cent mille d’ Europe ROC 
les Tartares Occidentaux font 
N'ies plus redoutables ennemis 
que les Chinois ayent jamais eû. 
“Les Marailles qu'un Empereur 
de la Chine fit bâtir pour arrè- 
ter leursincurfons , paffe en di- 
Vers endroits pardeflus des Mon- 
tagnes très-hautes, deforre qu il 
y a des. lieux ou elle s’'élevé 
* 1:37 pieds geometriques au 
deflus de l'horifon ; & comme 
_ elle eft recourbéeen LR RES 
F droits fuivant la difpofition ds 


Moncagnes sgDpEUE. dire qu'aw 


étient d ans 


Ace 


jet dans les lieux 


de 


J'Antimoine n'étoit connu que 4 
ea 4 ES CRE CT FU "pa 1: 25 
pour être propre à la compoli= L 
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tous ces éloges n'empêcherenc 
pas que pendant près de crois 

cent ans l’Antimoine ne fût né- 
gligé. Paracelfe commença de 
{e reproduire au corimencernent 
du dernier fiecle ; & depuis ce 
tems-là , les Chymiftes s'étant 
mis en rête de le faire valoir par 
diverfes préparations , lui don- 
nerent quelque vogue. Mais 
comme quelques-uns de leur 
Secte , toujours odieufe à celle 
de Galien , appliquerent tres-" 
mal ce Remede, ils furent cau- 
fe qu’on le décria comme un 
_poifon. Le Parlement de Paris 
en condamna l'ufage abfolumeur 
par un Arrèt de l'an 1566.Cette 
_défenfe à duré longtems , puif- 
qu'en lan 1609. un Medecin 
de la Faculté de Paris en fur ex- 
clus , parce que contre l’Arrêc 
du Parlement, il s’étoir fervide _ 
l'Antimoine. On n'eut aucun 
égard aux cures qu'il avoit fai- 


AO Recherches bifforiques 
"res : ce qui fut caufe que plu- 
fieurs fçavans hommes murmu- 
rerent contre cette violence. Ils 
firent fi bien par leur cabale, 
qu'ils firent changer de face à la 
chofe. L'Antimoine fut donc 
reçu par aucorité publique au 
nombre des Purgauifs l'an 1637. 
Les querelles ne s’appaiferenc 
pas pour cela entre les Medc- 
cins : ils exciterent tant de tu- 
Mmultes, qu'enfin le Parlement 
de Paris fut contraint d'y reme- 
dier en caffant l’Arrèt de 1566. 
& en permettant par un autre 
Arrêt l’an 16 ç0.l’ufage de l'An- 
timoine. É 
. Les Phocéens afliegez par 
un Lieutenant de Cyrus , fe re- 
tirerent dans la Gaule ; ils vin- 
renc fonder leur Colonie en Pro< 
vence, où l’on croit qu'ils bi- 
tirent Marfeille. 
€ L’Alaric ou Rome vaincue , 


Poëme par M. Scudery fit €- 


F à 


“  curicufes d: rémarquables. + 
, choüer la Pucelle de Chapelain, 
“parce qu'il donna du goût pour 
es Vers Epiques aifez & cou 
Jans. 5 “AVES AN Le 4 
"S'uLes Fpîtres  Dédicatoires 
fonc des Actes d’honnête men- 
Micites 40 
1.19 Les Jeux Séculaires furene 
ainfi appellez, parce qu'on de- 
_woit les renouveller de fiecle en 
“fiecle, c'eft à dire tous les cent : 
Lans. Le Conful Valerius Publi- 
cola en fut le premier {nftitu- 
teur l’an 245. de Rome , qui eft 
le même où les Tarquins furent 
chaflez. Il les inftitua afin de 
faire celler la pefte dont la Ville 
éroic affligée. On trouva dans 
les Livres dela Sybille les céré- 
moñies qu'il  falloit obferver 
dans cette Solemnité. 
9 Ibya des gens qui pren- 
nent Quinre-Curce pour un Au 
teur allez moderne, & qui s’1- 
|imaginent ;que pour fe conci- 


Ei] 


2" 
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lier plus d'autorité, il s’eft fait 


contemporain des Empereurs de. 
l’ancienne Rome. Ces mêmes. 
gens prétendent que Quinte- 
Curce éft un nom fuppolé , & 
que P'Hiftoire qui court fous ce 
nom eft un Roman bati depuis 
trois cent ans par un Jralien. | 
Ils le foüriennens entre autres. 


raifons, 1°, parce que cer Au-. 
teur ne fe trouve jamais cité par 


les Anciens. 20. parce qu'il par- 
le du Gange, de l’Inde, & de 
quelques autres païs que l'on 
jgnoroit avant que le Géogra- 
he Prolomée en fit mention. 
Il y a plus de quinze cens ans; 
dirt un fçavanc Critique , que: 
l’on n'écric point en Latin com- 
me fait cet Hiftorien. | 
€ C’eft un grand article en 
Allemagne ; & tres-difficile à 
vuider ;, que celui de l’ordre des 
féances. On y employe quelque- 
fois beaucoup plus de cems qu'a 


* eurieufes remarquables. 53 
| férminer l'aFaire même que l'on 
veut metre en déliberation. 
€ Paul I. ordonna l'an 1468. 
que pour être créé Papeil fau- 
* droit néceffairement être Cardi- 
fimaf-: 
_  Ona vû une fille malade 
. de la jauniffe communiquer une 
couleur de citron à l'argent 


? 


‘qu’elle portoit dans fa poche. 


Fe 


Æ Alexandre ordonna que’ 
erfonne ne fit fon Porvrair ou 
{a Sraruë qu'Apelles & que Ly- 
» fippe. \ s 
1 € La Fontaine a dit agréa 
blemenct de fes Contes : 


Chafez les Soupirans, Belles, pre 
nez mon Livre; 

Je réponds de vous corps pour 
COr ps | | 


pm 


© Leon X. craignit fi fort 
quefes Brefs ne fuilent remplis 
… de termes barbares comme ceux 
dinde fes Prédeceileurs , qu'il choi- 


MR  ,* 
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4 VE Ÿ ré 
fit pour fes Principaux Secretat- | 


res Bembe & Sadoler , les deux 

” P. ? 84 . À .. d 
hommes qui écrivoienc le mieux 
en Latin. | 


4 On appelle Année de Pla: 


ton, le cours de quelques mille . 


| années , par quoi ce Philofophe 
Penfloit que toutes chofes rez 
prendroient leur être précedents 
que même il enfeigneroit alors 
dans ‘fon. EFéole certe opinion ; 
comme il la déclaroie à fes Dif 
Ciples. |. ; 


$ La confifcarion des Terres 

Wa poin: livu en Mreragne, elle. 
ET 

He peut ailer qu'aux: héritiers. 


du coupable, 


$ Du tems de faine Loüis, | 


Année ne commençoit pas au 
prenuièr jour de Janvier, mais 
au jour de Pâques. Elle fur fixée 


AU premier Janvier par un Edic : 


de Charles IX. de l'an s 64: 


Qui fut rendu fuivant les Ree- 


L 
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“Hier de Hôpital , À caufe des 
| differentes dates dont fe {er 
“voient plufieurs Jurifdiétions._ 
 L'Optatus Gallus eft un 

Ecrir publie pour porter les Pré- 
_Jats de France à s’oppofer à l'en. 

tréprife que l’on vouloir faire 

, pour élire un Patriarche en Fran- 
ce, ce qui offenfa tellement le 

Cardinal de Richelieu, qu'il en 

“ficbrüler tous les Exemplaires. 
_ L'Autéur de ce Livre s'appeloit 
_ Herfan. 

- S Leo Afer raconte qu'à Fez 
en Afrique ils ne croyent pas 
| qu'une fille elt pucelle , filon ne 

montre un linge enfanglanté. 

Ceci manquant ; on là renvoye 
. avec honte à {es Parens. Encore 

à prefent parmi les Efpagnols , 
ncelt la coutume , que le jour 
Mraprèsla premiere nuit de la con-_ 
_ fommation du mariage,les draps 

it de l'Epoufe font montrez 
nenc par quelques fem- 
su JR] 


TEL GE 


Vous 
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6 Recherches bifloriques 3 
mes, & cela plufeurs fois par 
les fenêtres qui regardent fur la 
rué, criant: Virgen la renemos, E 
c'eft à dire, nous l'avons vier- 
ge. RE 
& Albert le Grand employa ; 
trente ans à conftruire une figu- 
re d'homme qui pouvoit parler. 1 
Lorfqu’il leur mis 4 fa perfec- ! 
tion, il en fit préfenc à S. Tho- : 
mas d'Aquin , lequel ayant mis | 
l’image en parade dans {à cham- 
bre , il arriva que cette figure ! 
parla dans un tems où il Sy at | 
endoir le moins : ce qui lui don- 
Ha tant d’épouvante , qu'il la 
mit En pieces à coups de bâton,  ! 
$ Les Hollandois lonc appel 
lez dans tout le monde Bouter=. 
boutre ,tc’eft à dire Mangeurs de À 
Beurre. M. Schoockius dansfon. 
Traité du Froma ge, explique L. 
caufe de l’averfion quequ 
pérfonnes ont pour le Fron 
Il prétend que. cette 
# | PMP 
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… vienc de ce quequand une Nour- 


rice devient grofle , {on laic s'é- 
paiffit, s’engrumelle , & fe cour- 


_ ne comme en fromage 3 de forte 


que l’enfant qui eft encore à la 
mammelle n’y trouvanc plus ni 


la faveur ni la nourriture ac- 


CE SPA pe > r. A LA 
coûtumée , sen dégoûte ailé- 
ment , fe févre de lui-même, 
&. en prend une averfion fi for- 


te, qu'il la conferve tout le refte 
de favie. : 


_. € Le venin des Viperes n’eft 
| poin 
leur quené ; ni dans leur fiel : 


dans leurs dents, ni dans 


mais il eft dans deux veflicules 


_ qui couvrent leurs dents, & qui 


venant à fe reflerrer lorfque les 
Viperes mordents font forrir une 
certaine hHqueur jaunâtre qui 
coule le long des dents & enve= 
nime la playe. La preuve cit, 
que lon a froué les playes de 
lufieurs animaux de fiél de Vi- 
ere , & qu'on les a piqué avec 
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Icurs dents , fans que "cela leur 
ait caufé aucun mal confidera- 
ble : mais toutes les fois que l’on 


a frotté les playes de cette li- 


queur jaunarre , il n’en eft pas 
FÉchâpé unes 0 peer 
mr Les Tranfylvains mettent 


L 


TT. 7 UT. 


Je nom après le furnom pa 


exemple, au lieu de dire Ga- 
briél Betlem & Jean Chimin., 


ils difent en leur langage Betlem 
Gabor & Chimin Janos ; bien 


des gens , faure de fcavoir cet 
ufage , parloient des Maïfons de 
Gabor & de janos comme des 
plus. illuftres de la Tranfylva- 
nie. 
$ Ciceron appelle la lie du 
- Peuple k Popul PALELAN 
… $ L'on dir que Neron parloie 
quelquefois à la belle Poppea , 
de lui faire donner [a quelton , 
pour apprendre d'elle par: quel 
 enchantemenc ‘elle lui platfoit 
plus qu'il n’eûr voulue “ga 


Pa 
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€ 1 faut , comme parlé un 
Ancien , qu'un Auteur facrifie 
-à la Déelle des Graces. | 
&. Cefar attribuoit à la faveur 
des Dieux, ce qu'il faifoic de 
plus admirable.CependantCaton 
Jui reprochoit , qu'il ne croyoit 
ni Dieux ni Déelles. | 
_ SAlexandre, que la fortune 
fuivoic par cout, & que lon re- 
jardoic comme un Dieu , ne 
aiffoit pas de porter envie au 
bonheur d'Achille, de ce qu'- 
Homere l'avoir pris en affection. 
S Un Archidiacre de Séville 
ayant affailiné un Cordonnier , 
ne fur condamné qu’à s’abitenir 
de dire la Metfe pendant un an, 
Le kRoi-Dom Pedre imita cette 
: douceur du Tribunal Ecclefiaf- 
tique‘, lorfquil ordonna que 
le Cordonnier qui avoittué cet 
Archidiacre *, pour vanger la 
mort de {on Pere, ne feroit point 
_ de Souliers pendanc un an: 


He +7 Ps &: 
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£ Un Auteur, en parlant des 
incendies du Mone Etua , croit 
que l'air enfermé danseies pores 


& dans les cavernes de la terre, 


agité par les eaux dela Mer qui 


se rai 


heurtent contre les côtes, eft Ia 


principale caufe qui rareñe ; & 
. qui enflâme les matieres fulphu- 
D) SR D Eu ES 

+ Il regne en plufeurs en- 
droits d'Allemagne une cerrai- 
ne fuperitition, qui fair croire 
que fr un Mort ne roidit pas, 


ceft figne que plufieurs de fes 


Parens mourront bientôt. 

: Les Africains s’accommo. 
dent extrêmement du eri des 
Grillons ; ce cri leur fert d’une 
Mufique délicieufe pour. s’en- 


dormir. Cela fait qu'ils nourri. 


fent ces petits infectés dans une 
cage de fer, & qu'ils les ache- 
tent un prix fort confiderable. 
On a ce goûr à Fez même, le 


lieu de coute l’Afrique Le. moins 


Seth 
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grofier. Un fçavant Nacuralifte 
ayant recherché l'organe du cri 
que font les Grillons , a trouvé 
que ce n’eft point le conduit ou 


la fiftule du ventre , comme l’a 


cru Scaliger, mais que c’eft une 
petite membrane fort féche, qui 
fe plie comme un évantail , & 
qui eft'attachée fous les aîles à 
un tendon affez long , dont le 
mufcle en s’accourcilfant forme 
des plis fur la membrane ; & de 
là vient le fon. On le peut re- 
nouveller en quelque maniere 
 furun Grillon mort, pourvüû que 
l'on fçache tirer le tendon adroi- 
tement. : On. remarque qu'un 
_Grillon coupé en deux & déca- 
“pité, ne laiffe pas de chanter & 
_de vivre longrems. 
. © Les Indiens font grand cas 
de ces marieres métalliques qui 
._sombent avec la foudre , à ce 
qu'ils prétendent ; & ils en fonc 
des bagues qu'ils croyenc fort 


pt 
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_ faluraires , & fort propres à les» 
rendre victorieux de leurs enne- 
mis. Il y a plufieurs Medecins 
Chinois qui de pere en fils ne 
s'attachenc qu’à un certain gen- 
re de maladies, ou à traiter une 
certaine efpeces de perfonnes.: 
Ceux qui fonc-pour les femmes , 
ÿ fonc plus embaraflez Que les 
autres, attendu que ne voyant 
pas les femmes de condirion , il 
faut qu'ils devinenc leur mala- 
die par le feul barement de l’ar- 
tere , fans pouvoir s’aider des 
autres fignes exterieurs. Les 
Chrétiens Orienraux fonc À cet . 
égard encore plus fous que les 
Chinois ; car. il y a rel Armé- 

- bien , raporte Tavernier, qui 
depuis dix ans qu'il eft marié, 
n'a jamais vü le vifage de fa 
Femme , & ne l’a jamais oui 
parler. Quand elle couche avec 
fon Mari , elle n'ôte fon voile 
qu'après avoir éteint la chan- 


Br 
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delle , & en quelque cems que 
ce foit elle fe leve avant le jour, 


 & ne mange point avec fon 


Mari. 


Æ Saint Auguftin a vû un 


homme qui remuoit fes oreilles 


comme il vouloit , & fes che. 


, veux au fi, fans faire aucun mou- 


vementc ni des mains , ni de [a 
tèce. he: 


4 Charles VIT. retint pour 


fa garde un certain nombre d’E- 
coliois , choifis fur ceux que le 


Comte de Boucan , & autres 


Seigneurs d'Ecoile avoient ame- 


| 


nez en France pour aider à en 
chaffer les Anglois : & depuis 


D Lee 
ce tems-là , la Garde Ecofoife 


_aétéfà premiere de toutes. 


. & Loyfeau dans fon Traité 
des Offices , dir que le Grand 


“Maïîcre de la Maïfon du Roi 


avoit autrefois toute force de fu- 
rifdiétion Civile & Criminelle 
fur les Officiers du Roi , mais 


/ 


LI 
4 
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‘que la Charge de Prevôr de 
: l'Hôtel fur démembrée de celle 
de Grand Maître. On ignorele 
— tems auquel ce démembrement 
s’ft fair. Cependant on l’attribuë 
À Charles VI. d’autres à Char- 
les IX. d’autres à Henry II 
enlan 1578. . 
_ S La donation de Conftantin 
au Pape Sylveltre a été lüëé par 
les aveugles ,oùle par les fourds, 
& racontée par les muets. 
€ Selon les Memoires de la 
Chambre des Comptes, Loüis le 
Jeune pric des fleurs pour fa de- 
vife , pour faire allufion à l'E- 
pichere de flous ou fleuri , que 
_ {on Pere Loüis le Gros lui don- 
noit par amitié , & c'eft là l’ori- 
gine des Fleurs-de- Lis. On attri- 
… buë la réduétion des Fleurs-de- 
Lis àtrois à Charles V KE en 
11/00 ÿ +1 
_ Sllnya pas deux cent ans 
auc les Ambafñladeurs Ordinai- È 
ALES 
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res fe fonc introduits , & à pro- 


_ prement parler , ils ne font point 
du droit des gens. Tous les Am- 


bafadeurs. étoient ancienne- 
ment Extraordinaires & fe reci- 
roient de la Cour , aufhitôt que 
leurs aFaires écoient terminées. 

€ LePere Mabillon & Adrien 
de Valois ont crû que quelques 
Rois de la premiere Race ont 
demeure dans la ruë de la Har- 
pe ; où l’on voit les reftes du 


Palais de Julien l'A poftar, à l'En- 


. feigne de la Croix de fer. 


| 
| 


| 


| 


| 


| 

. ‘ 
‘ 

| k 


€ Selonle Pere Mabillon les 
Tombeaux des Rois de la pre- 
miere race n'avoient pour l’or- 


dinaire aucune magnificence 


exterieure. Ainfi les anciens 
Tombeaux de nos Rois qu'on 


voit à Saint Denis & ailleurs, 


ne fonc que des Cénoraphes ou 
Tombeaux vuides élevez fort 
long tems après. Voilà comme 
il faut regarder cous ceux qu'on 


x 


s. 
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voit dans l'Eglife de S. Denis. 


HEAR de la feconde que de la 


troifiéme Race ;  juiques aux 
Enfans de S. Loüis. 


nl Quand les Aelo nes fe 


mirent à. _comptér exactement 
toutes les Eruilés ,ilsavoient crû 


_ fans doute ce que leVulgaire si 
magine encore aujourd’ hui, que. 


les Aftres que l'on voit durant: 
une belle nuit fonc innombra- 


bles , mais à peine en trouve- 


rent-ils 102:. dans le Firma-. 


ps après avoir biea contem- ® 


lé les deux Hemifpheres. 


"€ Nouslifons que Polla Fem- 


me de Lucain honoroït la figu- * 
re de fon Mari dans fon Oratoi | 
re, & Qué la Matrone d'Ephele | 
rendoïr à fon Mari mort deshon. 


ncuts divins dans fa imailon. 


& Augulte n'avoir encore que # 
28.ans toit qu'il fur mis au nom 


NE des Dieux Tutclaires, dans" 


pote les Villes de l'Empire. 


l'y a des Fourmis dans [& # 


me +2 
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F hine & & dans le Tunquin qui 
Ro en troupe fur dés arbres, 

& y. font une efpece de cire, ou 
. de gomme , , dont on compofe. la 
. lé principal ibgredient de 


ne teintures & de la cire 


ù gne. 

r (UE Sacre n° étoit point con- 
vu des Anciens ; à [a verité ils 
fGävoient tirer de certains ro- 
ge un fuc très-agréable à 
boite jamaisils n’avoient pas Part 
de le cuire ii le condenfer , de 

Je blanchir, & deledurcir ces 
me nous: EAGLE ucain parle 

de ces rofeauxquand il-dit , 


: Qigiie bibunt tenera dulces ab aruu- 
dire Le 


Me Les Savans croyent que les Sa- 
“rifins nous ont communiqué les 
chiffres, & qu’ils viennent origi 
L harement desA rabes. Ils fe fon- 
| dent fur la grande conformité 
qu'ils ontremarqué entre les chif- 
_fres& les caracteres Arabefques. | 
NES, 
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On croit que Planudes, qui vie 
voir fur la fin du treiziémefiecle, 
eft le premier des Chrétiens qui 
{oit fervi des chiffres. Le Pere 
Kirker fe figure qu'ils font paf 
{ez des Brachmanes Indiens aux 
Arabes dans le neuviémeé 8. 
dixiéme fiécle , & des Arabes 
en Efpagne au tems d'Alphonfe : 
Roi de Caftille, & enfin d’Efpa- 
gne en Gréce. Dr ie | 
{ I n'y eût jamais,de Pays 
fi crédule pour les traditions que. 
les Afiatiques & en particulier 
les Ephefiens. Saint  Auguftin 
raconte fur ce fujer une chofe 
fort particuliere qui fait bien 
voir l'excès de la crédulité de 
ce Peuple. 11 dirt que des Ephe- 
fiens ou gens qui venoient d'E- 
phefe, & qui avoient beaucoup 
d’efpric & de merite, & quine 
croyoient pas à la legere, non le- 
ibus bominibus , lui avoient affû- 
ré que Saint Jean n'étoit pas 


Ce 
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à , 
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mort , & qu'à la verité il éroit 


4 
#" 


enterré à Ephefe y Mais qu’il 


étoir dans fa fofe comme un. 
: homme qui dorteft dans fon lit ; 
& que comme on voitlever & 
: tomber les draps & la couvertu. 
reà mefure qu'un homme qui 
_ dore refpire, auflique l’on voïoit 
lever & bailler par intervalles la 
terre de la foffle où Sainc Jean 
étoit enterré. 
€ C'eft vers le milieu du cin- 
quiéme fféclé en 4:1. que fut 
tenu le fameux Concile d’Ephefe 
où la Saince Vierge fut déclarée 
Mere de Dieu , qualité que 
Neftorius vouloit lui enlever. 
€ Hugues Grotius Comment. 
_ in Cap.ar. Apocal. dit que ce 
fut fous l’Empire de Claudius , 
que Sainc Jean fut chañlé d'E- 
phefe & banni dans LIfle de 
Paumos , c’eft-là où ce grand 
Apôtre vic alors dans fes réve- 
lations cer admirable Phénome- 
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ne tout brillant de gloire qui : 
s'élevoit dansle Ciel dont il parle 
dans fon Apocalypfe & qui le: 
furprit fi fort ; à fçavoir une 
femme environnée du Soleil & 
placée dansle Ciel ; apparut fi. 
Lu magnum in cælo, mulier | 
armiéta Jole. On ne peut guereen- 
tendre ces paroles que de la 
Sainte Viérge , quoiqu’on leur 
donned’autres explications, mais 
elles font forcées&neu naturelles 
En Canada les Sauvages 
après avoir renverfé leurs enne- 
mis avec la mafluë , les fleches 
ou Je fufit , leurincifent la peau 
_ du fronc, & tout au tour dela 
tête , puis leur levent la che- « 
velure & la portent au'bout de . 
leur arc ou de leur fufil , &lorf ! 
qu'ils font arrivez à leur Cabas 
ne , ils les arborent à d'entrée 
en maniere de Trophée & de 
dépoüille de l'ennemi. | 


$ La Terre de Thoüars qui. 
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curienfes & remarquables. gi 


Mappartient à Mf. le Duc dé la 


Tremoüille, eftle plus ancienDu- 


- ché d'aujourd'hui. Son érection 


eft de l'an 1 56 3. & elle fur véri- 
fiée au Parlement la même an. 
née. La Pairie eft du mois d'Aout 
1694. & ne fur verifiée qu’en 
1$c9. au lieu que la Pairie d'U- 
fez le fucen 1572. Ainfi Mr. de 


la Trémoüille eft le premier Duc 


Laïque, & le Duc d'Ulez le pre- 
mierPair duRoyaume.Ce dernier 
a Le pas au Parlemenc,& Mr. de la 
Trémoüille dans les cérémonies 


4 de FOrdre du Saine Efprit. 


€ Prudence à fait 11 plupart 
des Hymnes du Breviaire. Le 


_ premier qu’on dit avoir compo 


{é des Hymnes dans les Eglites ; 
fur Saint Hilaire Evèque de Poi. 


tiers ; & après lui S. Ambroife 


Evèque de Milan. Le Pape Té- 
lefbhore et celui qui a ordonné 
qu'on diroic à la Mefle le Gloria 
de exrelfis.s mais il n'en a fait 


La. 
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que le commencement, & Saint 
Hilaire le refte: quelques-uns di- 
fenc qu'il avoit été compofé par 
les Apôtres mêmes. “4 
€ Le moyen de parvenir eft 
d’un Chanoiïine de Tours. Entre 
plufieurs contes & bons mots 
qui fe trouvent dans ce Livre; 
en voiciun qui eft affez plaifant, 
lorfqu’il die que pour fe marier, 
il faut avoirune charge ; & que 
cette charge eft un chaufepied 
pour le mariage. 

4 On compare le Muficien à 
uñe terre ingrate, qui ne pro- 
duit qu’à force d'être arrofee. 

4 Les Inventeurs des Arts 
font d’une nature moyenne en- 
tre les Dieux & les Hommes, 


comme Platon : & fouvent ils ! 


ont été mis au nombre des 
Dieux pour avoir inventé des 
chofes extrêmement utiles :äl y 
a des verirez qui paroiflent d’a- 
bord de nulle importance, & 


qui 
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qui produifent avec le tems un 
effer bien extraordinaire. Si la 
premiere fois qu’on eut obfervé 
qu'une éguille frotée d'Aiman 
affeétoit une certaine fituatiôn, 
oneut demandé aux Marchands 
Jeurs avis fur cette verité natu- 
relle , ils-euffent répondu fans 
dome que cela évoic aflez cu= 
rieux , mais quil falloir Etre bien 
de loifir pour s’amufer à-de pe. 
tites obfervarions de cette naïu- 
re ; qui,n'apportent aucun pro- 
fit 5 cependant c'eft par de tel- 
les obfervations qu’on a été ef 
état de découvrir. le nouveau 
monde & de remplir l’Europe . 
_ d’une infiniré de richefles ; c'eft 
. ce qui préferve l’homme d’une 
infinité de: perils: qu'il n'évi- 
reroic. jamais fur Mer, La 
recherche de la verité eft dono 
la fource de l'utilité; car d'ou 
nous vient l'utilité, n'eft-ce pas 


_ dela puiflance de la nature ? Et 


L 2 
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ainfi plus nous connoîtrons cette | 


puiflance 9} c'eft- à - dire ; plus. 


nous connoîtrons ce qui réfulke 


de l'application d’un :corps} à 
un'autre , plus ferons nous en 
, / . . 

état de faire des-chofesuriles. 


4 Les Sciences & les Artsne : 
font autre chofe qu'un amas de 
réflexions , de regles , &de pré- 


céptes, & cer amas qui s aug- 
mente de jour en Jour , eft plus 
grand plus on avance dans les 
OMS. CHU She 


Il eft d'Ariftore commede 1 


Vitruve:'il faur{çavoir d'ail: 


Ft 


leurs cout l’art dont ils ‘parlent 3 


- pour le crouver chez eux  & äl : 
faut ètre: infiniment plus habile | 


our lésentendre qu'ils n’ont dû : 


l'être pour enfeigner. 


: Pendant que les Prédica- 1 


teurs, & les Directeurs portent : 
les ames pieufes au dégoür &. 

à la haine du fiécle , les Prin: 
ces doivént-par les, Speétacles 


& 


ei & ne LA 
ÿnaintenir les Peuples dans une 
‘joye univerfelle 5 & ces deux 
principes s'accordent aufh bien 
que la. magnificence d’un hom- 
me qui donne un grand feftin, 
s'accorde avec la temperance 
que les Conviez doivent garder. 


: 


Sur la jonition ds deux Mers à + 
TRAT, MA. de PATES 


"414 
L 5 Cifoine & le Tarne en leurs 
grores profondes 
. Soupiroient dès long-tems pour 
|. marier leurs Ondes, \* 
… Erfaire ainfi couler par un heureux 
iÿ enchant 
rés tréfors de Aurore aux rives 
“# rodu couchant. 
1 Mais à des vœux fi doux, à des 
Mu : fames fibellés : * 
di La. nature attachée à des Loix éter- 
- nelles 
Pour. obftacle invincible CPP pi 
 ‘ fiérement | ti 
“De Monts & des Roches! affreux 
TS énch#inement:, 
G ij 


2 4 ÿ 
= L. 
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Frances, ton grand Roi parle &ces « 
Rochers fe fendent 4 

La Terre ouvre fon fein , les plus * 
hauts Monts delcendent : : 
Tout cede : & Peau qui fuit lesu 
paffages ouverts RES 

+ Le fait voir tout puifflant fur la 
1h Ferreidé les Mers us 


€ La volonté des Teftareurs 
‘n'eft pas toujours execurée 5 fi: 
ælle left dans un tems, il en. 
vient un autre qui change tout. ! 
Quoique les Loix y foient for-: 
melles ,-que l’on ne doit rien! 
changer à la difpofition d’un: 
_Teftament. Si Jean & Robert: 
Mignon qui ont fondé un Col-. 
_ Jége dans la ruë Mignon, pour! 

‘entretenir & élever de pauvres. 
Ecoliers qui auroient pû être. 


X 
4 


utiles à l’'Eglife , avoient prévû: 
qu'il dût être récularifé & réüni. 
V' 129 AT =© il À 
à l'Ordre de Grammont , ils 
n’auroient jamais fongé , com-! 
me on le peut croire , à faire 


curieufes.@ remarquables. T7 
cette fondation , qui eft con- 
graire à la ‘volonté des Tefta- 
era ra Ab le O1 7 
x € Avant l’érabliffement des 
Ecoles de Medecine , ily avoie 
deux fortes de Medecins.à Pariss 
les Maîtres Mires où Medecins 
 Chirurgiens que l’on faifoit ve- 
ir dans les maifons des Malades 
pour les vifiter & voir quelle 
éroir la qualité de leur mal , fi 


à : 


c'éroit une fiévre ; une humeur ; 


dE à 


une rupture ou diflocation & 
qui caufoit la maladie afin d'y 
: remedier.. A 


? . Il yen avoit d’autres qued'on 
_ appelloit Medecins Phyficiens 5 
ceux-cy n’alloient point vifiter 
les Malades , ils ne fortoient 
‘point de chez eux , on leur por- 
toit feulement de lurine pour 
éonñoître la qualité de la mala- 
die. Maître Gervais Chrétien 

_ qui vivoir du rems de Charles 
V. étoir du nombre de ceux: 

à G ii] 


Lu 


Ci, & il amafla aflez de bien 
dans fa profeflion. pour bâtirun. 
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} 


beau College «ruë du .Foin. IL 
avoit été envoyé À Paris pour: 


conduire un chien que le Seis 


gneur de Vendes envoyoit au | 
Dauphin Fils du Roi Philippe : 


de Valois ; on le fit étudier, 
il devint Chanoine de l'Eglife 
de Paris & Medecin Phyfcien 
du Roi Charles V. 141 feroit. à 
_ Houhaiter ‘que - nos Medecins 
Methodiques s’attachaffent à la 
connoiflance des urines par lef= 


quelles on peut connoître les : 


caufes des maladies ; ce qu'ils 
régligent aujourd'hui. 


© € Marie Stuart Reïne d'E- 
cofle , Fille de J acques Stuart’, - À 


Eclle Sœur de François I. fie 
écrangler en 1567. Henry 
Stuart , fon Parent & fon Mari 
dans la Ville d'Edimbourg ,& 


en même tems par fon ordre | 
on fit joüer une Mine qui ren- : 


Y 
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| serf route la maifon où il étoit 


mort : puis voulant fe fauver en 
France pour éviter la vangeance 


&rvle: conroux de fes Sujets s. 


elle fur arrêtée prifonniere en 


Anglererre mn |: & décapitée: . En. 


_#$87: après une prifon de près 


de-vingtans, ‘pour avoir conf- 


piré plufieurs :fois contre l'Etat 


& contrela Perfonne de lakReine 
… Elifabeth. Le, 2 24 


5 Onremarque que le Con- 


nétable: dé Monunorenci a VOIE 


| tou Jours lu devotion de dire foit 


Chapelet durant fa:marene de 


* L'Armée , & à méfure qu'il le 
‘rouloit entre fes. doigts. 5: il 
commandoic. tantôt qu'on mic 
le feu à un Village, rantocqu'on 


_allät:furprendre un parti; ol 
 égôrger une Gatnioniul. le 
file P. Coton Jeluite ei le 


premier de (a Compagnie, quis 


‘s'érancincroduit à. ia Cour» ait 
‘eu la qualité ide Gonfefleur du 


G ii] 
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au'en l'an rG EPS D Ho 


L 


+ # Lorfqueles Autruchescow: | 
vent , & que leurs œufs font 


MAS 


Roi. Il da confervx fous Henri à 
AV. & fous Loüis XIE]: ju 


prêts à éclore, ellesen caffent 


quatre qu’elles portent aux qua- 


tre coins du lieu où elles cou> | 


vent. Ces œufs caflez venanc à 


fé corrompre il s’en engendre 


en peu de tems une grande 
quantité de Vers , dont ‘les 


Petits de lAutruche fe nourrifs * 
fent lorfqu’ils font éclos s & ces | 
la leur fuffic jufqu'à ce qu'ils L 
foienc capables d'aller chercher 
leur nourrituresailleurs. 


: $ Un homme à qui on avoit 
volé -un cheval, convainquie 


le Voleur par un tour d’adrefle ! 
qu’il lui joüa. I jetta fon mâns 


eau fur la tête du cheval , & 


demanda au Voleur dequel œil 


le cheval étoit bôrgne : il ré- 


_ Pondit au hazard que c'étoic de 


_eurieufés d' rémarquables. 8x 
‘Pæœil droit. Alors homme dé 
couvrant la tête du-cheval : or 
voir bien, dic-il, que ce che- 
yalin’elt pas àtoi, car tune fçais . 
-pas-qu’il n’eft ni borgne de l'œil 
droit ; ni du gauche. | 
rules Armoiries n’ont été in». 
| ventées que depuis le commen- 
eement du dixiéme fiécle ; elles 
commencerent à -peu près en 
même tems que Les furnoms des 
_ fañilles : car avant le X. fié- 
_-cle-on mappelloic les perfonnes 
* que par leurs noms Pire , & 
_ Jes furnoms dont ons depuis 
* fervi pour diftinguer les familles 
n’étoienr pasencore en ufage. 
+ Onremarque que l'ufage des 
Armoiries a commencé à locca- 
fon des Tournois. Le nom de 
Blafon. eft un verme de Tour- 
noy : car il vient du mor Al- 
lemand Blafen , qui figaifie fon- 
net du Cor; & la raïon de cet- 
&æ étymologie eft qu'autrefois 
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Jes Chevaliers fonnoient du Cor’ | 


“quand ils fe préféntoient aux: 
Tournois ; & qu'on en fonnoit 


encore avant que de faire la. . 


defcriprion de leurs Armoiries: 
" On voit plufieurs de ces Cor: ! 


nets dans les Eglifes d’Allema- 


gne où les Chevaliers les atraz ! 
choient avec leurs armes-après. : 


les joüres. Comme cette’ def: 
cription d’Armoiries qui fe fai- 
foic aux Tournois terioit liet 
de preuve de Nobleffe , ceux: 


qui s'étoient trouvé deux fois à. 


des Touerois folemmelse; por 


toient fur: leurs Cafques deux:.* 
Cornèts pour: montref que leur 4 
Nobleffe étoit reconnnëé & bla= 


FL 1 RER at 4 À 
fonnée. C’eft là la veritablerai. 


fon pourquoi les Maifons de Bas ! 
vieres , de Saxe, de Brande-: 1 


bourg &c. portent desCimiers de- 


deux Cornets , que la plüpare 


des Auteurs qui ont: écrit des 


Armoiries ; ont pris pour deux. 


\ 


— 


; 


« 


: 
1 
À 


Et 
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trompes d’Elephant. Les fept 
Emaux des Armoiries ; fçavoir; 
. l'or;, l'argent, l’azur ; les gueu- 
_ les, le finople ; le pourpre & le 
fable , foncles couleurs dont on 
s’habilloit aux Tournois. 
. Aux Tournois les Pages qui 
. portoient les Ecus des Cheva- 
liers étoient déguifez en Sauva- 
ges en Lions , -Licornes , &c. 
Ce qui a donné occafion de met- 
tre aux Armoiries des cenans & : 
des fupports. a EE 
: Une preuve très-forte que les. 
_ Armoiries ont tiré leur origine 
des Tournois eft qu'autrefois 
” ceux qui ne s’étoient point trou- Ê 
vez aux Tournois n'avoient* 
- point d'Armoiries. Les Armoi- 
ries onc eu leur origine d'Alle- 
lmagnes 1 Pire 
… 4. La, Trompette parlante 47 
éré ‘inventée par le Chevalier. 
_Morland Angloiss, 

* € Galilée a le premier déçou: 
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Vert les ufages des lunertes & « 
longues vûë. NF Re 
# d Selon le fentinient du P. 
Pardies , un chien qui court : 
‘après fon Maître’ , agit avec | 
aufll peu de fentimenc qu'une ! 
aiguille aïmantée qui s'émeus ‘ 
- vers le Pôle. MA TRNTEERNNT 
"€ Dans le corps de l’homme 
il fe fait plufieurs mouvemens 
_ fans qu’on y penfe. Par exémple 
quand on parle , on rernuë-la 
., + langue, les dénts ,: le gofier, er 
une ïihfinité de manieres diffe- : 
_rentés: fans penfer à les remuer, * 
Pourquoi doneun chien aura-t- ! 
il Befoïn de connoïfflance pour 
‘aboyer, puifqu'unhommen’en ! 
a pas befoin pour parler? 
# Voici la raifon que l’on 
donne fur la noirceur des Ethio: 
Piens. On dit qu'ils ont immé- 
diatement au-deflous de l’Epi- 
derme une membrane extrême ! 
ment déliée & délicate ,quine: | 


émrienfes ou remarquables. Æs 
.#e trouve point chez les Blancs. 
On juge que cela doic être la 
verirable caufe de la noirceur 
de certe efpece d'hommes , en 
<e.que cette tunique €moufle 
 & abforbe fans doute les rayons 
de la lumiere , comme au-con- 
ætraire une feüille d'argent vif, 
_appliquéc derriere une glace de 
Venile, les fait réflechir & les 
renvoye vers l'endroit d’ou ils 
* font parus. Hs | 
€ Lés Romains faifoient tant 
d’eftime de la langue Latine, 
_ qu'ils ne faifoient jamais de ré 
. ponfe aux Amballadeurs Ecrans 
_gers qu'en cette Langue , & 
même Tibere demanda per- 
miflion au Sénat de récirer em 
public une Oraïfon qu'il avoir 
 compofée en langue Grecque. 
Le même Tibere fuc repris de 
. M. Pomponius Marcellus pour 
avoir faicun mot nouveau par= 
ge , difoit-il, que l'Émpe- . 


| 


| 
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_ eur pouvoir bien donfer le diôit 


de Bourgeoilie Romaine aux 
hommes > mais non pas aux 


mots , fon autorité ne s'éren- 


dant pas jufques-là. " 

4 L’Empéreur Charles TV: 
publia du confentement de l'Em 
pire un Edit ; où Conftiturion ; 
- que l’on appelle la Bulle d'Or. 
1! y a renfermé les droics , les 
charges ; & prérogatives des 


Electeurs en general , & en par- 


ticulier. L’intention de cet Eni- 


pereur & de l’Empire ;lorfqu'on ! 


fit cetre Loi , n’éroit autre ého- 


| : 
fe que de jeter les fondemens . 


du pouvoir & de autorité Elec- 
orale , & deconferver en mêè- 
me tems À perpetuité la dignité 


 d’'Emp:reur purement & libre 


ment Eléctive. Charles IV. qui 
s’éroit montré fi zelé pour l’affer- 
miflement de certe Loi , fur le 


remier à y contrevenir 5 ilin- 


* duifitles Eléeurs de lui faire 


crricufes remarquables. 8% 
#ucceder fon fils Vvenceflas , . 
“qui n'avoir que dix ans , & leur 
“promit à chacun. cent mille 
Ducars pour leur fuffrage. De- 
‘puis AlbertIl. forti de ia Mai- 
“on d'Autriche ; on ,a élû fans 
interruption. ous les Empereurs 
uivans de la même Famille. 

Comme la chaleur eft dans 
le feu fans. y occuper de place, 

lame eft de même dans fon 
‘Corps, fans y être écendué locale- 
ment , .quoiqu’elle le poflede &. 
lui foie préfente non.par l’éten- 
-dué- de fa fubftance , mais par 
l'application de {es penfées.. 
… Chez les Romains on con- 
- damnoït Les femmes pour. l’adul- 
tereà. demeurer dans une petite : 
Galles a: vs proftituer A 
tour, venant, ; & afin, que tout 
le monde connüc que la peine | 
étoit. executée , il falloit que. 
J'execurion s’en fic au fon des 
cloches. Cette horrible coûtus | 
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me a‘été abolie à Rome par. 
Theodofe.. 144) 
€ L'Afne a l'oüietrès-fine , à 
quoi la longueur de fes oreilles 
ne-contribuë pas peu. C'eit de- 
Jà qu'on veut qu'ait pris naiflan- 
| ce la fable de Midas, à qui les : 
Poëtes ont donné des oreilles 
d’Afne, parce qu'il ne fe pañloic 
rien dans fon Royaume que ce 
Princene {çût. SFR | 
€ On remarque que les noms 
de Chapitre &-de Chanoine 
n’ont commencé à êcré en ufage 
que vers letems de -Charlema- 
gne. On prétend que l’origine 
des Docteurseft rés-ancienne : 
on cite un Canon du Concile 
de Sarragoffe tenu en l'an 390: 
qui défend de prendre fans per- 
miffion la qualité: de Doéteurs 
| ge qui fait voir qu'il yavoit dès : 
ce tems-là des Doëéteurs en Ef- 


nl all tue con | 
" On demande s’il eft permis 
| AU, 


A À 
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à un Capiraine de Vaifleau de 
 mèttre le feu aux Poudres plü. 
tôt que de fe rendre ? on répond 
que ce n'eft pas là proprement 
fe tuer foi-même , mais s'expo- 
fera un danger évident de la 
mort , ce qui eft permis lorfqu'il 
 Y a-qufte. raifon de le faire ;, 
Auivant l'exemple de ce vaillant 
homme, donc il eft parlé dans 
le Livre premier des Macabées, 
qui-alla tuer un Elephant par la 
chute duquel il prévoyoir bien. 
qu'il -devoit. être. fans. doute: 
écrafé.…. ” | 

. $ On croit que le nom de 
Prêtre Jean donné aux Empe- 
reurs d'Echiopie, vient de ce que: 
les. Portugais cherchant les In-. 
des , apprirenc des habitans de 
la côre Orientale d’Afrique,que 
PEmpereur d’Erhiopie écoic forc. 
puiflant & Chrétien de Religion. 
Jisisimaginerent fur cela que: 
cet. Empire. étoit. le même que: 


TP 
purt 7x 
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celui du Prêtre Jean , c’eft-à- 
dire, que celui qui avoit été. 
fondé dans les Indes au douzié-. 
me fiécle par un Prètre Nefto- 
rien nommé Jean , qui s’acquie. 
une fi grande réputation ; que 
fes fuccefleurs furent nommez. 
Prêtre Jean ; cela, fait* voir: 
qu'il eft poffible que les Anciens 
ayent appliqué à un Pays ce; 
que des Auteurs beaucoup plus. 
anciens avoient publié d'unau-. 
tre. (RUN CETTE 
4 Major ex longinquo reveren= 
ris, on admire plus de loin que: 
de: Bros. JP F8: 
d Le Quinquina ef une; 


écorce du Perou; qui a été ap 
portée en Europe ïl y a plus. 
de roo.ans. Il fit d’abord un: 
très - grand bruit, & pendant. 
lus de 1°. ans il a été comme 
_enfevcli. A quelque rems de là, 
un Anglois , ayant trouvé une: 
certaine préparation du Quine 
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quina qui lui réüflit deux. ou 
«rois fois ; vincà Paris pour faire : 
valoir fon remede. 11 n’eût pas 
plürôc fair afficher, que fa 
-maifon fut pleine. de fébrici- 
tans. Son remede réüflit foit 
par da favorable difpofition de 
Pannée:, foir par l'eficace dela 
préoccupation. Le: voilà produic 
à [à Cour; où il guéric. Mon- 
hieur le Dauphin. C’eft. ainfi 
que le Quinquina eft remonté 

dans fon premier, luftre , & 
qu’au lieu qu'on ne le vendoic 
 quez6. écusla livre, il en coûte: 
nt À FPE 
© La nature du Gouverne- 
ment de PEmpire eft quelque. 
_chofe. de fi embroüillé , qu'on 
difpute tous les jours , fi c’eft 
une République ou bien une 
Monarchie , parce qu'il y a un. 
trop grand mélange de chofes. 
prelque comradittoires dans la: 
formé de cet Etat 1 
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| La divifion de l'Empire en dix 
Cercles fut établie par Maxi- 
milien L & confirmée par Char X 
les V. dans la Diéte de Nurems 
berg lan 1522 | 4 à 
À Le P. Hardoüin dans fa» 


G 
a 


Diflertation des Monnoyes des: 
Anciens , dit que toutes les ! 
Médailles & même les Médail- ! 
lons ‘ont autrefois {ervi.de Mons : 
noye. CURE + | 4 
€ On dit dans une Relation » 
el 


“HER M 


des Indes Orientales qu'au Pays-f 
de Malabareles enfans.ne peu- | 
vent être nobles qûe du côté de À 
leurs Meres , parce qu'il eft: lis : 
bre aux Femmes de prendre au- ; 
tant de Maris qu'il leur plaît: 5 
& de Les quitrer quand bon leur # 
femble..… ee ANT 
5 Côme de Medicis furnom- ! 
méle Vieux, avoit de grandes 
-richeffes par le trafic qu’il faifoit 
depuis la Perle guiques dans” 
+. FAndaloufie. Pierre de Medicise 


* 


Li 
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2 EU 7e MSP AE ANT 
fon. fils eur fi peu de génie, que 


le fameux Poggio fon Précep- 
teur recougut envain au dernier 
expedient. de lui dégourdir l’ef- 
prit, qui fur de compofer des 


\ + À e nr” | 
_gontes où il mêla. une infinité 


de circonftances deshonnètes. 
mais ce fecrer fut inutile. 


pe € Les Hollandois ont fi bien 


fcù. perfuader aux. Chinois que 
la Sauge a des vertus extraor- 


. dinaires qu'ils leur donnent 


deux. livres de Thé pour une 


livre de Sauge.. 


Les Turcs pendant eur 


_ Rhamadan n'ofencni laver leur 


bouche, ni-avaler leur{alive, & 
s'ils febaignent , ils fe gardent 


_ bien de metre la tête dans l'eau, 


de peur qu’il. n'en.entre quel- 


. que goute dans leur bouche où 


dans leurs oreilles. Cette pré= 


. caution ne fuffifanc pas pour 


les. Femmes , il ne leur eft pas 


carephpf puis à ANS 
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4 Comme un des anciens: 4 
“Rois d’'Eoyrre fe proménoic. 4 
dans le Jardin Royaltde Mem-=. » 
phis, il vicun Aigle qui voloie ! 
vers Jui :. à ce fpe&tacle ikrs’arz ! 
rêta tout court. L’Aigle ‘étane: 
venu fur fa cète laifla tomber « 
à fes pieds le foulier d'une fem- | 
me. Le Ror: tout étonné d’un: ! 
tel prodige ramafla le foulier , 
& après em avoir confideré la. : 
fimérrie exquile , ‘il conclut que # 
celle quilavoit porté, devoir. | 
être quelque chofe d’admirable. 
JT devint tout à coup amoureux. ! 
de la belle inconnuë , & fic pu 
blier dans toute l'Egypre qu'il: : 
donneroit de grandes récom- * 
penfes à ceux qui pourroients. | 
découvrir celle à qui: étoir le. . 
foulier. On apprit a la fin qu'il 
appartenoïr a une Courcilane- 
nommée Rodope. Elle fut ame … 
néeau Roi, qui parragea avec. # 
. elle & fon lit &' fa Couronnes 4 
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.  L'Ancien de la Montagne 
étoit un Prince de PAfe , Sèi- 
k LI \ .. / 
gneur d'un erès-beau Païs firué 


‘au pied du Liban. Quelques 


uns prétendent même qu'il évoit: 


auf Seigneur de cette Monta- 


ne. Ceux qui s’éroient croifez. 


-pour la guerre Sainte ; au tems 
.de laquelle ilvivoit ». lappelle- 
rent l'Ancien ou le Vieux de la. 
Montagne, quoique chez les. 


 fiens ,le mot d’Ancien ou de. 


Vieux. qu'ils. lui donnoient , fe 


Seigneurie & la dignité de ce 
_ Prince , au même fens que ce- 


: Jui de Seigneur venant du latin. 


| fénior ,qui fignifie vieillard. Les 
Sujets de ce Prince avoient pour 


_ maxime que pour être heureux | 
en l'autre vie ; il falloic qu'ils. 


obéifent à leur Seigneur en 


-célle-ci dans tour ce qu'il lui 


‘plaifoic: de leur commander , 


duffencils y périr infaillible-.. 


A | 
prit feulement.pour marquer la. 
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ment. Delà vient que plufieurs, 
Princes Chrétiens , quipérirene | 
dans les guerres de la Paleftine + 
fe crouverentavoir été affaflinez 
par les ordres du Seigneur de la: 


Montagne du Liban, toutes les 


fois qu’il erût avoir: interêt de : 
de fe défaire d'eux. Il vivoit 


dans le 13°. fiécle.. 


$ On ne peur douter que les. 


L 


évenemens qu'on voirne foienc : 
des effets.de la volonté de. Dieu :. 


cependant on doit croire qu” l: 


laïfle agir les caufes. fecondes. 
Quand un Soldat va fe.faire tuer : 
à l'Armée , nousivoyons en cela. 
un effect de la volonté de Dieu, : 
accompagné de notre confente- | 
ment , puifque nous cherchons | 
volontairement ce que nous. 


| pourrions. éviter. … » 


_ Les Muets du. Grand Se. 
gneur fervent {ouvent de: Secre- k 


taires , on les employe à. écrire 
des: Lercres a mefure qu on leur 


“dite »., 


 ‘curieufes &* remarquables, of 
éicte par fignes. Re 
. € Nerva Fr fentir aux Ro 
mains la liberté républiquaine 
{ous le gouvernement d’un Em- 
Péreur: -: * Win 

- Afnius Pollio ,contempo- 
ain de Cefar:, Capitaine , Hifto- 
rien, & Orareur aufli ‘bien que 
lui , faifoit peu de cas de fes 


Commentaires ; 1l les trouvoit . 


fort nécligés , & peu veritables. 
Il fit la Critique des Hiftoires 
de Sallufte , qu'il fonda fur 
l'affectation de {e fervir de 
vieux mots, qui fe remarquent 
dans cet Hiftorien. ! | 
+ Un Auteur qui à fait un 
Livre de la Patavinité de Tite- 
Live croicque plufieurs termes 


gine êcre fort nouveaux , Étolent 
en ufage à Rome du tems de 
la République ; mais parceque 
les Orareurs ne s’en fervoient 
pas ; les trouvant peu propres à 


de la baffle Latinicé qu’on s’ima- 
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l'harmonie , il eft arrivé que 
ces mots ne fe font .confervez 
que parmi la lie du peuple. 

* De tanc d’habiles Ecrivains 
qui nous reftent ; & qui ont 
tanc contribué à perfectionner. 
Ja langue Latine, à peine s’en 
trouve-r'il trois qui foient nez. 


: à Rome , comme Varron, Lu- 
 crece & Cefar. Tous les autres. 


font venus ou d’'Efpagne , ou de 
quelque Province d’lralie. Plu- 
fieurs d’entr'eux ont le ftile in-. 
comparablement plus beau que 


celui de Varron & de Lucrece. 


Le Cardinal Bembo remarque 


À cette occafion que ceux quine 


font pas nez dans la pureté du 
langage font fouvent les meil-. 
leurs Ecrivains , parce que, dit- 
il , il fe défient des vices de leur 


°. térroir. . 


On peut dire que quoique la 
Philofophie ne foit pas née en 
Grece ; elle y €ft néanmoins 


_ 


à 


R ‘curieufés d Pnrauable, 9 , 
icrûëé, ayant fait comme ces ar- 
bres que lon tranfporte d’une 
Merre, où ils ne réüfffloient pas 
“dans une autre qui les fait crot- 
re , & fructiñier bientôt. Phe- 
“recide eft comme le tronc qui a 
produit toures les branches de 
k Philofophie des Grecs. 

… S Ondic qu'un certain Theo- 
More de Gaze, qui avoir dédié 

au Pape Sixce IV. le Livre d’A- 
riftote dela nature des Animaux, 
Jui en préfenta un Exemplaire : 
bien doré , & couvert d’une 
éroffe de foye:cePape lui deman- 
‘da combien lui avoient coûté 
les ornemensde ceLivre,&ayanc 
“appris qu'on y avoit dépenté 40 
“ducacs, illes fitrendrea l’ Auteur, 
fans y ajoûcer une maille, Theo. 
“dore de Gaze jetta dans le Ti- 
bre un tel prelent , & fe ee | 
mourir de chagrin. | 
PS Ariofte & le Tale Ont 
&è les plus malheureux hom 
| RE] 
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mes du monde en Epitrés dédi- « 
catoires. Le Tafle ayant très- w 


mal réüfli la premiere fois qu’il. 
dédia fon Livre ; en conçut… 


tanc de chagrin qu’on croit que » 
cela fut caufe qu'il devint 


fou. 


€ La Secte des Sroïciens a 4 
faic le plus d'honneur à la Philo- & 
fophie ancienne. Zenon a eu 
pour Sectareurs les Catons , les. 
Thrafeas , les Seneques , & les, 


Epicteres. 


Nous lifons dans l'Éfifètre | 
des Favoris , que le Corps du 


Counérable de Luynes fut rel- ‘ 


lement négligé , que le peu de. 
gens qui ne l’abandonnerent 
pas , le mirent dans un cercuëil, 
de bois, qu'ils couvrirent d’un 
rapis de drap vert, & qui leur. 
fervic fouvent de table pour. 


joùer aux cartes. 


€ la Langue Grecque devint. 
& commune à Rome & même. 


» 
} 
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 ourieufes d' remarquables. 10% 
parmi les femmes , que Juve- 


L 


mal fe cruc obligé d’en faire de 
* cruelles railleries 5 cependant il 


| 


t 
os 
\ 
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_n'y eut gueres d'Auteurs La- 


ins. qui écrivilenc en Grec 


Elien eft un de ceux qui le 
firent. Cet Auteur né à Pré- 
. neftle, certe Ville fi fameufe- 
._ parfes forts, & que l'on nom- 
me aujourd'hui Paleftrine 5 cet 


Auteur, dis-je , s'étant établi à 
k ] 


| Romey fut un Prêtre du Paga- 


nifme felon Suidas, & un s0-. 


| phifte. Ce dernier mot en ce 


_tems-là étoit un titre glorieux 


& ne fe donnoit qu'aux plus 
gélébres Rhétoriciens. Philof- 


“ crace dit que ce Sophifte fans 
M avoir été en Grece, parloic 
I auffi purementGrec qu'un Athé- 
M nien. Elien nous apprend lui- 
M même à la fin de fon Livre des 
… Animaux, qu'il préferoit une 
… once de veritable érudition à 
* cous les créfors de Crœfus. 


Y 
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$ Un Cordelier nommé’ 
Pierre d’Alva avoit compolé 
plus de 48. gros Volumes in 


folio far les Privileges de fon. 
Ordre & fur la Cofceprion de. 


Ja Vierge. 


' 


* S UnPrêtre de Mante ayants. 


voulu publier une explication. 


à 
+ 
f 


morale de certaines Antiennes ‘ 


de PAvent qui commencent par: 
©, ïil l’incitula la douce moëlle … 
© la Jauce friande des os. 
Javoureux de l'Avent. 4 

€ Baudoin & du Ryeravoient: 
faic leur marché avec les Liz. 
braïres portant qu’ils tradui-. : 


roïent à 30. fols ou à un écu 


la feüille , & qu'ils feroient 


des Vers à 4. francs le cent 


quand ils éroient grands, & 
40. fols quand ils étoienc. 


petits. 


$ Lope de Vega à fait plus. | 


de deux mille piéces de Théa- 4 


tre. 


# 


« 
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€ Voici ce que lon a trous 
vé dans un Memoire tiré dés 
"Archives de Château: Briand 
‘par le feu Préfident Ferrand au 


fujer des Amours de François 


_]: & dela Comtefle de ce nome 
Cette Comrelle fille de Phæbus 
de Grailly puînée de la Maiïfon 
de Foix, avoit été mariée fort 
jeune avec le: Comte de Chà- 
teau-Briand , & demeuroit ca=. 
chée dans un coin de la Breta=. 
gne , par les ordres de fon Ma- 
ri Maïs comme c’évoit la plus 
belle femme de fon fiécle , Fran 
cois I. qui avoit introduit à la 
Cour les Dames qui n'y pa 
_roiffoient auparavant que pour 
» les plus grandes cérémonies ; 
. n'eut garde de l'oublier. Il exs 
* horta le Comte à faire venir fa 
Fenime à la Cour. Mais il s’en 
- excufa fort longrems fur l’hu- 
“ meur particuliere de fa Femme, 
. la faifant pafer pour une beauté 
: J iii “ 
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farouche , qu'il écoit impolble 
d'apprivoifer ; & comme il pré. 
_Voyoit ue le Roi trés-peu cré-. 
dule à ces fortes de difcours ne 
cefferoit point fes pourfuites , il 
fe condamna lui - même à ne. 
bouger de fa maifon pour mieux: 
garder fon tréfor- : mais une" 
affaire imprévûé l'ayant appel... 
lé néceflairement à la Cour, il. 
fallut prendre des précautions! 
contre les inftances du Roi. 11: 
en. prit effcétivement de fort. 
fingulieres ; qui néanmoins fe 
trouvVerent courtes : il fallur 
donc fuccomber aux machines 
que l’on miten œuvre pour atti. 
rer cette Jeune Dame à Paris, 
Elle y vince , & dès qu'elle y 
fut; fon Mari perfuadé qu'il 
* €n tenoit,. partit fur le champ : 
pour retourner en Bretagne de : 
peur d'être témoin de fa honte, . 
La Comtelle fit ce que l’on de- 
woit attendre d’une vercu:qui 
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m'avoit point encore été éprou« 
… vée ; c'eft-à-dire qu’elle réfifta 
quelque - tems Ë & ceda enfin 
- aux importunités du Roi. Com- 
me elle avoit un pouvoir abfolu 
fur le cœur de ce Prince , elle 
. fit donner les: plus beaux em- 
: ploisà fes trois freres, Lautreo, 
le Maréchal de Foix, & leSer- 
gneur d’Afpraut , trois des plus 
. vaïllans hommes de leur fiécle : 
‘on auroit élevé fon Mari aux 
premieres Charges s’il eut été 
. d'humeur à préferer l'ambition 
à l'honneur ; maïsil les refufa, . 
& ne voulue plus ouïr parler 
d'elle fous quelque prétexte que 
cefüc : fa dureté n'empéchoit 
pas la Comrefle de lui deman- 
der de tems en tems pardon 
… d’une faute qu'elle ne pouvoit 
… plus déformais s'empêcher de- 
= commettre j. mais par un mal- 
…_ heur imprévu le Roi ayant été 


| Ko 
“pris devant Pavie, certe Dame 
+ À | 
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demeuraexpolée à la haine dela: 
Regence , & à la vangeance dé: 
fon Mari : à la verité, il la re- 
cüt à Château-Briand, où elle 
fut contrainte de chercher une- 
retraite ; mais ce fur fans aucune 
réconciliation. Il Ja fit mettre: 
dans une chambre dont tout le + 
meuble étoit noir , & au bout: 
de fix. mois il y entra avec fix. 
hommes mafqués & deux Chi: : 
rurgiens qui faignerent la Com-. 
tefle aux bras & aux. jambes &. 
la laifferenc mourir en cet étar :: 
le. R oi fe propofa d’abord de fai: 
re une punition exemplaire des. 
coupables ; mais une nouvelle. 
inclination lui fit bien-tôt per- 
dre le fouvenir de fa précedente 
Maïtrelle. Le Comre: pour pré-. 
venir les pourfuires de la Juitice. 
s’exila volontairement, jufqu’à 
ce que la Maiïfon de Foix ne fut 
plus en état de le pourfuivre. 
Alors il offrit au Connétable dé. 


euvieufes @* remarquables. vo: 
Montmorency ‘de lui faire une- 
donation entre - vifs , pourvà.: 
qu'il le tirât d'affaire. Le Con- 
nérable aimant mieux acquerir- 
la Terre de Château - Briand. 
par certe voye que par celle de. 
_ la confifcation:, qui l’âuroit en. 
, gagé à. des démélés éternels. 
» avecla Maïfon de Laval dont: 
. étoit le Comte, il obtint aboli-. 
tion. Il paroïfloit: encore des. 
marques du fang de la Comtrefe : 
dans la chambre où elle avoit. 
éré aflaflinée , lorfque. Henri: 
‘II TI. le dernier defcendant de. 
François I. verfa tout le fien. 
. dans celle de Saint Cloud. On. 
… afaic un Fa&um pour la juftifi- 
… cion de cette Comrefle. 
… Le Parlement deParisa.te. 
“ nu fes Séances dans la Ville de: 
… Poiciers , lorfque les Anglois oc 
“ cupoient la capitale du Royau- 
me. | ut 
4 Le Pere Theophile Raï. 
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naud, rapporte au long une Sers- | 
tence prononcée par Jean Milon … 
Official de Troyes en 1516 
Jaquelle déclare maudites tou- 
tes les petites bêres qui gâtoient 
Je terrain , fi dans fix jours el: 
les.n’en fortoient ou ne ceficient 
de faire du mal au Diocele. 
Marin de Arles rapporte un 
exemple authentique dans l'Hif 
toire, d’une proceflion qui par 
autorité du Clergé & des Ma- 
giftrats, fe faifoit dans quelques 
endroits du Royaume de Navar- 
re pour demander de la pluye à 
Saint-Pierre. On aHoiïit en rems 
de fecherefle demander: de la 
pluye à l'Image du Saint 5: & 
pour le prefler davantage , on 
portoit l'Image en proceilion fur 
le bord de la Riviere : là on 
chantoit ; Saint Pierre fecourés- 
nous dans le befoin , .obtenés- 
nous de la pluye une fois, deux 
fois., crois fois 5 & comme l’I. 
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* mage ne répondoic rien, le Peu- 
_ple demandoit qu'on la plon-. 
geât dans l’eau fi lon n'obre- 
Roit pas ce qu'on fouhaitoit. 
- Alors les premiers du lieu re- 
. préfencoient qu'il ne falloic pas 
en venir là 5 que le Sainc, 
comme un bon Pere , .ñne man- 
- queroit pas de leur obrenir de 
la pluye. On donnoi eaution , 
.& la caution acceptée , il ne 
manquoit jamais, diron , de 
pleuvoir dans 24. heures. Quel- 
. que ridicule que paroïfle cette 
Cérémonie , elle s’eft pourtant 
obfervée dans noire fiécle enx 
… quelques endroits 5 & il.a fal- 
lu faire des Traicés exprès 
our en défabufer les Peuples. 
« SHefode & Homere , au 
“ rapport d'Herodote , font les 
… premiers qui ont inventez des 
“ Dieux chez les Grecs , quileur 
& onc donnez leurs noms , qui ont 
& marquez leurs formes & leurs 
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‘qualitez, & les honneurs qu'on 
eur devoit rendre 5 cependant 
il y a bien de l'apparence que 
+æoutes ces -Hiitoires venoient de 
plus loin, & qu’il faut en cher- 
cher l'origine chez les Orien- 
taux : tout ce qu'on peut dire, 
c'eit qu'Hiefiode &  Homere 
“pouvoient avoir ajoûté denou- 
velles circonftances aux ancien. : 
nes traditions , comime les Poë- 
tes qui font venus depuis , ont 
ajoûté à la Theologie de ceux- 
ci. M'. le Clerc & quelques 
- Sçavans du dernier fiécle ont 
æemarqué que les Phéniciens & 
les aucres Peuples Orienraux - 
étant venus s'établir dans la 
Beotie & dans les contrées voi- 
fines y avoientintroduit leur Re- 
ligion , leurs Coùtumes , leurs 

opinions , leurs Hiftoires, leurs 
manieres de parler figurées, & 
même un grand nombre de rer- 
mes de leur Langue : que les 


E 
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Grecs fort grofliers dans ces 
“tems-là , écrivirent à leur ma- 
“niere ce qu'ils apprirenc de leurs. 
“nouveaux hôtes; qu'ils prirent 
pour veritable ce qui n'’étoit 
. que figuré:; & formérenc ainfi 
leur corps de Theologie. 

h La réünion du Comté de 
“ Touloule à la Couronne de 
… France fe fit en 12-1. l’origine 
de Touloufe eff entierement in- 
“connu. On fçair feulement que 
» cette partie des Gaules, qu’on 
* appelle aujourd’hui le Langue- 
» doc , étoit partagée entre deux 
grands Peuples , qui étoienc les 
- Volfques Tectofages , & les 
+ Volfques Arecomiques. Tou- 
. I6ufe éroit la Capitale des Tec. 
… rofages,& Nifmes celle des Are- 
comiques. On met Touloufe 
+ plus ancienne que Rome. 

…. Du tems des Romains la 
…_ Gaule Narbonnoïife comprenoit 
bec quon appelle aujourd'hui 
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‘Ja Savoye ;le Dauphiné, & Le : 
‘Provence. | FES 1 
€ L’'Inquificion fur établie & 
Touloufe à L’occafon de l’here= 
fie des Albigeois 5 il y-a enco- 
re aujourd’hui, un Jacobin qui 1 
eft pourvû de la Charge d'In- 
quifiteur par leRoiï , & qui en 
touche les-gages ; mais il na 
plus aucune fon&ion. 
Boniface VIII. inftitua | 
le Jubilé l’an 1300. Fée: 
_ © Juvenal appelle avec mé- 
pris la lie du peuple , Turba 102 
gata ; PATCE qu'il n'y avoit que 
les perfonnes de mauvaife vie 
& le pecit peuple qui portoienc 
un vêtement appellé 70g4. Ce 
méc fignifioit aufli laRobe des 
Senateurs ; l'habic le plus ho-. 
norable qui fut à Rome. Vir- 
oile en loüanc les-Romains les 
appelle : Romanos rerum Dominos 
gentemque Togatam. SEAT EX à 
4. L'Empereur Antonin don | 
. Ba 
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 #a le premier un certain habit 
: long appellé Caracalle au Peu 
. ple Romain , qui prit delà 
occafñion de le nommer lui- 
- même Caracalla. 4 

_ Henri - Etienne dit que le 
. Caracalle reflembloic à une Ca- 
i pe de Bearn , c’eft-à-dire à un 
long manteau chargé d'un 
grand Capuchon par derriere, 

… S Un Theologien nommé Su- 
winden à fair un Livre où il re. 

cherche la nature & le lieu de 
l'Enfer. Il le mer dans le Soleil , 
parce que le Soleil, dit-il , et 
un feu perpetuel qui. brûle 
“oujours, & parce qu'il eft au 
“centre de notre tourbillon , & 
par confequent le plus éloigné 
du Ciel empiré ou du féjour 
des bienheureux. Une autre: 
raifon qu'ilrapporte c’eft l’ado, : 
ration que les Payens ont tou-. 
Jours rendu au Soleil j : parce 
que. le. Diable. aura toujours. 
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ré Recherches bifloriques , 
tâché à porter les hommes à. 
adorer fon trône & fa demeure. 
Ce qui acheve de le dérermi=. 
ner, c’eft un endroit de l’Apo- 
calyple, chap. xvI. v. 8. 9.. 
€ Le Congrès fut aboli par 
un Arrêc du Parlement de Pa: 
ris. le 18. Janvier 1677. fur les. 
Conclufñons de l’ Avocat Gene- 
val dans l'affaire de Mr. René : 
de Cordoüan ; Marquis de Lan- 
SEV lequel après avoir. été dé- 
claré impuiffant en confequence - 
d’une telle épreuve , eut néan- 
moins dans la fuice fept enfans 
de Damoifelle Diane de Mon- 
aiut-Navailles, qu'il époufa en 
fecondes nôces. , sta 
Æ La Maifon d'Eftaing porte 
les Armes de France , par con: 
céflion du Roi Philippe Auguf- 
te ; qui évoit un des defcendans. 
de Hugues Capet ; Chef de la 
_ 3e Race de nos Rois. Philippe 
Augulte ayant été renverfé de 


" 
ur 
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deffus fon cheval à la bataille de 
_ Bovines , Deodat ou Dieu-don- 
né d'Eftaing , lun des 14. Che- 
_ valiers commis à la Garde de la 
Perfonne du Roi , aida À tirer 
ce Prince du péril où il étoir, & 
fauva auffi l’Écu du Roi, furle- 
quel étoienc peintes fes Armes. 
En récompenfe d’un fervice fi 
important, le Roi lui permit de 
porter les Armes de France : 
avec un Chef d’or pour brifux- 
re. ù 1} 
£ La Charge. de Lieutenane:- 
de Police étoit jointe à celle de : 
Lieutenant Civil , . elle fut - 
-demembrée en. faveur de M... 
de la Reynie qui en fut: pourvà : 
Pan 1667. Jacques Gillot({ On. 
cle du Lieutenant Criminel Tar- -- 
dieu } Confeiller Clerc au Par- - 
Jemenr à été Je principal : au. 
teur de l’ingenieufe Satyre du : 
Carholicon , à laquelle il:tra- - 
Vailla avec Rapin ; le Roi. &+ 
Paflerar. | Ki; AT 
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 S Charles-Quint difoit qu'il 
avoit reçû trois fois l’immorta- 
liré des mains du Titien ; parce 
que le Titien avoit fair autant 
de fois le Portrait de cet Em- 
reur.. 72 FA: 
€. Pline fait le Cameleon de 
la grandeur. d'un Crocodile 5 
cependant le Cameleon qu'on a 
diffequé à la: Bibliotheque du 
Roi , n'étoit pas en tout plus 
long d’un pied, quoiqu'il. fus. 
des plus grands. je 
€ L'Auteur des Préadamites , 
_a-avancé contre le rexte de 
| PEcriure que le. Déluge n'a- 
voit inondé que la Judée.5 ik 
récend qu'il. »’y avoit que 
l'Afie d'habitée. , parce que le 
premier homme y ayant été 
créé , fa pofterité navoic pd. 
s'étendre davantage , &.que l& 
difperfion des hommes ne {e-fic 
7 qu'après le Déluge ; Noé ayane 
fic le. premier Vaifleau , les 


à emrienfés & remarquables. 117 
“hommes n'en avoient pas pü 
fortir 5: ainfi il n'étoit pas Dés 
'ceffaire que le Déluges’étendit 
‘dans les Terres: eu iln'y:avoit 
poinc d'hommes 5: & pour coft= 
firmer fon opinion , ik prétend 
que toutes les eaux de la Mer. 
|ramaflées routes enfemble. ne 
pourroient pas inonder la Ter-. 
re & monter au-deflus'des plus 
 haures Montagnes ; on ne peut 
| pas dire que Dieu fit defcendre 
les eaux: du Firmament , parce 
qu'il aurôit fallu .un fecond mi: 


w 2 £ 
* racle pour les faire remonter. 


Le confentement general ef. 


_ que les eaux couvrirent. toute | 


la Terre, on ne fçait pas fi les 


. hommes n’éroient point fortis de 


. PAfie , ni fi l'ufage des bateaux 
. n'avoir pas: été ‘inventé avant 
PArche-; mais ces raifonne- 

| mens font contraires aux Inter- 


= 1e 


‘a Dieu vouloit punir tout. 


e monde , il falloic inonder 
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toute la Terre, &.f les eaux 
ne l'euffenc point couverte 
entierement ,. | Arche auroit 
été inutile parce que. Noë au. 
roit pu fe retirer dans. les Pais 
‘qui n’auroient pas été inondés. 
= Burnet dans fon Traité de 
l'origine des chofes, dit, que la : 
Terre étoit ronde , unie par 
tout , fahs Montagnes , fembla. . 
ble à une boule bien polie., au. 
centre de laquelle il y.avoic: 
une abîme d'eau , & que c'eft. 
_par les tremblements de terre. 
que le Déluge eft arrivé.  : 
$ Le vin eft un adroit lues 
ur , dit Plaute car il. com: 
mence le combat par fe rendre. 
maïcre des jambes &-les afoi 
blir, pedes captat Primim , lultae 
tor dolofss ef. Un homme yvre. 
n'eft plus homme , mais c'eft 
un animal , qui doit redevenir. 
homme le Jendemain. # 
Ÿ Diffidium Conjugii , énilinni: 
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adulterii , dit Apulée. La divi- 
fion entre les perfonnes mariées - 
ft un commencement. d’adul- 
têre. 

_ Quoique: Ciceron : ait dit- 
qu'il n'y avoit point d'argent. 
en Angleterre , on ne laiffe - 

pas d’en avoir trouvé. dans la: 
Province de Cornoüaille en af. 
fez bonne quancité.. Edoüard 
premier  &. Edoüard troifié- 
me-en fçûürent bien faire leur. 
profit. On prétend même que. 
les Etdmiers trouvent quelque 
fois dans leur Mine d'Eraim un. 
peu d'or. On y. trouve. auf. 
des Diamans en plufieurs en- 
droits qui font atrachés à la 
| Roche doncontire l’Ecaim. Les 
Mineurs tirent quelquefois du 
. fond de la Mine de grands Ar- 
* bres tous entiers , qu'ils croyent 
_ avoir été abattus & enterrés 
14 dès le tems du Déluge: 
_… Ona trouvé dans les Mines 
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deCornoüaille une Médaille de 
Cuivre de l'Empereur Domi- 
tien; marque indubirable que : 
les Romains y failoient autre- 
fois travailler. . On reconnoît 
Fendroit où fonc ces Mines à 
de certaines pierres rondes & : 
unies qui tiennent del’Etaim,qui . 
fonc.{ur la fuperficie de la Ter- 
re 5 on les. trouve aufi par. le 
moyen des fondes. Le travail 
des Mineurs eit fi penible 
qu'ils ne peuvent le. continuer : 
plus de quatre heures par jour. ! 
Quand ils. fuivent le filon de : 
la Mine. d’Etaim obliquement 
bien avant fous la Terre, l'air 
leur manque à la. fin pour la | 
refpiration ,, ce qui les oblige 
de faire un. trou perpendicue 
Jairément de bas en haut .de- 
puis le lieu où ils font juf- 
qu'a la fuperficie de la Terre. 
_ Ÿ. Le climac peut caufer de 
grands changemens dans. la : 
.conftitution.; : 
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gonftitution des Animaux. Le 
_ Voyageur Jean-Albert de Man: 
deflo aflüre que les Bœufs des 
Indes font aufli légers que les 
nôtres font pefans; que les ayant 
attelez à un chariot , on les mee 
ne où l'on veut , en leur paflant 
une cordeentre les narines , & 
“qu'ils letirent avec rant de for- 
ce , qu'il à fait lui-même par 
certe voiture fix lieuës d’Alle 
magne dans quatre heures. 

Les: Bœufs ne font pas par 
tout fi malheureux qu’en Euro- 
‘pe. 11 ya des Pays , comme le 
Royaume de Bengale dans les 
Ætais du Grand Mogol ; où: on 
leur rend Îles honneurs divins, 
-où il eft défendu de les tuer ; & 
"où on les enterre avec plus de 
pompe que les hommes. A Ca- 
Micur on fait une Eau-benite de 
“la cendre de Vache brülée : les 
femmes en font des afperfions 
Mur leurs meubles :& leurs maï- 
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fons , & le Roi & les Prècres 
s'en lavent tout le corps avant 
qüe d'entrer dans le Temple & 
de prendre leur repas... 
.. $ Les Rois de France de la 
premiere Race fe contentoient 
du titre de Yéri élluflres , & Îles 
Empereurs du tems de Symma- 
que-& du Pape Liberius, n’é- 
tolent. traitez que de Vorre 
Tranquillité, 

Une marque que les Ducs & 

les Comtes n’écoient au come: 
mencement que des Gouver- 
meurs , C'eft que leurs Enfans 
n'héritoienc pas de leurs digni- 
tez comme d’un patrimoine, & 
que les Rois & les Empereurs 
les dépofoient quand ils vou- 
«loienr. Il eft vrai que les Du- 
chez & les Comtez ont prefque: 
toujours été héreditaires en 
. Lombardie : mais ils n’ont com- 
. menc€ de l'être en: Allemagne 
qu'environ lan mille ; & en 
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France que fous le regne de 
Charles le Simple, les Grands 
-s'étanc.rendus maîtres des Etats 
qu'ils gouvernoient par la non- 
Chalance desRois de [a feconde 
Race. 
 $ Le premier qui pric la qua 
dité d'Archiduc fur Bruno Ar- 
chevêque de Cologné l'an 99. 
Ÿ Vers la fin de l’onziéme 
fiecle on avoir une telle aver- 
fion pour les longs cheveux ,. 
qu'un Religieux Benedictin de 


RCongregition de faine Maur - 


dans:fon Hiftoire des Archevéz 
ques de Roïüen , rapporte un 
Canon d’un: Concilé ténu à 
Roïüen l'an r066, par lequel il 
eft ordonné! que ceux qui por: 
tent de longs cheveux feront 
exclus: de l'entrée de l'Eglife 
pendant leur vie, & qu'on ne 
Priera_ point Dieu Pour eux a- 
près leur mort. Il ajoûte qué 
quelques années asrés ce Con- 
L i} 
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cile ; Serlon Evèque de Séez , 
précha un jour avec tant de 
zele & d’éloquence contre les 
longs cheveux ; qu'Henry L 
Roi d'Angleterre, qui avoit af- 
fifté à ce Sermon, fe fit couper 
les cheveux fur le champ, & 
toute .la Cour fuivit fon exem- 
ple. Ce n'étoit pas feulement 
en Normandie qu'on ‘avoit tant 
d’averfion pour cette mode. 

€ Jlfe voit en Perfe les rui- 
nes de ce fameux Palais de Per- 
{epolis , auquel Alexandre étant- 
yvremit le feu à la perfuafon 
de la Courtifane Thaïs.! 

4 Plufeurs Auteurs ont écrit 
que Tibere voulur élever des 
Autels à JEsUs-CarisT.Lam- 
pride remarque que l'Empereur 
Adrien fit en effét bâtir des 
Temples où il le vouloir faire 
adorer , & où il n’y avoit point 
d'Idoles. net CHE | 
. S Len eft des Loix:comme 


: 
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de la Monnoyé , qui ne tire pas 


sant fon prix & fa valeur de la 
matiere done elle eft faire, que 
de l'autorité & de la volonté du 
Prince. | 

Il y a des Baleines qui ont 
plus de cent pieds de long. L’a. 
gilité & la vitefle de ce Poiflon 
eft inconcevable , jufqu'à en- 


traîner un Vaïfleau plus de fix 


ou fept lieuës loin en trois quarts 
d'heure. Quand les Baleines 


font bleflées , elles font un cri 


horrible ; auquel voutes les au- 
tres qui le peuvent encendre ac- 


courent ; & fe rendent fur le 


champ au lieu où elle eft , fans 


cependant faire aucun mal à 


peffonne. Les Baleines fe nour- 


 riflenc des herbes qui croiflens 


dans le fond de la Mer ; ce qui 
fe juftifie par l'ouverture de leur - 


grand fac ou eftomach , dans 
_ l'un, defquels on a-trouvé deux 


@u trois hottées de matiere verte 


L ii 
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& herbuë. On peut tirer Juf…. 
ques à fepe à huir connes d’hui- 
le des plus grandes Baleines: | 
Cette huile quoiqu’elle Loic tou. 
tæ boüillante, on y peut tremper 
Ja main fans fe brüler. Elle eft : 
ouveraine pour les playes, écant… 
appliquée fur la partie malade. | 
Elles ont fur leurs aîles & juf- | 
ques fur leurs. quenëés:quantiré 
de vilcofitez. gluantes 1 a lef- 
quelles il croît des coquilles plus. 
grandes que celles des Huîtres 
 Ÿ Les. Officiers dela Maifon. | 
du Roi écoient autrefois: defti 
xuables.à volonté ; & Loüis XI. 
à fon avenement à la Couronne-* 
defapointa tous les Officiers: dus | 
RoiCharles VI. fon Pere 5 fee: 
. qui fur le prérexte de la Guerre - 
appellé e du Bien pablie , queles 
Seigneurs. lui. firent; auffi ce 
Prince en mourant recommanda. 
à fon fils de ne point changer les. 
Officiers ; ce. qui a. été obfervé- 
depuis. : Far 
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€ C'eft depuis Huguës Ca- 
per mort le 24 Octobre de l'an 
_©96 , que lés Rois ont été ordi- 
pairement enfevelis à S. Denis. 
Ce Prince en éroit Abbé, & le - 
Duc Hugues le Grand fon Pere 


F 


Yavoic reçû la fépulture en cet- 
‘te qualité. NAN TE 
+1 4 Les quatre Secrétaires d'E- 
æat &! des Commandemens de. 
Sa Majefté ; ont été confondus 
avec les Secretaires du Roi juf- 

qu'au regne d'Henri TT. 
4 -La Médecine n’a été in- 
_troduite eh France que fous lé 
regne de Loüis VII. Grand-Pere 
ge S. Louis. CR 
4 Jufqu'à Loüis XII. on ne 
voit pas que les Charges ayent 
été vendués. Ce Roi fur le pre- 
mier qui les vendit publique- 

ment. | | 

£ Un Hypocondriaque de la 
ville de Sienne n’ofoit uriner, 
de peur d’inonder toute la Ville; 
ue» 
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& parce que cette imagination 


l’eût enfin faie mourir , fes amis 


s'aviferent de faire fonner le ! 
#74 - # 
. tocfin comme fi le feu eût été : 


aux quatre coins de la Ville , & 


le firent réfoudre par cette con- 


fideration à uriner pour éteindre | 


cette incendie. 


3: € Un Seigneur. des Pays-Bas | 


aprés avoir régalé Charlequing 


dans une de fes maïfons , la fit 
 fauter le lendemain avec de la 


poudre à Canon, ne jugeant 


es qu'aucun homme fût digne. 
l'y être. reçu après cet income | 


7 


-parable Prince. 


€ On divife la Nobleffe ordi. 


paire en Noblefle de Race & 
Noblefle de Naiffance. Ceux 


dont les Ancètres onc toujours. 


paflé pour Nobles., & dont on 
ne peut découvrir origine, fonc 


Nobles de Race. Ceux dontles . 


md. + 


_Ancèêtres ont été annoblis fonc 


Nobles de Naiïflance ; car l'A &e 


d'Annobliflement prouve qu'ils. 
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enr été Roturiers. La Noblelle 
de Race n’eft fondée que fur l 
pofféffion ; & fi le Titre paroif- 
{oit, il la détruiroir.. Cette pof- 
-{efion de la Nobleffe eft fixée à 
cent ans. 3 
On appelle la Noblefe des 
 Echevins Noblefle de la Cloche: 
parce que les Affemblées où fe 
aommoient les Echevins écoient 
convoquées en quelques endroits 
au fon de la Cloche. Ë 
: € Sous le regne du Roi Jean, 
Ayeul de Charles VI ; a Char>- 
ge de- Chancelier de France 
_m'annoblifloir pas ceux qui en- 
étoient pourvüs. Les Chance- 
Jiers qui n’éroient pas Nobles fe: 
qualifioienc. Maîtres 5 ceux qui 
 éroient. Nobles éroient. appellez 
_Meftres.. D 
.: En Bretagne, les Gencilshom- 
mes qui veulent trafiquer ; laif- 
{ent dormir leur Noblefle , & 
ceflenr de joüir des Privile-- 
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ges pendant que leur commerce: 
dure: mais dès qu'ils le quittent ,. 
ils reprennent leur Noblelfe , 
fans avoir befoin de Lettres de 
réhabilitation : une fimple dé- 
elaration faite au Grefle:, par 
laquelle ils déclarenr qu'ils re- 
noncent au Commerce , fuffit. 

SM. Thiers, dans fon Trai- 
té des Jeux, condamne le Jeu 
dés Echets ; parce qu'il eft trop 
férieux, & qu'il ne fatigue pas 
moins l'efprit que le corps. I} 
rapporte ce que Jean de Saris. 
beri , Cajertan , Navarre , le 
Roi Jacques , & Montagne, ont 
dit contre ce Jeu-là ; & il ajoûe 
te que S. Loüis le défendir gé- 
neralement à tous fes Sujets + 
qu'il y à eu des Conciles qui. 
l'onc aufli défendu. la 

Ÿ C'éroit autrefois la prati- 

que des Egypriens , qui en fe 
levant allumoient de la réfine , 
à deflein de faire mieux. circuler 
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le fang, & d'animer les efprits. 


que l'air crafle de la Nuit appe-- 


fantifloit & lioit en quelque fa- 


con. Ils avoient aufli accoûtu- 
mé de brûler de là myrrhe fur. 
le midi , pour réfoudre ces hu- 
meurs qui épaïfflenc le fang > 
& la nuit en fe couchant ; ils 
refaifoient leurs efprits par des 
cafloleres , où l’on employoïit les. 


. odeurs les plus agréables. 


6 Les lieux que la Mer arrofe: 


eu bat du côté du Levant ou du: 
Midi font mal fains , fur tout: 
‘4 ceux qui s’y tranfplantent- 

oudainement. C’éft ce que les. 


 Habitans du. Païs de Gueldres 
* ent fouvenc: éprouvé en paffanc 


dans la Zélande, où ils ont-pref- 


_qued’abord'éré faifis d’une fie- 


vre, qué l’on appelle vulgaire- 


| ment à caufe de cela, fievre de: 


Zélande. Men 
& Rodriguez Cota pafle pour 


| lAuceur de la Céleftine, Fragi- 
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Comedie de Callifte & de Méli- 
bée. Barchius grand amateur de 
l'Efpagnol l’a traduite & l’a pu- 
bliée fous le titre énergique de 
| Porno-bofco-didaféale. - Selon Jui:, 
cet Ouvrage Efpagnol eft un 
Livre tout à fait divin. La Tras 
duétion Françoife qu’en. fit Jac- 
ques de Lavardin du Plefiis- 
Bourtot a. été imprimée plus d’us 
ne fois : mais elle ne fait poine 
avoir de la Céleftine l'idée que 
Barchius nous en à: voulu don: 
ner. ist LAVE 
… $ Les Portugais ont inventé 
Ja Bouflole dans la néceflité où 
ils étoient d’avoir quelqu’inftrue 
ment plus parfait que l’Aftros 
labe, pour les. conduire autra: 
vers des vaftes érenduës de là 
Mer Atlantique pour la. décous 
verte des Indes Orientales. … 
$ Les Devifes fonc de l’in- 
venrion de ces derniers fiecles:, 
& nOnc pas. été connuës des 
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Grecs ni des Romains. Les 
François font les premiers qui . 
en ont faic: mais les Iraliens 
fonc les premiers qui en ont don- 
ne des regles ; de forte qu'on 
peut dire que l'Art des Devifes 
a cté ébauché en France , & 
‘qu'il a reçu fa perfection en Ita- 
ie. | | 
Anciennement la dignité 
de Maréchal de France n'étoit 
pas à vie comme aujourd’hui, 
& le Roi pouvoit l’ôter lorfqu’il 
le trouvoir à propos, 308 
: © Le Parlement à donné un 
Arrèt du 27 Mai 1699 par le- 
quel il eft défendu aux Habi- 
‘sans du Duché de Bar, Sujets 
du Duc de Lorraine , rnais Va 
faux & reflortiflant de la Çou- 
ronne , de traïter leRoïide Tres- 
Chrétien ; dans la crainte que 
ce ftile qu'ils affectoient dans 
 Jeurs Sencences &' dans leurs 
Tribunaux ne tirât à confe- 
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quence dans [a fuite , & ne fe 
par fucceflion de tems regarder 
A France dans le Barrois que 
comme un Etat étranger. Îls 
doivent dire le Roi, comme les 
François le difent. | 
,Ÿ On appelle Satyre Ménip- 
pée , parce que Ménippée Cyni- 
que traira des matieres d’un {ta 
le plaifanc & moqueur. | 
S Balfac a dit de Montagne , 
Que c'eft un guide qui égare : 
mais quimene en des pays plus 
agréables qu’il n’avoit promis. : 
-.S M. de la Fofle prononca 
un Difcours Jralien-a Florence 
dans l'Académie des A pariftes , 
{ur ce Problème qui y avoir été 
propofé :. Quels yeux! font! les 
plus beaux des bleus où desnoirs, 
Fe réfolution de lAuteur. eft 
tour à fait galante. 11 donne l’a. 
vantage aux yeux bleus ou noirs 
qui tourneéront fur lui des re- 


cac 


gards plus favorables. 


\*: 
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Defcartes s’éroit mis fi fort 
en cète que les femblables fe 
guérifloient par les femblables, 
qu'érant malade de la fievre 
dont il eft mort, il fe ft appor- 
tér de l'eau de vie , qu’il but 
dans ie deffein de guérir le fem- 
 blable par le femblable : ce qui 
Jui caufa des hocquerts furieux, 
_ &enfuire la mort. 

$ Les Zabiens qui pañlent 
pour les plus anciens adorateurs 
des Corps Céleltes , ont crû que 
les Aftres évoient des Corps vi- 
vans & intelligens , qui concow 
rolent à la conduite du monde, 
Ils confacroient des Staruës d’or 
au Soleil, & des Statuës d’ar- 
gent à la Lunes afin que par la 
vértu de certaines cérémonies , 
ls fiflent defcendre dans ces Sra- 
tués l'ame des Ftoïles pour les 

- confulcer dans le befoin. 
,:: © Ceux qui travaillent aux 
“Mines font fi remplis de Mereus 


L 
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re, que fitôt qu'ils metrent un 
morceau de cuivre dans leur 

bouche, ou qu'ils le frottent en. 
tre leurs doiges , il devient blanc 
comme de l'argent , & comme 
s'ils l’euflent frotté avec du 
Mercure même. LARTEURE 

 Defcartes avoit de la fym- 

pathie avec toutes les perfonnes 
louches. Après en avoir bien 
recherché la caufe, il reconnut 
que cela venoit de ce qu'écant 
jeune il avoit eu de l’inclinatüon 
pour une fille qui étoit louche. 

: $ Le P. Kirker dir que cette 
agreable varieté de couleurs 

qu'on admire dans le plumage 
des Pigeons & des Paons, vient 

de ce que la diverfe réfra@ion 

des rayons du Soleil, faic, dans 

leurs plumes les mêmes ‘effets 
que dans ces triangles de criftal 
où l’on voit tant de couleurs dif- 
ferentes 5. car. il prétend avoir 
reconnu par le.moyen du. mi- 

crofcope , 


n, 
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-crofcope, que les plumes de ces 
oïifeaux fonc diaphanes, & d’une 
figure femblable à celle de cés 
verres triangulaires. 
0 € Ceux qui s’attachent plus 
à la belle diction qu’à la penfée 
s'appellent fervum pecus Gramma- 
\ricorum.; purus Grammaticus ; pu= 
vus Afinus 5 c’eft un ancien Pro- 
vérbes pour les prétendus puri- 
Hbsa1c : | de 
: S Onfe marie propter opus > 
| propter opes: proper opers. 
_  S"L'’étar dans lequel fe trou- 
ve un Criminel qu’on renvoye à. 
fon premier Jugement , eft bien: 
exprimé par ces deux Vers : 


_ Odit iter ;. numeratque dies ;: 
Jpatioque ‘viarum ; RE 1 

. Mesitur visa, torquetur morte. 
…. futura. | 

».  Ciceron veut que le Magis: 
frac ne foic autre chofe qu'une: 
Loi qui parle. 

M 
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- Ÿ Celui-la n’eft pas heureuxx 
qui a tout ce qu'il defire: mais. 
Gelui qui ne.defire point ce qu’il 

aa pas... | ‘a 1 34 
 $ Trop:& trop peu: de bien. 
fuir également à certaines gens. 
Quand le bien n’eft pas:propor-. 
tionne à notre écat ( dir Horace. 
Z.. 1. Ep. 10: ):c'eft. comme un: 
foulier. qui nous:bleffe , s’il eft. 
trop petit ; & qui nous fair bron…. 


Gher; s’ileft trop grand. 


Cut nom convenict [ua res, ut” 
 calceus olim, 
“Si pede major erit.fubvertet , fi: 
_ min0r y urtl.. 


€ Le Cardinal Antoine. Bar+ 
Berin.,. frere du Pape Urbain: 
VIIT..étoit Capucin ;il fur fair: 
Cardinal malgré-lui par l’ordre. 
exprès de. fon frere ; il voulut. 
toujours vivre.en Capucin ÿ il: 
ordonna. qu'on. ne lui fît poinc: 


d'autre Epiraphe que celle-ci :: 
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His jacet #mbra , cinis, nihil. 


€ Il n’y arien de plus infu- 
portable qu’une femme riche, 


| C'eft Juvenal qui le dit : 


Inolerabilius nihil eff guam fe: 
0 mina divés. (eo 


€ On à coutume de foüetter 

les Viperes afin de faire monter” 

tout leur venin à la tête, qu'on 

_ coupe , quand elles fonc bien ir- 

ritées ; cette flagellation eft non- 

_ feulement inutile, mais même 

dangereufe ; parce que les ef- 
WE ANS | 

| 4 étant irritez peuvent pros 

uire du venin dans le corps: 

d'un animal où il n y en avoit: 

point. L’experience faic voir: 

que tout le venin de la Vipere: 

ft dans fes dents & dans fes ma--- 
éhoires. : 

: € Papyre Prérextac fe rendit cé: 

 lebre à Rome dès fon enfance ;: 

par. la-force. de taire ‘un fecrec. 


Mis 
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que fa mere vouloit fcavoir:. 
Voici comme or conte la chofe.. 
Le Sénac n'ayant pù conclure 
unc grande affaire qui avoit été 
agitée ;. Ja renvoya au lende- 
main , & recommanda le filence 
jufqu'à ce que lArrèt eûc-été: 
formé. Le Jeune Papyrius qui- 
avoir: füivi fon pere , felon Fu- 
fage du tems, fur queftionné par 
{a mere fur ce qui. s’étoit paflé 
dans la: Compagnie: il répondit 
qu'on avoit recommandé de n’en 
parler pas,.& qu'ainf il ne lui 
étolr pas permis d'ouvrir la-bou- 
che. La. curiofité de la Dame 
devint plus. preffante par cette 
réponfe. Le jeune garçon fe 
t'ouvant. plus importuné qu'au- 
paravant fut contraint de recou- 
rir au men{onge , fans cependant 
défobéïr au Sénat. Il dit à fa 
mere. quon: avoit-déhberé fur- 
la queftion.,.s'l feroic. plus im. 
portanr 2.14. République de done. 
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ner deux Femmes:à un Mari, 
que de donner deux Maris à une 
Femme. La: Dame: confternée 
par ce difcours , fort brufque- 
ment pour donner l'alarme aux 
‘autres femmes ;. de forte que le. 

_ lendemain on.en vit: une groffe 
troupe à la-porte du.Sénac, qui 
: fupplioienc la larme à l'œil , que 
Fon ordonnâr plutôt le mariage 
d'une femme avec deux hom- 
mes ,que le. mariage d’un hom- 
me avec: deux.femmes. Les Séa : 
nateurs ne comprirent:rien à ce- 
Ra: mais le jeune Papyrius les. 
tira de peine, en leur racontant 
de quelle maniere , il lui avoit: 
“allu éluder la: curiofité de fa 
mere. Il fut.admiré dela Com. 
pagnie., & on ordonna qu’à l’a2 
venir il feroic le feul Enfant qui. 
afifteroit.au Sénat. Voilà l'ori+ 
gine du furnom de Prætexratus 
. Ÿ Huygens habile dans l'A- 
fronomic, a fait monter la dis 
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ftance de la terre au Soleil à près: 
de vingt-huic millions de lieuës- 
de France : il.ajoûte que fi un. 
boule pouvoir. toujours confer-- 
ver la même vitefle qu’il a en: 
partant d’un Canon, il lui fau- 
droit environ vingt-cinq années. 
pour paller de [a Terre au Soleil. 
H marque aux Etoiles fixes un 
éloignement proportionné , s’il: 
eft poffible de mefurer une éten- 
dué fi immenfc ; il fuppofe donc: 
que le boulet partant encore: 
avec la même vitelle, n'arrive- 
roit à la plus proche des Etoiles: 
fixes qu'en près de fept cent ans.- 
% Michel Cervante a com 
polé fon Dom Quichotte érane: 
captif en Barbarie. Il éroit de: 
Séville : il avoit été Sécretaire 
du Duc d’Albe ; & enfuire sé: 
tant retiré à Madrid , il y fue 
traité avec mépris par le Duc 
de Lerme , premier Miniftre de: 


Phijippe JL Roi d'Efpagne- 
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Our fe vanger de ce Miniftre,. 
. Quin’avoit aucune confideration: 
» Pour les Gens. de: Lettres , il: 
_Gompofa le Roman de Dom Qui-- 
chorte , qui eftune Sacyre tres 
fine de fa Nation ; parce que- 
toute la Nobleffe d'Efpagne qu’il. 
\ tourne en-ridicule dans ce Lie 
vre , s'éroit alors entèté de Che. 
valerie. Cérvantés mourut"mi.. 
ferable vers l'an 1620..on die. 
qu'il n'avoir pas même de pain... 
Outre fon Dom Quichotre nous. 
avons douze Nouvelles de fa fa 
con ; huit Comedies, &c. l'Hi-. 
itoire Septentrionale. 
. © Pour prédire l'avenir il faue- 
le connoïtie, c’eft à dire recez. 
voir une idée de l'objerque l'on- : 
prévoir : il eft donc impoflible 
de prédire, pnifque.l’objerqu'on:. 
fuppofé être prévû , n'étant cn. 
tore qu'un pur néant , il ne peus: 
former aucune idée , ni faire: | 
impreflion fur noire efpric.. Il: ? 


tas 
_ 6 
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faudroit pour prédire l'avenir: 
avoir une parfaite connoiffance: 
de l’enchaînement de toutes les. 
caufes & de rous-les effets qu’el- 
les produifent. dans l'harmonie, 
du monde ; il faudroit en un: 
mot connoître tous les reflorts 
de la machine du monde , c’elt. 
à dire cout ce qui s'y:fair & s'y 
doit.faire. par une fuite néceflai- 
_re de caufes & d'effets. Mais 
cette. connoiflance n'étant pas. 
même du.reflorr des Anges &. 
des Démons , elle leit encore. 
moins des hommes. Il n’ya donc. 
qu’un Dieu qui puifle avoir cet 
te connoiflance de tout l'Uai- . 
vers ,.comme en étant | Ouvrier. 
 Ainf roues les régles de l’A- 
ftrologie , Chiromancie., Géo- 
mance & Magie, font faufles. 
€ Bejer qui atraité du Droit: 
concernant les Executeurs & les 
Ecorcheurs., faic voir par des. 
exemples cirez de-l'Hifioire fa- 
| | ARGrÈS: 
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crée & Prophane, qu’ancienne- 
ment Les Juges qui rendoient un 
Jugement de mort execuvoient 
eux-mêmes leurs Sentences fur’ 
les coupables, & qu’il n’y avoir 
point de Miniftre ordinaire & 
particulier pour leur execution ; 
rel que celui qui a été écabli de- 
puis par une autorité publique. 
Qu'aurretois en Efpagne, en 
France , en Italie & en Allema- 
gne» lorfque plufieurs avoient 
été condamnez au fupplice pour 
un même crime , on donnoit Îæ 
vie à celui d’entre eux qui vou . 
Joic bien exercer ce cruel mi- 
niltere fur fes complices ; & 
qu'on voit encore au milieu de 
Ja Ville de Gand deux Sratuës 
d'airain , monument érernel 
d'un Pere & d’un Fils convain: 
cus d’un même crime , où {le 
Fils fervit d’executeur à {on pro- 
pre Pere. avant que cette 
‘fonétion eut été érigée dans l'A. 


N 
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lemagne en titre d'Office, le 
plus jeune de la Communauté, 
ou du Corps de Ville, demeu- 
roit chargé de cet Emploi. En 
Franconie c’étoic le nouveau 
marié: à Reurlingue Ville Im- 
périale de Soüabe; le Confeil- 
ler dernier reçu : à Stedien pe- 
tite Ville de Thuringe, celui. 
des Habitans qui étoit venu le. 
dernier s’habituer dans le lieu. 
Ily a des Auteurs qui ont mis. 
au nombre des droits Regaliens, : 
- celui d'accorder des Provifions 
. de cet Office. Cet Auteur re: 
marque qu'il n'eft pas permis à 
tous ceux qui ont droit de Jufti. 
ce, d'avoir un Executeur, ou 
Maître des Hautes - œuvres , 
mais que ce Droit n'appartient 
qu'aux Seigneurs qui ont #er4m 
mperiam , qu'on appelle droit 
de Glaive, ou Juftice de fang. 
Cette Charge eft unie dans la 
plüparc des Villes d'Allemagne 


À 
\ 


\ 


! : 
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‘au Métier d’'Ecorcheur : cétrè 
‘econde fonction eft un apanage 
deïla premiere. Les gens dé cet 
te profellion font auflien poffef. 
fon deiremettre les os difloquez 
ou rompus, à l’exclufion de tou- 
res les autres opérations de Chi: 
rurgie. 

: Ÿ Mahomet étoit Arabe, né 
Pan 569. ou 570. a la Mecque, 
Ville de l'Arabie Deferte , de 
parens d’une condition &res-obf- 
cure, ce qui fic qu'il pafla les 
premieres aunées de fa jeunef- 
fe à garder des Chaméaux. Il 
avoit l’efprit extrémement fou- 
ple, rufé & adrôir. On le dé- 
peint fort bien fait de fa perfon- 
he, brave dans les occafions, 
ayant tes manieres agréables, 
civil, honnête ,; charitable, & 
fur toutes chofes afféétant un 
grand exterieur de devorion. 
L'avantage qu'il eut d’époufer 
ÿné riche veuve, dont il avoit 


Ni; 
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été le domeftique, lui ayant don: 
né ce qui lui manquoit du côté 
de la fortune, il -acquic: aflez 
leftime parmi les Arabes pour 
être jugé digne de commander. 
Ainfi ils le mirent. à leur cète 
lorfqu’ils fe révolcerent contre 
Héraclius. Il cruc alors qu'il 
pouvoit répandre avec fuccès 
les poifons de fes erreurs-dans le: 
monde ; & il fe trouva maiheu= 
reufementc que le mauvais état 
où étroit l'Eglife, les Héréfies, les 
Schifmes qui regnoient par tout 
parmi les Chrétiens, ne lui en 
donnerent que trop le moyen & 
l’occafñon. Il profita donc d’une 
conjoncture qui lui étoic fi fa- 
vorable ; & comme il pofledoir 
{ur cour le talent de tourner tout 
à fon avanrage, il fe fervit du 
mal caduc, dont il étroit fouvent. 
attaqué pour autorifer fes pré- 
tenduës révélations ; faifant ac- 
groire que Jes açcés de ce mal 
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 étoient des ravifflemens prophe- 
tiques, & un effet du commer- 
ce qu'il avoir avec Dieu. Ce fut 
par de femblables impoftures qu'- 
il abufa des peuples grofhers, & 
qu'il leur fit embralfer fa Reli- 
gion, qu’il compofa d’un aflem- 
blage & d’un mélange confus de 
quelques-unes des créances des 
Chrétiens, des Juifs & des Sar-_ 
razins. Ce ne fut qu’à l’âge de 
quarante ans , & quinze ans a- 
prés fon mariage, que Maho- 
mec commença à publier fes er- 
reurs ; & il chôifit pour lies dé- « 
bicer Jes Deferts de l'Arabie , & 
particulierement la Mecque, qui 
_étoitlelieu de fa naïflance. Mais 
comme le Magiftrar de la Mec: 
ue en ayant été averti, fe vou- 
luc faifir de lui, il fuc obligé de 
s'enfuir, ce qui arriva l’an de J. 
Chrift 621. le Vendredi 16. de 
Juillet, auquel jour commence. 
lEre des Mahomerans, qu'ils: 

| N üij 
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nomment Hegire , parce que ce. 
mot fignific fuite. 1] alla donc à 
. Medine, où il demeura huitans, 
pendant lefquels il compofa une 
partie de {on Alcoran , qu'il 
acheva enfuite à Ja Mecque ;. 
lorfqu'il s'en fut rendu le ma: 
tre. 


Procedure extraordisaire de l'In— 
guifiticn, centre Philippe 11... 
Roi d'Efpagne. HS 


: Ÿ Sous le Regne de Philippe. 
«I. deux Cordéliers Efpagnols 
condamnez au feu pour avoir: 
prèché publiquement la Reli- 
gion Proteftante , louoienc Dieu. 
en allant au fupplice, de ce 
qu'il les avoit jugez dignes de 
fceller de leur fang la verité de: 
l'Evangile. Le Roi qui les ouïe, 
nepüts'empêcher de dire : Voi- 
là des hommes bien malheureux. 
d'être punis pour une chofe dont 
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ils” fonc fi fort perfuadez. Cela 
fuc rapporté au Saint Office, qui 
‘Sen crouva fort fcandalifé, & 
qui ; par grand MéÉNAgEMENt ; 
voulut bien fe contenter d’une 
palette de fang qu'on tireroit au 
Roi, & qui feroir brülé par la 
main du Boureau : on cite pour 
garant de ce fair, les Mémoires à 
du Comte phobie VU Sen 
:€ Pluféuts ont erû que la por. 
| celaine-étoic faites de coquillés 
| fer, ou de coques d'œufs 

broyées, ais M.Thevenot dans 
fa Relation ;nous apprend que 
la matiere dont on la fair, efë 
un certain fable qu'on trouvé à 
la Chine entre des rochers. Les 
Chinois pétriflent ce fable, & 
en font des vafes qu'ils mettent. 
euire dans des fours pendant 
l'efpace de quinze jours, & en- 
fuice ils les ornent de diverfes. 
figures: On ne fçait pas com- 
. ment ils font pour peindre: ces” 
4 N ïi] 
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figurés ; car c’eft tin fecrec qu'ils 
ne communiquent qu’à leurs en- 
fans , ou à leurs proches"parens. 
. $ Un Auteur eft précilément 
comme un Efclave qui dépend 
d'un maître capricieux, qui le 
maltraice fouvent fans fujec, & 
Qui veut pourtant le maltraiter 
fans réplique. * | 
me d: Qu'y a-c-il desplus malheu- 
FN roux aux.yeux de Jaräifonque 
"eës fo $ qui simaginépt’, tantôt 
| pofleder ps | 
tantôt gouverner des Royauînés, 
&C. À peine font-ce encore des 
hommes, on les exile de la fo. 
cieté humaine , on les renferme. : 
Leur converfation.a je ne fçai 
quoi de trifte & de ridicule, qui 
nous fait rire & gémir tout en- 
femble , les plus fages même ÿ 
courent avec les aütres : le fé- 
jour de la folie, devienc pour 
eux une école de fagefle ; ils s’y 
<onvainquentc de la foiblefle de 
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etre raifon qui nous énorguëil- 
ic f fort ; & ce qui eft le com- 
ble de la fagefle , ils y appren- 
nent combien elle éit près de la 

folie; cependaar ce fol qui croit 
poffeder d’immenfes richelles , 
& dont nous plaignons le {forts 
 eft heureux ; & c’eft à fa folie 
qu’il doit fon bonheur. Il jouït 
de routes les douceurs d'une 
grande fortune fans en-avoir les 
inquierudes & les foms: & qui 
Jui rendroit la raïfon., même 
avec les tréfors qu’il croit poile- 
der, diminueroitneceffairement 

_ fa félicité. Preuve bien naturelle; 
que lopinion feule fait le bon- 
heur,& qu'on eft heureux ou mal 
heureux dès qu'on éroit Pêtre. 
En Anglererre autrefois le 

: Peuple n’avoit aucune part au 
Gouvernement de l’'Etar, & les 
anciens Parlements n’éroient: 
 compofez que des. Barons & des 
Seigneurs. Ecclefiaitiques. La 


a 
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Chambre Bafle ne commença 
d'avoir voix en Parlement que 
fous Henri Vi: lequel étant 
monté fur le Trône avec le {e- 
cours des Nobles, devint fi ja- 
Joux de leur puiffance, qu’il cr 
propos de la diminuer , en les 
obligeant fous differens prétex. 
tes, de la partager avec le Peu- 
ple 5. mais il fe trouva que ce 
Prince en voulant affurer fa coue 
ronne fur fa tète , a fort ébran- 
lé celle de fesSu ccefleurs, dont 
l'autorité eff étrangement bars: 
rée par la Chambre Bafle. Hen- 
ti VIT. & quelques-uns de fes 
Succefleurs ont augmenté con 
fiderablement le: paru du. Peu- 
le, en léuf abandonnant les 
Biens d’Eglife confifquez & les 
Domaines alienez ; attendu que 
le Peuple s'étant vû par cemoyen 
maître d’une partie des meilleurs 
fonds du Royaume, a prétendu 
avec fondemenc-au droic d’opi- 


» ; 
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mer dans les Affaires d'Etat». 
particulierement, quand il eft. 
queftion de nouveaux Subfides; . 
ou.ils font prefentement les prin+ . 
cipaux intereflez, . 11 

_S Loûis XII. fe logea dans le-: 
Baillage du Palais afin de pour 
voir aller plus fouvent,au Par. 
lement ; il s'y faifoic porter fur. 
un petit Mulet par un efcalier: 
fait exprès jufqu’à la porte de. 
‘Ja Grand’ Chambre. | 
_. S La Robe a eté lhabit de: 
* nos Rois, ils ont porté une Ro- 
Be de pourpre fourrée d'hermi- 
ne jufqu’au tems du Roi Char- 
les VI. C’éroic.l'habit des Pairs,. 
‘des Chevaliers & des Gens de. 
qualité , à la difference des per. 
{onges de condition fervile, ow. 
des enfans des Seigneurs, appel- 
lez anciennement. Falets, juf- 
qu'à ce qu'ils euffenc été faics. 
Chevaliers, & des Artifans, d'ou. 
_wiennentles mots de Court. vêus 
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& de Courtaur de Boutique. Ce 
fonc les Robes & Manteaux des 
anciens Ducs & Pairs que por 
cent encore les Préfidens à Mor: 


tiers. à | 

Ea création des douze Pairs 
de France fe fit fous Loüis le 
Jeune en ri 70. | 

La dignité de Pairs n’étoit au- 
tre chole que celle de Juges & 
de Confeillers , aujourd’hui mê- 
me la Charge de Confciller. efk 
tellement annexée à la Pairie , 
que la Pairie n’eft qu'un Office 
de Confeiller plus honorable & 
plus éminent que les autres. : : 

La qualité de Comte apparte- 
noït aufhi aux. Gens, de Robe, 
de-là vient que les Confcillers 
d'Etat s'appellent encore en La 
tin, comme les Confeillers des 
Empereurs de Conitantinople ;. 
Cimites Ccnfi oran 

$ L'on voir dans Servius fur: 


Mir gil e,qu'à Marfeiile dès qu'on 
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_appercevoit quelque ‘commen 


cement de peile ; on nourriloit 
un pauvre homme, des meilleurs 


_alîmens durant une année, qu'on: 


le failoic promener par toute 


la Ville , en le chargeant haute- 


ment de malediétions,, & qu’on 


le -chafoic enfuire ; afin que la 


Pete &, mous les maux fortif- 


ent avec lui. 


. S Il y.ade la différence en- 


‘tre ie nacurel & le naïf, die un 


efpric fuperieur 5 le naturel ren- 


ferme une idée plus vague, &. 


il eit oppofé en general au re- 
cherché, audieu quele naïf left 


particulierement au refléchi, & 
n'appartient qu'au fenviment. Le: 


fublime , felon cette idée, peut. 


être naïf: la réponfe du vieil 


fait fur la conduite de 


Horace à la queftion  labrs lui 
on fils 5: 


que vouliez vous qu’il fit con- 


Le 


tre trois ? qu’il mourût? cette 
réponfe eft naïve, parce que c’eft 


1 


d 
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‘l'expreffion toute nuë du fenti: 


“ment de ce Romain, qui préfere 


‘la mort de fon fils , à fa honte * 


-ce n'eft que dans lies Vers fuis 


vans ; que la refléxion fuccede 
-à à naïveté, 04 qu'un bean 
defelpoir alors le fecourut 5 il 
raifonne dans ce Vers, il n’a 
fair que fentir dans le premier. 

€ Le mot d’Arecdotes ne fi 
onifie pas une Hiftoire des ac- 
uons parciculieres, & desmœæurs 
d'un Prince, comme quelques- 
uns ont crû ; mais uné Hliitoire 
qué l’Auteur à tenuë cachée, 
parce qu'il y parle «des mœurs, 
& dés actions fecretes de quel- 
ques Perfonnes confiderables , 
avec tropsde liberté. | 

Les Anecdotes de Procope: 
font les feules , qui nous reftenc 
de lantiquité. 

€ Il y a dans les Regiftres 
du Parlement de Normandie. 
que les Vacations ne font ac- 
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cordées de nos Rois, aux Prefis 


dens, & aux Confeillers , que 


. 


pour-faire la vifire des Baïllia: 
ges de leur Reforc, & y exa 
miner ; fila Juitice s’y rend'fe 
lon les Ordonnances. 

ST Varillas dans fes Anecdo- 
tes de Florence , dir, que Pier- 
re de Medicis, voyant Laurent 
de Médicis fon Pere, mort, 
Jetta de colerele Medecin Leony 
dans un Puits, où il fe noya. 

Ange Politien , qui étoit pré- 
fent , &émoigne dans une de fes 
Lerrres, que Leony , de déplai- 
fir de nMavoir {cu guérir ce Sei- 
gneur, comme il fe l’écoit pro- 
mis, fe noya lui-même : à qui 
croire de ces deux Aureurs > 
l'on eft toujours la dupe de 
la flatterie , ou de la calomnie 


des Ecrivains. 
£ Le Duc de Guife difôit , 


que fi une fois on tiroit lEpée 


contre le Roi , il falloir jétrér 
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le Fourreau à la Riviere. ; 
_{ Adam Newton Ecoflois ;. 
Precepteur de Henri , Princede. 
Galles , fils aîné du Roi Jacques 
I. a traduit le Fra Paolo, én 
Latin. On prétend que Mon- 
fieur Amelot de la Houflaye , a 
plus fuivi cette Traduction La- 
tine , que l’Originale Italien. 
L'Hiftoire du Concile.de Trente 
de Fra Paolo, eft proprement 
l'Apologie des Proreftans. 
_{ L’Autorité du Parlement 
écoic.fi grande , du tems de. har- 
les IX. qu'à l’inhumarionsde.ce 
Roi , le Parlement envOWa dire, 
& commander,;à MlegrandAu- 
mônier , M. Amiot, deleur dire 
Graces, après diner, comme 
au Roi 5 mais il n’en voulut rien 
faire , ce qui lui procura quan- 
cité d’injures dela parc du'Par- 
lemenc , qui l’appella maraut, 
& fils de Boucher : M. de Thou 
étoic alors premier Prefident. 


«Il 
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£€ Il n'ya guéres que le Ma- 
_réchal de Biron, le Connêtable 
de Lefdiguieres, & M. de Tu- 
'renne , quiayent été pourvüs de 
la Charge de Maréchal de Camp 
general ; cette Charge eft au 
 defflus de celle de Maréchal de 
France. Quand le Maréchal de 
Biron fut fait Maréchal de Camp 
| general  1l étoit Doÿen des Ma- 
-réchaux. 

: S Philippe II. Pere de Dom 
Carlos , lui: fit faire fon. Procès. 
par! l'Inquifition: on ne fçaic 
point: Ja veritable caufe de la. 
mort de ce Prince ; les uns di- 
fenc que ce fut par jaloufie ; les 
autres , «pour {e vanger de fes 
“railleries, &. de fes injures 5 &. 
 d'autrês enfin prétendent , que 
ce. fat par bonté , & pour dé- 
livrer l’Ecat d'un méchant Prin- 
ce; on ignore même fon genre 
de mort : onne-fçait fi ce fuc 
par une faignée à la Senëque 
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ou s'il fut étouffé entre deux: 
macelats , ou s'il fut étranglé:. 
pour fon plus grand bien , com. 
me lui dit fon Boureau : on fit:. 
après fa mort, un Recuëil en. 
Efpagnol , de toures fes bizar-: 
reries. Ce Prince avoir de l’ef-.. 
prit , mais tant de déreglemenc.. 
dans cet efpric, qu'on ne fçau- 
roit nier, qu'il n'ait été la caufe: 
de fon propre malheur. 
L'Univerfirté de Paris avoic - 
aucrefois fes Libraires , appellez.… 
Stasionaris 5 ces Libraires {ta:. 
#onnaires s'obligeoient par fer+ 
ment, entre les mains du Rec 
teur. de l’'Univerfité., d’avoir: 
une Lifte des Livres qu'ils ex+. 
poloient en Vente, avec leur. 
Prix ; & défenfe leur étéir faite. 
de débirer aucun Livre avan. 
que À Univerfité les eûc appre-. 
Cie Z. | ds | | 
& La honte n’eft guéres moins. 
fajerre que. les aurrés. chofes a. 
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aux caprices de la Mode: un 
_tems a été, que la honte de fe; 
. fervir d’un accoucheur étoità. 
la Mode; & owlit dans Loüife. 
Bourgeois , Sage-Femme fort. 
habile, qu'Henti IV. lui re- 
commandä de faire fi bien fon 
devoir auprès de la Reine Ma- 
rie de Medicis, qu’il ne fût 
pas: neceffaire de recourir à un. 
. homme ; car fa pudeur , difoit- 
il ; en fouffriroic trop. Hyginus 
nous apprend , que les Anciens: - 
n'ayant pas de Sages-Femmes:, 
il mouroit beaucoup de Femmes 
en travail d'Enfanc , parce que: 
la: honte les empêchoit de re - 
courir à des Médecins. - !: 
14 On a vû des Gens quiont” 
rendu des trouffeaux de :Che- - 
veux par les Urines;. d'autres - 
ont rendu des grains d'Anis j : 
- d’autres une Aiguille, de Îa,- 
Paille d'orge ; d'autres un. petit. : 


>. d 
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$ ELorfqu'il y a trop de Cita- 


tions dans un Livre, elles em- 


- pêchent de Le voir: femblable 


à ce Provincial, qui fe plai- 
gnoit qu'il étoic forti de Paris 
fans l'avoir vû, parce que les 
Maiïfons l'en avoient empêché. 
- "© M. du Cange indique un 
Poëme Grec, qui fe trouve en 
manufcric dans la Bibliotheque 
_ du Roï; qui montre que les 
Lunettes étoient en ufage, dès 
age Ted our 5e | 
‘€ Les Sÿbilles étoient des Fil. 
Jes Payennes ; leurs Livres qui 
étoient gardez dans le Capitole 
à Rome, ayant été brülez par 
l’'embrafement de cet Edifice , du” 
tems de Sylla, 83. ans avant 
la Naïffance de Jefus Chrift, 
les Confuls propoferent au Sénac 
d'envoyer des Ambafladeurs en 
Grece & en Afie, pour ramal= 
fer les Oracles de ces fameufes 
Devinereffés. Du tems d'A 


- 
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guflte, on brüla jufqu’à deux: 
mille vers , attribuez aux Sybil- 

les ; & l’on enferma dans deux 

Caflertes d’or , que l’on mic dans. 
le Temple d’Apollon , ceux. 
qu'on crûc être les vericables. 
Voflius di , que les anciens Li- 

vres des Sybillins, confervez: 
jufqu’à l’embrafément du Ca- 
pitole ; étoient entierement Pro- 
phanes ; mais que ceux qui fu- 

rent apportez de Grece par Oc- 
tacilius Craflus., concenoienc 
quelques Propheties, que cer- 
tains Juifs avoienc données , 
comme étant des Sybilles ; c’eft 
pourquoi on y voit des Prédic- 
tions de la: venuë du Meflie: 

il y. ajoutg, que c’eft de ces. 
derniers Livres , dont lesPeres 

de l'Eclife.fe-fonc fervis contre 
les Infideles.. | | | 
Le Pere Poffevin., Jefuire tres 
habile, & Caftalion, fonc les, 
Premiers qui ont commencé à. 
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faire naître des doutes fur les 
Sybilles. M. Blondel-a écrit: 
cantre les Oracles de ces Pro 
phetelles ; & c’eft à l’occafion de 
fon Ouvrage, que Le P. Craffec: 
Jeluite en à fair un, incirulé , 
Differtarion fur les Oracles des 
Sybilles ; ce Pere prétend prou- 
‘ver contre .M. Blondel , qu’il y 
a eu véritablement des Sybilles 
qui ont.parlé de Jefus-Chrift, 
&que ce que nous avons. de 
leur Propheties, farce Dieu: 
faic Homme, n’eft point fup: 
ofé.. SAN 4 
4 Le Duchéde Richelieu, par 
la: conceflion. du-Roi ,; vasaux: 
Collareraux ; & aux Femmes:: 
on a ‘peu de ces Exemples. ” ! 
Georges Wder, Anglois de: 
Nation , Auteur du Voyage de: 
Dalmatie, de Grece, & du 
Levant, dit; qu'un fameux Ré-: 
negat, Polonois de naiflance , 
nommé. Hulisbey, qui ‘parloit: 
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dix-fepr.fortes de Langues, à. 
fourni à M. Ricauc, Conful;. 
beaucoup ,d’inftruétions, pour : 
fon Livre de l'Empiredes Turcs... 
£ Long-rems avant Henri II. 
on appelloit Mionons, & Mi- . 
gnots , les Favoris des Rois. 

4 Comines à remarqué , que - 
les Anglois, qui fonc d’ailleurs. 
tréstéloquens., commencent or- 
dinairement leurs difcours par: 
quelque Prophetie, ou quel. 
qu'autre chofe de furprenant. : 

_ Ferdinand Roi de Caftille. 
& d’'Arragon , ne devoit la. 
Conquête des Royaumes de. 
Naples, & de Navarre , qu’à 
fa, mauvaife foi, & à fa perf. 
die: fur quoi un Prince d’Ira. . 
lie difoit plaamment: Je voue 
drois que Ferdinand jurât par - 
un Dieu , en qui il crûr, avant. 
que de me fier à fes Sermens. . 
» En Angleterre le rom de. 
Come, n’eft point hereditaires 
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le Roi le donne à ceux qu'ik 
veut. | | 
: Le Bafque eftle vieil.Ef— 
pagnol , comme le Breton eft.le. 
vieil Anglois.. | 
€ Par une maniere de Difci- 
pline fort finguliere , 'Abbefe 
de Froncevraut, eft Generale 
d’un. Ordre , où. 1l y.a des Re-: 
ligieuxs qui lui doiventr toute 
-forte de foumiflion: celui qui 
fonda cét Ordre Pan. 1:00. fe. 
nomme Robert d’Arbriffèlle ; ik 
n'a poinc été canonilé. 
: € Duranc les premiers fiétles 
de PEglife, iln’y avoit. pas de: 
Philofophes qui regnaflent plus 
que les Academiciens. | 
.. Les Memoires du Duc de 
la Rochefoucaut, font-un. tiflu 
des plus beaux traits de Taci- 
te, appliquez heureufement. à 
la derniere minorité. NT 

€ Le Medecin Duval fut'en- 
_voyé aux Galeres, parce qu'on 
trouva. 


L 
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trouva dans fon Cabinet un 
Papier, ou il avoit prédie, que 
ke Roi Loüis XIIL mourroit 
avañt la Caniculé de l'an r6 31, 

- Ÿ On pardonne aifement à : 
fon Ennemi , pourvû qu’il ne 
vive plus’, fe divuss mod non 

fe vivus. Nr : hr: 

+ # M. Moëbius, dans fon Li 
vre de l'Origine du progrès & 

de la durée des Oracles du Pas... 
ganifme ,examine fi les ÂApôtres 
ont fait le Voyage de l’Ameri- 
que, .& ilfoieienr qu'oûi , pre- 
nant. a la Lettre , ce quiet die 
dans le Nouveau Teftiment’, 
que l'Evangile aéré prêchée 
par tout le Monde ; mais felon 
Urfinus, PAmerique étoit un 
Païs inhabité , au tems des 
Apôtres. Moëbius croit au con 
traire , qu'ils pafferent à pied 3, 
des Indes en Amerique. 
7 La refpiration des Foiflons , 
nelb pas une chofe bien-aifée à 
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expliquer ; & il eft aflez difhcile 
de comprendre , que le befoin 
qu'ils ont de l'air, les fafle mou- 
rir fous la glace, & courirgæn 
foule aux lieux où on la rompt 


dans un Etang : n’eft-il pas cer=. 


ain, que la glace eft plus legere 
que l’eau ? & par, confequent, 
qu’il y a moins d'air dans l'eau , 


aue dans la glace ? on pourroic 
3 eo) ; 


répondre , que les pores de la 
glace font comme des petires 


bouteilles de verre bien-fer- 


mées , d'où l’air ne fçauroit for 
tir; & ainfi quoyqu'il y ait 
beaucoup plus d’afr dans la 
olice que dans l’eau, la refpi- 
ration doit être plus mal-aifée 
fous la glace. 

€ Il eft furprenant, que les 


plus orandes de toutes les Bères 


.naiflenc dans les Mers Sepren- 


trionales , où le froid eft fi ex= 
ceflif. Les Animaux de cerre ne 


:fuivent pas certe Loi; car c'eft 
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. è 
b ; + ‘erà 
faa) 5 ; 4 ÿ 
LE CT ÿ 4 1e) 


_ 


 curieufes G'remarquables. 17% 
‘dans les Païs’ où la chaleur re. 
gne, que naiflent les Elephans. 
On remarque aufli que les Che- 
vaux, les Brebis , les Bœufs , de-. 
viennent beaucoup plus grands 
dans les Vallées, & dans les 
Plaines de la Grande Bretagne, 
que fur les Montagnes ; c’eft 
tour le contraire à l'égard des 
Fommes , ils font ordinaire- 
ment plus petits dans les Plai- 
nes, que les Montagnards. 

€ Guillaume Buckeldius s’eft 
immortalifé , pour avoir trouvé 
le fecrer de faupoudrer de Sel, 
& d'ençaquer les Harangs. L’on 
dit que Charles V. étant venu 
dans les Faïs-Bas, alla voir la 
lépulrure de cec Homme, & y 
voulut être accompagné par la 
Reine de Hongrie fa Sœur. . 
… À Vioci Icfujet de l’antipa- 
thie des François & des Fipa- 
gnols : quelques-uns croyent, 
que læ Maïfon d'Autriche tranf- 

| P ij 
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plantée en Efpagne, à caufé, 
cette antipathie; car il'a été un 
tems , où ces deux Nation$ vi- 
voient dans la meilleure intel- 
ligence du monde. Charles V.. 
Roi de France , & Henri IL. 
Roi de Caftille , jurerent entre 
eux une alliance , non feulemenc 
de Roi à Roi, & de Royaume à. 
Royaume , mais auf d'Homme 
à Homme; en forte que par tout 
où les Efpagnols fe grouveroient 
avec des François, il faudrôic 
que les uns affliftaflent & dé- 
fendiffenr les autres , comme 
Freres. Un Prètre François! 
nommé Rofel , fic un Livre l'an 
1: 60. fur l’ancienne Concorde 
de ces deux Peuples, de antis 
qua Galliam inter © Hilpaniam 
concordia: quovqu'il en foir, il 
eft für qu'ils étoient déja fort 
aigris l'un contre l’autre , avant 
que Charlequint regnât fur les 
Éfpagnols : le Royaume de Na 
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ples avoir été déja une pomme 
de difcorde entre les Rois: de 
France & ceux d’Arragon: mais 
il.eft vrai aufi que lessquerelles 
que le mariage de Marie de 
Bourgogneavec/’Archiduc Ma: 
ximilien excica entre la Maiïfon 
d'Aacriche & la France, porte- 
renc.un nouveau renfort à la di- 
vifion, lorfqu’un autre Maria. 
ge rendit la Maifon d'Autriche 
maïtrefle. de plufieurs* Couron- 
nes Efpagnoles. C’eftle Maria- 
ge de Marie de Bourgogne qui 
eft proprement l'Epoque de cet. 
te, longue inimicié 5 car avant 
cela les. Autrichiens n’avoient 
pas eü de grands démêlez avec 
la France. | 
4 Il y a d'ordinaire la même 
difference entre une traduétion 
& le Livre traduit, qui eft l’O- 
riginal, qu'entre l'endroit & 
l'envers d’une Tapiflerie. si 
4 Longin dit que l’Odiffée où 
salt 
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il ya moins d’aétion & de feu. 
que dans lIliade , peut fe com-. 
parer au Soleil lorfqu’il fe cou- 
che, qui a toujours la même 
grandeur , mais qui n'a plus tant 
‘d'ardeur ni de force. Mais, dit- 
‘il, ceue vicilleffe dans Home. 
re après cout, eft la vieillefle 
d'Homnere, les fonges font des. 
fonges de Jupiter même. 

If ya un certain ordre de cho. 
fes dans le fort des hommes, &: 
un énchaînement d’effets, dont. 
rien ne peut empêcher la fuite, . 
&. qui nous conduifent par mille 
routes imperceptibles à la fin, 
pour laquelle nous fommes def 
nez, AT 210 

€ La Sciaique, dit Balzac 
eft un ennemi qui ne fait poinc 
de trêve. Il n’y eut jamais de fi” 
furieux monftre;s & fi les Ty- 
rans dont la mémoire nous ef, 
odieufe, euflent eu de tels in 
ftrumens des leurs cruautés 4 
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€'auroic été la Sciarique que les 
Martyrs euflenc endurée, & non 
pas le feu. 
* Céfar aimoir mieux être le 
remier dans une bicoque , qué 
le fecond dans Rome. 11 reflem- 
bloir à ce Peintre Ffpagñol , qui 
né pouvant faire que de gros 
craits, répondiefiérement à ceux 
qui trouvoient à redire à fa ma- 
niere de peindre , qu'il aimoic 
mieux être primero tn nquel'a 
grofferia que fegundo en' la delica- 
47 RIUSS 
* S Les premiers Jurifconfultes 
qui ont employé fe terme im- 
pertinent, l'ont fimplemenc op- 
pofé à pertinent Or qu'eft-ce 
que atio pertin(ns , une raifon 
pertinente? Ce n’eft pas une rai- 
fon démonftrative , une preuve 
à quoi l’on ne peut rien repli- 
quer, c’eft feulement une rai- 
fon ; qui appartient à la çau- 
fe dontil s’agit. C’eft pourquoi 
| FT 
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leur rario Hipertinens > ne raifori : 


impercinente, ne vouloir pas dire | 


une railon {ote & abfurde, mais 


feulement une. raifon qui n ap 


partient point au fujer. :« 
g La Duchefe de Mazarin 


avoit. apporté vingt millions à 


fon mari, plus de bien que tou. 


tes les Reines: de l'Europe en- 


femble, n'en ont apporté aux 
Rois leurs époux. Malgré un ! 
{i grand bien il a fallu que,pen- : 


das plufieurs années elle fubfi- 


ftâc d’induftrie & de charité. A. 


{x mort fes créanciers fe faifi- 


rent de fon “cadavre; ifs le fil 
rent «mettre fous la main de [a * 


Juftice pour! la füreté. de leur 


payement ÿ on ne permit aux 
parens d'en difpofer que fous. j 


caution. 


M. de Su Real 4. Fair 


l'Hiftoire de Dom Carlos, fils à 
de. Philippe Il. Ce-jeune Prince # 
Évoit deitiné à _pouler Madame ; 


ÿ 
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Elifabeth de Eranee ; & les cho- 


fes étoient prefque arrêtées lor- 


qué Philippe IL. devine veuf, 
ce qui changea rellement les af- 


‘ 


 faires de Dom Carlos, que Phi- 


lippe demanda pour lui la Prin- 


celle. Dom Carlos devint Rival 


de fon Pere, ce qui lui coûra la 


| vie, ; 


# 


© On a été réduit à dire que 


les Dieux’ éroientc pleins de nec- 


tar lorfqu'ils firent les hommes; 
&. que quandils vinrent à regar- 
der leur ouvrage de fens froid, 


ils ne, purent s'empêcher d'en. 
ri Eos À 


F Loüis XL, ayant fait aflian-. 
cæe- avec les Suifles , ‘prit «une 
Compagnie de cenr Hommes de 
certe Narion pour la garde.de 
faperfonne eplæsta dom 25 - 
€ Henri HI: craignoit-la Maiï- 


{on de Lorraine & {es autres Su= 


jecs rebelles , qui fous le nom. 
de Ligue , devénoient tous les, 


Ve 
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jours plus puiffans: & qui poué 
avoir un prétexte fpécieux de 
détrôner ce Prince , publioient 
qu'il étoit l’Auteur des Héréri- 
ques ,. & Hérétique lui-même. 
Henri pour s'attacher encore 
plus fortement les Grands de . 
fon Royaume, fit en inftituane | 
l'Ordre du Saint - Efpric l'an : 
1578. une profefliôn publique 
de fa Foi & de fa Religion. Para 
les Statuts de l’Ordre nul ne peue 
y être reçû qu'il ne foit Catho- 
liaue. Romain. Lés Chevaliers 
font tenus de prouver leur Nos 
bleffe de trois Races. … je, 

Le Roi donne. à chaque Che- : 
valier un: Collier du poids d’en- 
viron. cent. écus d’or , qu'ils ne 
peuventaliener ni engager, par- 
ce qu'il appartient à l'Ordre. 
Tiois mois-après-la-mort d’un 
Chévalier, les heritiers fontobli 
gez de remettre au Tréforïer où 
Le Collier ou la fomme de 3000. 
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livre#, & d'en retirer quittance 
pour. leur décharge, Le Grand : 
Aumônier n’eft point tenu de : 

_ prouver la Nobleffe de fon ex-. 
tration, | s: 
L'Ordre de Saint Lazare fuc- 
-érabli par les Chrétiens Occi-. 
_ dentaux dans le tems qu’ils te-. 
noient la Terre Sainte pour re- 
cevoir les Pelerins , les condui- . 
re & les défendre contre les Ma- 
homerans. Les Chevaliers de cet. 
_ Ordre, après que les Sarazins 
fe: furent rendus maîtres de la. 
Terre Sainte, fe.rerirerent. en. 
France , où le Roi Louis VIL . 
leur donna en 1137. fa Maifon . 
: de Boigny près d'Orleans, & cel- 
_ le de Saint Lazare prèsde Paris; : 
& cetre donation fut confirmée 
par Saint Loüis en 1265. Les . 
biens confiderables dont joüif-. 
foienc les Chevaliers de Sainc:: 
Lazare , irricerenc. la cupidité- 
des Chevaliers de Saint jean de : 
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Jerufalem , qui obtinrent em 
1489. du Pape Innocent VIIL : 
une Bulle qui fupprimoit l’Or- : 
dre de Saint. Lazare ,.& l'unif- ! 
{oir avec tous fes biens à celui de 
Saint Jean de Jerufalem : Mais. 
par Arrèc du Parlement de Pa- 
ris de l’an 1447. il fut ordônné | 
que cer Ordre fubffteroic fépa+ 
ré de tour autre.. #” | 
€ L’Impôt fur le Sel'commers 
ça fous lhilippeIV. en 1286. 
& Philippe VI. écablic en 733 1: 
des Greniers à Sel, ce qui-don- 
-pa lieu-à Edotard Roi d’Angle- 
terre ,. d’appeller! Philippe :dé- 
Valois, .l Auteur de:la Loi Sa< 
liquef , 2 His 
4 L’Agriculture & le commer: 
ce font les deux mammelles qui 
nourrHlent les Erars.: 
Les fept Provinces de la Hol- 

Jande ne confiftent qu’en huie | 
millions d’arpens de terre. Ce 
_ qui à. fair dire à Saumaife, que 
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‘les Hollandois au milieu dés: 
eaux, & fur une motte de terre, 
eu les quatre élemens ne valent 
"ren, trouvent de tout en abon- 
dance chez eux ,:& en fournif- 

fent aux autres Nacions.. et 

. 4 Selon Pafquier dans fes Re- 

cherches, Louis le Jeune Jetta 
les premiers. fondemens de l'U- 
piverfité de Paris. Avanc le dou- 
zieme fiécieil n’y en avoir poinr. 
: - {La grande conformité que 
le char a avecle Lion, tant pour 
la ftruéture des pattes, des dencs, 
des yeux & de la langue, que 
pour la ftruéture des parries in- 
. cernes, a fair dire dans J'Alco- 
ran que le chat nâquit premie- 
rement dans l'Arche de l’érer- 
puement du Lion. L’abondance. 
de fouris qu’il y avoit dansl'Ar- 
. che fit que par infpiration Noé. 
donna un fouffler au Lion, le- 
. quel foufflec le fit écernuer, & 
. de l’érernuement en provint le 
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- chat. Ceux quiont fait la diffec- 
tion d’un Lion à la Bibliotheque 
du Roien166%. ont obfervé que 
“{on odeur eft moins forte que 
n’eft celle d’un Cerf, ‘dont on 
“fair la curée , peu de tems aprés 
-qu'il a été tué, ce qui eft con- 
traire à ce.qu’en difenc tous les 
Auteurs , qu'il a .lhaleine fi 
mauvaife, qu’il infecte tout ce 
“qu'il approche, jufqu'à faire 
que les autres animaux ne tou- 
che point au refte de la chair 
dont ila mangé. On firencore 
réflexion fur la petirefle de la 
cervelle de cet animal, duquel 
les Naturaliftes rapportent tant 
de marqués d'efprit & de Juge- 
ment, & en faifant comparai= 
fon avec l'abondance de celle 
d'un Veau , on jugea que le peu 
de cervelle‘eit plus la marque & 
Ja caufe de l'humeur farouche 
& cruelle, que du manque d’ef- 
pric. Ona remarqué que la bile 
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.eft un baume dans je corps des 
animaux, qui réfifte à la corru- 
ption, & qui fair que les Lions 
dans lefquels elle domine , vi. 
vent filongrems. Le.Lion a la 
_rète fi garnie de chair, & com= 
pofée d'os fi fermes par leurftru- 
ture & par leur fubftance, qu'il 
feroir difficile de l’affommer : en 
cela bien different de l'Ours qui 
a la cête fi rendre & fi.foible, 
qu'il peur être aifément tué d’un 
foufflet , au rapport de Pline. 

. Ÿ Les Fgyptiens adoroient les 
pets & Les rôts. Phegor. chez 
les Juifs fignifie un pet, & Beel- 

-phegor Dieu des pers. Saint Au- 
guflin Liv. 14. de Civir. raconte 
que de fon rems un:homme fai- 
foit des pers fur tel ton qu’il lui 
plaïfoir, comme s’il avoit joûé 
de la pedale, | 

L'Empereur Claudius ayäne 
appris qu'un homme étoit mort 
pour avoir retenu fon vent, fie 


+ 
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un-Edit par: lequel il permit À 
tous de peteren toutes’ fortes de 
compagnie. Les Sroïques étoient 
de ce {entiment , & fe tenoient 
fort à cet.Edic, au rappertde 
Ciceron, 7» Epiff. Pamil. Lib. 9. 
Ariftore dir que les animaux à 
corne ne petent jamais : Nllums 
cornutum animal pedere. Le Poëre 
Lucain ayant lâché un vent, 
dir à la compagnie, S#b Lerris 
_sonuiffe pures. | 
Dans le Diocefe de Clermont 
les Habitans de Chaumote, Pa- 
roifle de Fontages , après avoir 
payé les Fermes au. Seigneur 
éroient obligez de faire chacun 
trois faurs.& crois pets dans fa 
- bafle-cour. Cetirreelt de 1491. : 
Le Crocodile qui a dix-huit 
coudées, naît d'un œuf qui 
n'eft pas plus gros. que celui 
d'üne Oye.. ti te 
:F Sous le Regne de Henri IV. : 
& de Louis XIIL & bien aupa- 
SET Le | raVant » 
- | 
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avant, on appelloir le fils aîné 
du Roi-de France, Monfieur; on 
l'a nommé depuis quelque tems. 
de la même forte fous Loüis 
XIV. mais depuis on l’a appellé 
-Monfeigneur. On n’a fait que lui 
‘redonner la qualité qu’il avoic 
euë avant le Regne de François 
Premier. : vo É 

$ La Maïfon d'Autriche tire 
fon origine du Comte Rodolfe 
de Hapibourg, qui fut éjà Em- 
pereur à Francfort l'an 1273. 
Quelque tems après il euc guer- 
re avec Ortocare fecond Roi de 
Poheme. Il le défic, & s'empare 
enfuice de l'Autriche. Il en prit. 
Je nom , & fes defcendans à {on. 
exemple , le préfererent a celui 
de Hapfbourg. De cetteMaifon if. 
ÿ'a eu quatorzeEmpereurs & fix. 
Rois d'Efpagne. 
:14 M. de Turenne n’a dédaï-- 
gné la qualité de Maréchal de: 
France ; qu'après l'avoir por 
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rée un fort longtems. 11 n’en ufa : 
de la forte qu'après que fa Maï- 
fon eût obrenu d’être reconnué : 
comme une Maifon de Prince, . 
ou qu'après qu'on l’eût déclaré 
© Maréchal de Camp General. IL:* 
obtint ce Grade à Montpellier . 
Je 6. d'Avril 1660. On lui don- à 
noit cette derniere qualité dans 
Jes Gazerres de Paris l'an 1667. 
mais depuis. 1672. juiqu'a fa! 
mort , elle le. nommoit. fimple- 
ment le Vicomte de Turenne. 

€ Arras fur afiegée en 1640.. 
par Loüis XI1E Les Efpagnols: 


qui la défendoïent , la croyoienc, 


4 


rellement imprenable , quils. 
avoient écrit ces vers fur la. 
porte. né AE 
Quand les François pren dfont Arras; 
© Les Souris prendront les Chats. 2 
Les François entrez dans là 
Ville. effacerent le pronoftic: 
railleur des Efpagnols, & en le 


Ed 
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place , ils peignirent un Cheval 
maigre, au bas duquel ils mirene. 
| ces vers. | 


k #3 æ 
L’Efpagnol reprendra Arras, : 
Quand ce Cheval deviendra gras -- 


$ Vefpañen, dir Suerone ; . 
” trouvoit l'odeur des Tributs tou- 
jours banne , quoyqu'ils fuffenc 
tirez des plas fales excrémens. 
+ On dir que des Princes d’O.. : 
rient font acheter à leurs Sujcts. : 
la permiffion de fe baigner dans. 
le Gange. ie | 
Un Doéteur Efpagnol avant 

 prèché devant Philippe El, que 
les Souverains avoient un pour 
-voir abfolu fur la vie & fur les 
biens de leurs Sujets. il fut con- 
trainc de s’en dédire le lende- 
main ; comme d’une ptepoñrion :: 
faufle & hérérique. 
Saint Loüis fur le premier de: 
nos Rois qui leva la Taille pour :: 
fournir aux dépenfes de fes guers-+- 
rés-faintes.… Qi . 
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Les Aydes furent introduites: 
{ous Charles le Sage, afin de 
- payer la rançon du Roi Jean: 
{onPere , qui rédüilir la France 
à une telle extrémité, qu'on n'y 
voyoir plus que dé la Monnove 
de Cuir , percée d’an petit clou 
d'argerit par le ngilieu. |? 19" 
Ileft dangereux de donnerde 
moindrè commencement à ce 
qui eft odieux dès fa naifance 5: 
Voici par quels degrez l’impofi- 
tion du Sel eft montée au point 
où nous la voyons. Philippe le. 
_ Éong fut le premier qui mic un 
denier fur chaque MinotPhi- 
lippe de Valois y en ajoûta um: 
autre. Charles VI. le fit aller! 
jufqu’a,quatre. Loûis XI. crut 
comblér la mefure en leraxant 
à douze deniers. L'Impôt d'un 
denier à produit infenfiblementc 
douze écus. C’eft une pelore des 
iigé qui grofiren roulant. 
8° Heliogabale prenoit plaifir 


L 
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‘à faire abîimer dans.le Port des: 
vaifleaux chargez de richeflés ,. 
nommant cela. une action de. 
Brändeurs: à) + | 
€ On dir à Marc-Antoine que. 
s’il vouloir doubler fes fubfides ;. 
il devoit en même tems faireque. 
es peuples*euflent deux Erés & 
deux Automnes , &aqu'ils jouif- 
{enr d’une double récolte. 
€ En matiere de fubfides, tout. 
le, monde {e plainr également. 
celui qui a la têce fort garnie de 
_cheveux.ne crie pas moinsqu'un 
autre qui ef.chauve, quand on. 
. lui enarrache le moindre. poil. 
… Les levées qu’on ordonne fur 
“le peuple, doivent reflembler à. 
ces vapeurs qui fortent de la ter- 
re, & qui après s'être épaifliés. 
en. nuges combenr en bas, &: 
‘retournent au lieu d'ou elles, 
“éroienr parties s parce que fi l'or 
.& l'argent que les Rois tirent 
“des particuliers demeuroit Gans, 
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FEpargne en trop grande quan: 
tité , ils réduiroient bien tôt le. 
Royaume à une extrême pau- 
._ vreté; & leurfifc feroit, comme: 
+ Ja rare dans le corps humain, 
qui devient hétique , auffirôc. 
qu'elle groflittrop.:. | 
$ Comme on exhortoir Anne: 
de: Monrmofenci Connétable'de: 
France à mourir en bon Chré2: 
tien, & à faire paroître en mou- - 
_rant le même courage qu'ilavoic: 
montré durant fa vie , il répon- : 
dir, qu'après avoir employé qua<. 
tre - vingt ans à bien vivre , il: 
n'éroic pas embaraflé d'employer : 
un quart - d'heure à bién mou- ? 
Pi SANT RE 
{ Le Maréchal de Créqui qui: 
commandoit l'Armée du Roien… 
Piemont eut la moitié du corps > 
emporté d’uñ boulér. de: canon 
en allant reconnoîrre les travaux * 
des Efpagnols dévant Brême. Ce:* 
Fort eft comme un rempart qui 
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couvre Cafal & Verceil, & de. 
fend en même - rems ie Mont- … 
. ferrat & le Piement. Une chofe 
particuliere que l’on à remarqué, 
ceft que le boulet qui tua Ms. 
de Crequi ayant été ramaflé » 
Pont fur furpris d’y voir une. 
: Croix autour de. laquelle, éco 
écrit : 4 Crtquie à 
€ Guftave Adolphé Roi dé). 
Suede futtué par lun, des nie 
rantre Allemands , qui s’étoient 
engagez par ferment de ne quit- | 
ter jamais l'épée qu'ils n'euffenc - 
tueéz ce Prince. 
cn) Croquants , fobriquer qui FE, 
. donné à quelques. Gentilhom- . 
mes de Guyenne , parce que du- 
. ant les troubles qui agiterenr læ : 
France au. commencement. du - 
regne deHenri IV.ils dévoroient . 
Les Pauvres. gens de la campa-- 
me. 
‘€ La Maifon de Savoye def: 
end en droite ligne mafculine . : 
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 d'Humbert, Comte de Maurien… 
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ne, dit autrement Rutpert, fils. 
de. Charles Conftantin , Comte: | 


de. Vienne, ui étoit FR de |’ Em... 
pereur CRT 'Aveugle. : 

4 Balzac a eu le “Pere Gou« 
Ju. & Theophiie pour ennemis. 


Vaugelas a eu: la Mothe le.” 
Vayer & Duplex. Chapélain a. . 


eu Boïleau & Ligniere. D’Ablan- 


court a eu. M. de Nr Me: ! 


nage a eu Boileau & le Pere Bou. 
hours , & Coltar le Me t Gi. 
ë 


rac. Celui ci écrivita M. dé Bal- 


‘Zac une Differtarion Latine où il 


découvre les fances & les beau- ! 
tez des Ouvrages de Voiture. | 
_ Coftar qui alors n’étoit pas fort 


connu, fit une Réponfe à Girac, 


&il PAPE malignemênt à.Bal: ! 
zac. ll y'défend Voiture d'une 
maniere .fi folide.& fi délicate ; « 
qu’on peut dire que c’eft le chefs | 


d œuvre de Coftar. : 


$ I y avoit quatre fortes: de 


noms: 
Li 


de 
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noms.chez les Romains , Prezo- 
mén, Norntn, Cognomen, AÇN0= 
men. ;Pranomen toit propre & 
particulier à chaque perfonne 
d’une même famille , & varioit 
felon la quantité & la volonté 
_ des perfonnes de cette famille. 
» Ce Preromen éroir volontiers par- 
miles Romains Cajus, Sextus, 
 Publius, Lucius , Marcus j Ce 
& il renoir le mêméMieu parmi 
eux que-font les noms de Baprè- 
me parmi nous j comme Jean, 
Mibrreléee: #5: 

Nomèn étroit le nom propre de 
la famillé , lequel étoir commun 
à tous ceux qui fortoient de cet- 
re même famille , comme ces 
noms de Cornelins, Fabius, Me- 
sellus , fulius, Claudius, dc. mar- 
“quoiénc autant de Maifons iilu- 
tres chez les Romains. 

» Cognomen Étoit le furnom qui 

fervoit à diftinguer les differen- 

tes branches des grandes Mai. 
KR 


ju TE 
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fons. Ces furnoms fe prenoient » 
ordinairement de quelque per: : 
fetion ou défaut du corps ou 
_ de l’efprit, ou bien des talensow : 
des avantures des familles : come . 
me Céfar écoit celui d’uné bran- » 
che de la famille de Julius. Sci- 
pion l’écoië d’une branche de la: 
famille dés Cornelius. Strabo : 
évoic le furnom des Pompées, &c: 
Agnomemvéroit un titre d'hon- # 
neur qui fe dornoit aux perfon- » 
nes d'un rare mérite , & quik 
avoient rendus des fervices im- w 
portans à la République. Il de, 
prenoir du nom des Peuples vain-\ 
eus, des Provinces conquifes, & c.M 
Ces titres d’honneurs étoient N 
par exemple , Africanus ! Afati A 
us ; Macidonicus , ec. Ces uitresh 
‘ne pafloient pas d'ordinaire au 
de=là des perfonnes qui les 
lavoienc mérirez. Quelquefois. 
auf ils fe perpetuotent dans Les 
familles ,'& devenoient de veris 
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“tables notns pour les defcendans. 
Le titre d’Afriquain ne fûc por- 
té dans la famille Cornelien- 
ne que par les deux Scipions, 
 layeul & le petit-fils dont l’un 
vainquit Annibal, & l’autre pric 
Carthage. Le titre d’Afiarique 
ne fuc porté que parle frere du 
premier Afriquain , qui vainquit 
le Roi Antiochus. Mais au con- 
- craire le furnom de Maxime £e 
_ perperua dans la famille des F4. 
bius ; Quitous prirent le furnom 
de Maxime : de même qu'a- 
voient faic ceux de Ja famille 
Valerienne. Le titre de Torqua- 
tus fut d'abord donné à A4». 
lius, qui défit un Gaulois en 
combat fingulier ,.& lui arracha 
on Collier dont il fe para : ce 
ticre pafla à tous les AZanlius fes 
 defcendans , & leur fervit de 
furnom. 1] n’y avoit que les per- 
fonnes diftinguées qui puflene 
porter un troifiéme nom, c’eft- 
R ij 
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‘âcdire , un furnom; & pour les 
titres d’honneurs , c’eft-à-dire 
l'Agnomen ; c'évoit le Senat ou 
l'Armée qui les donnoir à ceux 
qui les avoient méritez ÿ Mais 
pour les gens ‘d’une condition 
médiocre , ils ne pouvoient por- 
rer, quoique libres & Citoyens 
Romains , que deux noms , à 
{çavoir , le Prenomen & le 1o- 
men, c'eft-à-dire, le nom pro- 
pre de leur famille. 


4 Sainr Odilon, Abbé de Clu- 


ny a été le premier Auteur de 


l’Infticution de la Fêce des Tré: 


pañlez dans le commencement ” 


du onziéme fiécle. | Ç 
€ Les anciens Celtes fonc les 
Gaulois. k= | 


C’eft dans le Concile géneral ! 


dés ee. 
à La. 


tenu à Vienne en Dauphiné l'an * 


1311. que les erreurs des Begui- 


nes & des Beguards ou Begauds, 


en Allemagne furent condam- 


nées ; c'eft de-là que vient le 
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térme de Bigot. Ils croyoiént 
que l’homme pouvoit arrivera 
un tel degré de perfeétion, qu’il 
devenoit impeccable, & ne pou- 
voit plus augmenter en grace. 
De force qu’étant parvenu à cet 

, État, il n'avoir pas befoin de 
» prier , de jeüner , &c. mais pou- 
_ voir cout accorder à fes fens.. 

Dans ce. Concile l'Ordre des 
Templiers futfupprimé, & leurs 
revenus -attribuez aux Cheva- 
liers de SaintJean de Jerufalem, 
à prefent. dits de Malthe, & 
aux: Chevaliers Teutoniques. 

*C’eft encore dans ce Concileque 
fut inftituée la Fête-Dieu. 
.. $ Saint Gregoire éroit un Pape 
fi humble, qu'il fe nommoic en 
fes Lettresapoftoliques: le Servi- 
teur des Serviteurs de Dieu , ti- 
tre que tous les autres Papes ont 
* retenu à fon imitation. ë 
€: Vafquez de Gama a le pre- 
mier découvert la route des In. 
MES x KR ii} 
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Albula, c’eft l'ancien nom du 
Tibre , appellé de ce dernier 
nom depuis la mort de Tiberi- 
nus Roi des Latins, quis’y noyæ | 
après la perte d'une bataille ; 
l'an du monde 3139. & avant 

Jefus-Chrift 86. ati 
& Les Mofcovices font faits à : 
la fatigue dès leur maïflance. … 
Leurs enfans ne font pas plü- 
10t nez, que les Sages-femmes. 
les plongent dans l’eau froideÿ.. 
& fi l'enfant ne peut pas réfifter. 
à cette épreuve, la mere croit 
qu'il ne mérite pas qu'elle le 
pleure. Les femmes apprennent : 
À leurs enfans à fe rouler dans la: « 
neige, & à fe baigner dans l'eau . 
de glace fonduë. Semblablesen | 
cela aux anciens Lacedémo- 
niens , qui regardoiencl’enfance : 
_& la jeunefle, comme le prin- 
cems des bonnes-mœurs 5 c’eft à ! 
dire , comme la faifon ou la ver- : 
eu eft dans fa fleur : fi l'on gâe | 


. eurieufes d* remarquables. 199 
a: fleur ou qu’elle fe gâte d’elle- 


. même, il fauc de necellité que 


le fruit réüflifle mal & devien- 
ne inutile. it 

Lés femmes Rufiennes ne fe 
croyent pas aimées de leurs ma- 
ris, à moins qu'ils ne les battent 


 tous-les jours. Elles regardent 


cette correction commeunemar- 
que d'eftime. Sices femmes font 
fâchées ou. chagrines , il n'y a 


| point d'autre moyen dé les mer- 


dé: : 


tre de bonne humeur que de les 
bâtonner. Preuve convainquan- 
te de l'empire des maris fur les 
femmes. | 
La fucceflion des Czars ou 


Grands Ducs de Ruflie étoIt ati. 


trefois:reglée de cette maniere. 
On merroit une grofle pierre 
dans. un champ de grande éten- 
duë fitué près de Mofcou. Après 
la mort du Czar, {es fils ou fes 
proches parens étoient. mEnNnEz 
dans ce champ, & placez à ÉGAr 
RE 


200: Recheïches* billoriques , Me 
le diftänce de la piérre. Enfuité 


o &' L » # + " 
à un certain fignal qui {e don: 


noït , ils couroienttous à Ja pier- 
re, & celui qui éroirle prémier, 


& qui pouvoit s’y tenir debout 
deflus , étoic mis fur le Trône. 

Le refpect que les Mofcovites 
ont pour, leur Prince vient en 
partie de ce qu'ils le voyent ra- 
rement ; & quand:ils le voyent 
c'eftau travers de fes Bojarés:ou 
Nobles ," & dans l'équipage le 


plus magnifique.& le plus pro- | 


pre à fon avis, d’infpirer à fes 


Sujets de la crainte & du-ref= 


pect. | 
& Un Duc de Mofcovie fur 
aflez cruel pour faire cloüer’ le 
chapeau fur la rète d’un Am- 
bafladeur de France, parce qu’il 
s’étoit aflis couvert devant lui. 
Les Ecoflois ont vendu le Roi 


Jacques I. au Parlement d’An- 


gleterre pour 400000 fequins. 
Ces perfides étoienc de l'avis 
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d'ün certain Lifandre, qui avoit 
‘accoutumé de dire: il fauttrom- 
per les-enfans par de bonnes pa- 
roles , & les hommes par des fer- 
mens. Ce Roi fe retira fous la 
bonne foi des Ecoflois qui s’é+ 

“roiént folemnellement engagez 
paf ferment de le défendre con- 
tre tous fes ennemis. Les Ecof-. 
fois ont fouvent fali leurs: Ar- 
chives du fang de plufeurs de: 
eurs Rois. + | 
% Le Poëme de la Magdelai- 
\me au defert de la Sainte Bau-. 
medivertit par le ridicule de [a 
compoftion. Tous les défauts. 
que les Ecrivains judicieux évis 
"tent avec foin , le bon Moine 
S'eft rendu ingerieux à les re- 
chercher. On. peur dire qu'il'y 
 a-réüflis & que fi l’on avoit pro- 
pofé un prix de. Poëfie pour les 
vers où entreroit le Phébus le 
plus rafiné, & le galimarias le 
plus exquis , le Poëme de la . 
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Magdelaine lauroic infaillible 
ment remporté. On peut Jap. 
peller un Chef-d'œuvre de pieu- 
fe extravagance: LA. 
£ Chapelle avoir un talent par- 
ticulier à faire des Vers d’un. 
tour aifé & naturel , témoin* 
ceux-ci qu'il ft fur le champ. 


Tout bon Habitant du Marais, | 
Fait des Vers qui re coûtent guéress 
Pour moi, c’eft ainfi que j'en fais, 
Et fi je les voulois mieux faire, 
Je les ferois bien plus mauvais. 
Son vrai nom: étoit Claudes 
Emmanuel Luillier. Chapelle eft | 
un furnom qu'on lui donna; : 
parce que Marie Chanut fa me-* 
re accoucha de lui dans le Vil: 
lage de la Chapelle , entre Paris ; 
& Saint Denis. Il étoit fils nas: 
turc] de François Luillier , Maï- ! 
tre des Comptes de Paris, &. 
Confeillerau Parlement deMetz, 
qui le fit legitimer en 1 C4. 


curienfes remarquables: 20% 
c'eft à lui qu'eft dû une gran- 
de partie de ce qu'ont de plus. 
beau les Comedies de Moliere 
qui le confultoit fur tout ce qu’il 
faifoit , & qui avoit une défe- 
rence entiere pour La juftefle. &c. 
Ja délieacefle de fon goût. 

* €: Les Geographes ayant divi- 
fé: fa Terre en deux parties éga- 
les par la Ligne qu’ils nommenc 
 Fquinoxiale , mettent autant de 
chaleur & de froidure d’un côté 
que d’autre : fondez fur.ce prin- 
cipe que la proximité ou l'éloi- 
gnement du Soleil caufent l'Eté 
ou l’'Hyver furla-Terre : il y à 
cependant des Geographes qui 
} ont.corrigé cette erreur j ils ont 
remarqué que fice principe étoit 
‘veritable , il faudroit qu'il fit 
- toujours plus chaud en Guinée. 
& aux.Molüques qu’en Portu- 
 gal & en Iralie, parce que le 
Soleil n'en éft jamais fi éloigne; 
ce qui eft pourtant contraire aux 
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experiences de tous ceux qui ont” 


voyagé en ce pays.là , lefquels! 


aflurent que les plus grandes’ 


chaleurs arrivent toujours au 
tems de la Canicule, & les: plus. 
grands.froids , lorfque le Soleil 


€ft dans les Signes du Verfeau. 
& des Poiflons, quoyqu'il foit. 
bien plus éloigné de la Terre. 


quand il efben celui du Capri- 


corne. Il eft donc conftant que. 
l'Hyver & l'Eté arrivent uni- 


verfellement par toute la Terre” 


en même-tems, bien qu'avec 


Fe 


une grande difference ; felon ès. 
differentes ficuations. des Pays. 


Sadeur dir , que la proximité 


du Soleil contribuë fi peu à la . 
chaleur de la Terre; que: fi. on 


ÿ prend garde, on trouvera qu’ 


au tems qu'il en eft le plus pro-. 


che, c’eftalors. qu'on en reffene : 


moins l’ardeur. On fçairen Eu- 


rope que les chaleurs de Mai & 


de Juin fonc bien moindres que 


+ 
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eélles de Juillet & d'Août ; on 
eft fouvent gelé au moisde Juin, 
lorfque le Soleil eft en fa plus 
grande élevation ; & on brûle . 
en Juiller quand il s'eft déja 
bien éloigné; c’éft donc autre 
chofe que fa proximité qui €- 
chauffe la Terre : il arrive mê- 
me fouvent qu'en fon entiere 
abfence ; à fçavoir , la nuit, La 
chaleureft beaucoup plus gran- 
de que le jour en fa préfence. 
 Sadeur dit que l’origine des 
Caffres vient de ce qu’un hom- 
me du pays ayant élevé une.pe- 
tire Tigreffe , devinc fi familier 
avec cette bête, qu'il l’aima 
charnellement , dont il vint un 
auimal demi-homme & demi 
bête, monitre qui a donné l’o- 
rigine à ces Sauvages qu'on ne 
peut humanifer. Leurs têtes & 
leurs pieds ont un grand raporc 
avec ceux des Tigres, & leurs 
corps font en quelques endroits 
marquez de taches. 


LS 
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_S Le haut du Mont-Caucafe” 
eft perperuellement couvert de” 
neige. Pour ne point enfoncer 
dans la neige on fe fert.d’une: 
* femelle qui a la forme d’une ra= 
quette fans manche , mais pas, 
large, le refeau plus lâche & le. 
bois eft tout rond. Cette chauf-. 
fure n’a ni devant ni derriere. 
La neige eft dangereufe pourles 
voyageurs quand il fait venc 
fur cette montagne, parce qu’- 
elle eft mouvante.& menu 
comme la poufliere, le vent l'em2 
porte & en remplit l'air. La tra 
verfe de ce Mont eft de trente- 
fix lieuës. Sur ce Mont il.y a 
des Sapins. sel 
Æ Les précautions fervent de. 
peu pour combattre notre def 
née. Ce qu'on cherche avec 
plus d’empreflement pour évirer: 
le mal dont on eft menacé, eft 
juftement ce qui le rend inévi: 
table. a | | 
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…. S L'amour qu’eut Caligula 
pour un cheval , fur fi ridicule , 
que non content de lui donner 
un logement, des ameublemens, 
il :commandoit le filence à tout 
Je voifinage , de peur qu on trou- 
blât fon repos. Sa folie alla juf- 
qu'à lui deftiner le Confular. 

4 La maxime cenerale à’ Au- 
gulte , étoit de n'encamer jamais 
une guerres qu'après avoir re 
connu qu'il y avoic plusà efpe. 

rer qu’à craindre dans l'évene- 
ment ; difant que ceux qui ha- 
_zardoient beaucoup en cela fur 
de petites attentes, faifoienc auf 
imprudemment que: fi on vou: 
loit pêcher du poifflon avec ün 
hamecçon d’or, où il y auroit 
toujours plus à perdre qu’à 92. 

7 CREER IERE 

 $ Le fel alkali eft proprement 
. celui qu'on tire des cendres d’u- 
ne herbeappellée K4/5, qui croît 
en Egypte: Mais les Chymiftes 
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onc-érendu la fignification de ce à 
mot à rous.les Sels , qui, comme 
‘celui, de ceuce herbe , :actirenc, 
l'acide & s’en impregnent. 

€ Voici. la maniere dont un 
fameux Chymifte fit ce clou cé- 
lébre moitié d’or & moitié de 
fer, qui fe montre à Florence. . 
On dir que ce Chymifte-ayantc | 
en prefence du Grand Duc trem- 
pé dans une certaine huile ja . 
moitié d’un clou qui paroifloic | 
tour de fer, la partie qui toucha. 
à l'huile fe trouva à l’inftanc. 
être de bon or. Plufieurs per- » 
fonnes après -avoir bien confide- » 
ré ce clou , voyant l'or & le fers 
fi-bien liez enfemble , onc été 
perfuadez que cela n'avoir pû. 
{e faire que par un veritable” 
changement de J’un de ces deux" 
métaux en l’autre, parce qu'ils” 
croyoient qu'il étroit impofhiblew 
de les fouder enfemble. Mais un 
Auteur éclairé dic , que c’eit 
| ” unes 
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une chofe facile; fi lon prépa- 
re le fer auparavant d’une cer- 
taine maniere qu'il enfeigne 5. 
& il prérend que c’étoir là tou: 
le fecret du Chymifte, le refte 
n'étant qu'illufion ; car lorfqu’il 
eut foudé par ce moyen un mor- 
geau d’or .avec une moitié du 
clou, il fçut fi bien donner à 
l'or la couleur. du fer , qu’on 
-croyoit que tout le clou en fut 5. 
& ayant enfuire mis ce clou dans 
le feu & trempé dans de l'huile 
pour Ôrer cetce couleur, il fic 
paroïtre l'or qui étoit auparasæ-+ 
vant caché.:. Deal 
+ S Ariftoce- dans fà Poliique : 
au fujet de fa République, où 
_il'prefcrit le. nombre fixe de 
ceux qu’il fait habiter fes cinq 
mille & quarante maifons, fup, 
prime non feulement les .eftro- 
-piez , mais même.les enfans, en 
les faifant expofer , ce qui voit: 
fn ufage chez les Romains. Que: 
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fi, dit-il, la chofe femble ru- : 
de, il faut procurer l'avorte-. 
ment avant que le fencimenc &t. 
la vie animent ce que la femme 
a conçu , eftimant fauflemenc 
qu'en ce cas routes confidera- | 
tions de pieté & de Religion. 

+ ceffoient , bien. qu’à la verité il. 
femble qu'il y ait moins d'inhu-. 
maniré que d’en ufer comme fai. 
foient les femmes du. Japon , lef- « 
quelles donnoienr la mort à leurs 
enfans aufli- Ôr après leur. ac-. 
couchement, étant exhortées 4. 
cela comme à une aétion tres-: 
mériroire par. les Bonzes, qui 
fonc 'ies Prètres & les S çavans! 
de. leur pays. Nous lifons auffis 
dans l'Hiftoire de la Sarmatie ,4 
qu'une Province, de la Livonie. 
fe. trouva cellement furchargée 
depeuple,qu’on fut contraint de# 
commander aux Sages- femmes! 

 d'ôrer. la vie à tout ce qui naë# 
trois de fexe feminin pendentuns 
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_ certain tems; & que cette Or. 
 donnance n'ayant pas été fuffh - 
famment obfervée , on ficenfin 
couper lesmammelles à toutes les 
nourrices du Pays. Les Habi- 
tans de l’Ifle de Ceos faifoient 
mourir leurs hommes fi- tôt 
qu'ils avoient atteints l’âge de 
foixante ans, afin, dit Strabon, - 
qu'il yeût des vivres pour nour- 
rir les autres. Les Anciens mê- * 
mes dans leur T heologie Poëti. 
* que femblent avoir apprehendé 
ce trop grand nombre de peu: : 
ple quand ils ont écric qu'Efs 
culape-fuc foudroye par Jupiter 
‘pour avoir fait revivre trop 
d'hommes; & communiqué fon 
‘art-ici: bas. ” A 
. Jpfe reperloremrredicinæ talis, 
D € artis 
 Fülmine Phabigenam Siyoias des 
_… sréfitadundas. Virg.7Æn 
1 :F'La décimarion: des guerres 
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&. des famines, felon le juges. 
Ment de David , eft beaucoup: 
Plus Acraindre par les calami- 
tez qui les accompagnent, que 
n'eft celle de la peite, qui fait. 
encore fon ôpérarion bien plus! 
puiffamment. Ainfi-elle n’eft pas 
non feulement à appréhender 
mais elle eft utile &smême ne-. 
ceflaire. La feule foiblefle de! 
notre jugement nous fait ap 

rehender une mort tres-facile 
à l'individu, & tres-bien faifan- 
te à l’efpece. One "9 
_: F Ceux qui ontété retirez à dei 
mi morts-des rivieres , raportént. 
qu’äprès avoir aufli tôt perdu le 
jugement, il ne leur reitoit qu'— 
un, certain plaifir à.grater aw 
fond de l'eau , & même ils fen-* 
toienc de la douleur lorfqu’on: 
les en:: retiroit. Les Anciens“ 
avoienc la fuperftition de crain-* 
dre leau-à caufe des cent ans. 
que les perfonnes noyées étoicnt, 
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érrantes., ou parce que l'ame 
étant ignée, felon eux , n’avoit 
sien de.fi contraire que cec éle+ 
ment. 144. L UT, 

+ Bacon Chancelier: d’Angle- 
terre ; raporte qu'umGentilhom-. 
ne de fon Pays s’écanc pendu ;:, 
furaflifté fort à propos ,; & dir: 
que fans avoir enduré aucum 
mal , il Avoit apperçü d’abord: 
comme. des incendies, enfuite. 
des ténebres ;.& enfin. des coû- 
leurs bleuës & pâles ; telles qu’- 
elles. fe préfentent ordinairement. 
aux yeux de ceux qui rombent - 
en défaillance. Ce fur peut-être: 
fur cetre confideration que ce: 
Bacha. À chmer, dont pärle Buf- 
becq, ftipula de celui qui le de-: 
yoit étrangler, qu’il Le laifferoic: 
gouter cetre mort, lui relachanc: 
le cordon, & ne le faifanc expi- 
rer. que la feconde. fois, -  : 
. $ Le premier de nos Rois aus. 
quel-on à donné le vitre de Ma 


3 


274 Récherches hilloriques ; 
jefté , eft -Charlema one. L’'Exs 
cellence étoit autrefois le titre. 
le plus ordinaire des Rois & des” 
Empereurs. Nos Rois porrenc le 
nom de Tres-Ghrértien depuisle 
Roi Childebert, fils du grand: 
Clovis. Ce citre ne fur paf forc: 
en ufage fousla premiere Race, 
dit:le Pere Mabillon dans.fa Di" 
plomatique 5 mais fous'les deux® 
autres il n’y à prefque point de“ 
Roi à qui on ne l'ait dogné.. : 
% Le ftile de par la grace de 
Dieu, étoit aurrefois plus Fami 
ler, les Ducs & les Comtes ; 8: 
même les Grands Seigneurss'eni 
fervoient fouvent dans leurs 
Lettres & dans leurs Aûes. Le, 
Roi Loüis XILeft celui qui a le” 
plus travaillé à l’approprier aux 
feuls Souverains. 1] fit dire au 
Duc de Bretagne , de ne {e.: 
qualifier , par la grace de Dieu 
$ Montagne à raïfon de dire: 
que dans [es Sciences humainesi 
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il my à point.de principes fi cer. . 
tains qu'on ne puille détruire 
ou du moins affoiblir beaucoup. 
par des argumens contraires. | 
Entr'autres contrarietez , Arif- 
tote, par exemple, exclut le. 
vuide de la nature : Defcartes 
le fuic en cela : Gaflendi au con-.… 
traire & d'autres Philofophes, 
prétendent que le vuide eft pol. 
fible & même neceflaire, & ils 
le prouvent par des raifonne- . 
mens tres-forts, & par des ex-... 
periences qui femblenr empor-. 
ter- certitude. te 
. 4 L'Hippotame eft un cheval :: 
marin, il y en a quantité dans . 
le Niger , le plus fameux Fleuve : 
du Pays des Negres... C’eft un... 
animalqui {e nourrit dansl’eau, 
qui eft fort grand; qui a de l'air + 
d'un cheval, & quelque chofe 
_ de la couleurde la Panrhere. Les 
 Hipporames f{ortent. de l’eau la : 
auir.afin de paitre, ils y re 
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tournent fur le. point du .jour 5: 
ils font dangereux pour ceux. s 
qui navigent , car. ifs fe dreflent. 
contre les bateaux & les ren- 
verfent d'ordinaire. Ils font le= 
gers fur terre &-vont comme le: 
vent. Leur cuir ferc.à plufieurs \ 
chofes à caufc.qu'il eft gros 8. 
dur comme eelui.de Bufile. Les : 
Portugais: qui. crafiquent avec 
les Necres.en portent.en Portus? 
gal pour faire des anneaux , par. 
ce.qu'ils s’imaginent que ces an. 
neaux guériffent des hemorrhoï: 
€ M. Barbier .‘Daucour eft. 
l’Auteur de la Critique des En>z 
tretiens d'Arifte & d'Eugene , il 
a été de l'Académie Françoife,. 
“où il fut reçu à la place de M. 
.de Mezeray. :. Lin FO 
€ Loüis XIIL..parune Ordon-, 
nance du 30. May 1611.decla= 
ra. nulles toutes les. detres..con:! 
tradées par le jeu... 1 
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- € Selim ne fe laïfoit pas gou- 
verner par le caprice de {es mau- 
vais Miniftres ; aufli difoic il, 
je ne porte point de birbeé, com 
me mes Prédeceffeurs , parce 
que je.ne veux pas que mes. 
Miniltres me prennent par le. 
menton. Soliman fon fils, & fon. 
fuccefleur , ne donnôic Le Gou- 
vernement , & les principales 
Charges de nu j qe a des Per- 
fonnes riches , & de probicé, 
afin qu'ils ces moins à char- 
ge au Peuple; c'elt , difoic-il , 
que je veux qu'ils reffemblenc 
à ces: Fleuves qui engrailient 
les Terres par où ils pafenr , 
14 non - pas aux forrens, qui 
entrainenc tout ce qu'ils rencon- 
trenc À ur pallage. 

9 Un Jaloux chez Plaute 
convient avec fa Maitrefle, 
qu'elle  n’invoquera point de 
Dieu . dans fes Prieres 5 mais 
feulement des Déefles. C’eft par 
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jaloufie, que des Chrétiens de: 
Syrie ont établi cet ufage , que. 
les Femmes fe confefleroient.les 
unes les autres. Acofta écrit ,! 
que cette Confeflion de Sexe à: 
Sexe fe pratiquoit dans les an- 
cienstems au Perou; & que le. 
Roi ne fe confefloit qu'au Soleil. 
€ Lorfque Furetiere fut chaf- 
{é de l'Académie, on fit con. 
tre lui une dévife, dont la fi- 
gure étoit un excrement du corps. 
humain ,avecces mots : #bcjcéto, 
corporisfaritas,le corps s'en trouve 
mieux , quandon l'a mis dehors. 
€ Les Trompeurs {ont bien! 
étonnez , lorfqu'ils ont à faire 
à plus fin qu'eux. Deux Allez 
mans écant dans un- Cabaret, 
& parlant de cette grande annéé 
Platonique ; où toutes chofes 
devoient retourner à leur pres 
-mier état , voulurent faire ac’ 
croire au Maître du Lois qui 
Jes écoutoic , qu'il n'y avoit rien 
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de fi Vraique cette révolutions 
de forte , difoient-ils,. que dans: 
{eize mille ans d'ici , nous-ferons 


encore à boire chez vous à pa- 
reil jour ne parëille heure, .& 
dans la même maifon, & la 
deflus le prierenc de leur faire 


crédit Jufques-là ; ‘ce Eabare-. 


tier leur répondit, qu’il le vou- 
loic bien: maïs , dic-il, parce 


qu'il y a feize mille ans, jour 


pour jour ,que vous êtiez ici en- 
core à boire comme vous faites, 
& que-vous vous en allâtes fans 
payer, acquitez le pailé, & je 
vous’ ferai crédic du préfenc: 
les Allemans furent les dupes, 
. $ Cafliodore premier Mini- 
fire de Theodoric, difoit, que: 
la liberalité d'un Roi:ne devoit 
sécendre que fur les Pauvres , & 
non pas fur les Riches ; parce 
que c’eft répandre , difoit-il., 


une liqueur; que de la verfer: 
dansun Vafe quieft déja plein; 
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& que le feul moyen de la con. 
ferver, c’eft de la mettre dans. 
un Vafe vuide. | 


Vers deT becpbile , , fur le a 
brillant de grandeurs de la Cour. 


Sous un calme trompeur le monde 
a mille écuëils ; 

Ces doux embraflemens, ces faciless 
accuëils , 

Sont les liens dorez deñotre fervitude. 

Bienheureux eft celui , qui dans la fo, 


litude | 
Admire la grandeur des Cedres feu- 
ment, 1 
Nevoitquec des Saifons l'ahnable chan- 
ement ; | 
Et couché fus Je fein des HE cAh t ESS 
herbes , É 
N’adore point le feüil de ces Portes’ 
fuperbes 
D'un Cabinet gratté d'un tas de mé- 
! .) contens ‘at Î 
Qui perdent à la fin #4 Ongles sc! 
le tems, 


€ Les Chinois puniffent le Pre 
cepteur, des fautes du Buciplesl 
en fa préfence, PER ME | 


_ 
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H : Ifaac la Peirére, nauf de 
-Bourdeaux s'eft rendu fameux 
“par fon Traité des Préadamites, 
“quifurimprimé en Hollande l'an 
ur6 55 : il écoit alors de la Reli- 
gion , & il avoit une Charge 
chez M. le Prince de Condé ; 
quoyqu’il n'eût pas mis fon nom 
a la têce de cet Ouvrage, on 
J'en connoifloir néanmoins pour 
J'Auteurs & de là vient quon 
l’emprifonna à Bruxelles. Lorf- : 
quele Livre des Préadamires 
arut , il fut condamné à ètre 
Prûlé par la main du Boureau. 
“Voici l’Epiraphe de la Peirére. 
. Ici gît la Peirére, ce bon Ifraëlite, 
Catholique, Huguenot , enfin Pré- 
adamite; | 
. Quatre Religions lui plürent à la 
HN : fois ; + és 
. ‘ Et foninditference étoit fi peu com- 
mune , { 
. Qu'après quatre-vingt ans qu'il eut 

à faire un thoix, | 

Le bon-homme partit, & n’en choi- 
fit pas une. * | A 
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% Pierre Borel , Tréfor des: 
Antiquités Gauloifes & Fran- 
ces , dit, qu’un Benoît Pelif- 
on , de la Famille du grand Pe-" 
liflon de l’Académie Françoifew 
fut feul Greffier Civil & Crimi-. 
nel du Parlement de Dauphiné , 
al ya plus de .fix-vingt ans à. 
‘Charge fi confiderable , qu'élle: 
‘ft maintenant divifée:en-neuf, : 
dont chacune vaut onze "mille’ 
ÆEcus. Les Peliffons foût fortis’ 
d'un Procureur General , An- 
glois du Prince de Galles, 
lorfqu'il étoit en Guyenne. 
4 Ce fur, dir S. Auguftin- 
dans fes Confeflions, S. Am-* 
broife & le Pape Damafe , qui. 
établirenc les premiers la Mufi- 
que dans l’Eglife , environ l'an 
373 de Jefus-Chrift, afin d’en- 
gager le Peuple à aflifter plus” 
volontiers au Service Divin. 
On trouve dans les Antiqui- 
tez de Fauchçc, que ce fur le 
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Pape Vivalien, qui infticua les 
Orgues dans les Eglifes lan 
2660 ; il prétend mème, queice 
"Pape fut le premier qui inventa 
Me Chanc des Hymnes Latines. 

Polydore Virgile dans fes An- 
"riquitez , dit, que Sabinien fuc- 
 ceffeur de S. Grégoire lan 606 , 
fur le premier Pape quiordonna , 
-que le Péuple fût averri pour ve- 
-nir au Service Divin , par lefon 
d'une Cloche, que l’on plaça 
dans une petite élevarion au 
-deflus de la Porte des Eglifes, 
qui eft l'origine des Cloches. 
Faucher, dit, que ce fut le Pa- 
pe Jean XV , qui inftitua l'ufage 
de bénirles Cloches , l'an 686 ; 
& que les premieres ont été fon- 
-duës à Naples lan fix cens qua- 
vcre. Le Pape Jean IV. fut celui 
qui inftitua l'Azgelus , en l’hon- 

neur de la Vierge , en faifant 
fonner la Cloche trois fois, à 
fix heures du foir , Pan 639. 

1 10 Ti] 
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9 M. de Tournefort, dans 


% 


fon Voyage du Levant, dit» 
que nos Moines de la Trape ne 
{ont que des Apprentifs en fait. 
de Jeunes, en comparaïfon des 
ceux que les Georgiens & less 
 Armentiensobfervent ; mais ceux” 
qui ont vü ou Îù les Peniren 
ces que les Fakirs ( Religieux, 
‘Indiens ) s’impofent convien- 
dront que ces derniers l’empor- 
tent fur tous ceux qui s’en mê- 
lent; les Jeünès outrez érant 
leur moindre. partie. . Les uns“ 
demeurenttoujours couchez fur 
le dos , leurs bras fervent de‘ 
chevet, fans jamais changer de 
fituation; d’autres reftenc de! 
bout avec lesbras élevez en l’air# 
au deffus de leur têre ; & com! 
me leurs nerfs-fe roidiffenc au 
bout d’un certain tems, il leurs 
cit enfuice impofñble de les” 
abaïfler : On en a vu un , qui 
employa plufeurs année, à me 
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-fürer avec fon corps, les Eracs 
du Mogol dans route leur éten- 
. duë:; ilfecouchoit à terre, fes 
«Difciples faifoient une marque 
:à l'endroit où fa tête rouchoic, 
après il fe levoir, & mertant les 
Pieds où on avoit marqué, il’ 
continuoit ainfi, ne faifant au 
plus qu’une lieuë par jour : Ces 
Moines font toujours tout nuds. 
Les Gentils ont une véneration 
infinie pour eux; & l'on peut 
.dire que les Femmes outrent la 
matiere à cet égard. C’eft aux 
Indes que Pythagore a puifé fon 
Syftême de la Metempfvcofe 5 
äl y fubfifte encore, parmi les 
Idolâtres, dans toure fon éten- 
duë:: ils$ont des Hôpitaux pour 
es Animaux, dont ils prennent 
un tres-grand foin. 
‘ La Saivre de Rabelais eft 
la premiere qui ait paru en 
François : quelques perfonnes 


s’imaginent que c'eft. le Portrait 
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de la Cour & des Princes ; foirs 
lefquels il à vêcu ; mais c'eft 
moins l’Hiftoire de fon tems, | 


que la Cenfure., non pas tant de 
ce qu'il yavoit, que de ce qu'il 


croyoit trouver de cenfurable : 


dans tous les Hommes, & dans 


toutes Îles Sciences 5 route {à : 
beauté ne confifte que dans de 
tidicules hyperboles ;. le bon 
goût qui eft de tousiles ficcles , | 
& qui ne remarque, plus dans : 


cet Ouvrage la politefe qu'on. | 
croyoit y voir autrefois, nous 


donne lieu de penfer, que c’eft 


moins le bon fens qui ‘la faic ! 
écrire , qu’une imagination ! 


échauffée ; qui prétendoit fe 
divertir aux dépens de la pu- 


deut de tout le Genre humain. ! 
_$ Mezeray appelleMontagne, * 


le Seneque Chrétien. Scaliger 
Tappelloit un'hardi ‘ignorant: 


‘Ÿ Salufte en parlant des Fi- | 
hanciers , dit , alieni appetens , Jué: 


% 
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profufus , ils fonc-avides du bien. 
d'aurrui ; prodigues du leur. 
. Æ .C'eft de M. Pafcal, que les. 
Janfeniftes oncappris à fe diftin- 
guer par Oz: il prétendoit qu'un. 
 honnête-homme devoit éviter. 
de fe nommer, & même.de fe: 
fervir des mots de je ; & de. 
moi, &.il avoiraccoûtumé de 
dire fur ce fujer, que-la pieté 
Chrétienne anéantit le moihu- 
main , & que la civilité ‘humai- 
ne le cache , & le fupprime... 
M. de S. Evremont fe mocque. 
de l’abus d’07 : il dir ,que cette 
maniere de parler defoi-mêmes 
par ceterme d'O», étoit une ef-. 
pece de pluriel équivalant au 
-Nous , dont fe fervent les Roïs >. 
&les autres Puiffances : ‘aulieu 
d’0# on écrivoic autrefois Homs ,. 
ce qui vouloit dire, Hommes: 
de forte que, on dit; eft la mè- 
me chofe , que Hommes, ou les 
Hommes difent. Les Meflieurs 
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du Port-Royal-ont affecté cette 


particule, où pour faire voir. 
qu'ils ne pouvolent pas mettre. 


un nom particulier d'Auteur:, 
fans blefler la vérité » paifqu'il 
n'yéna point qui foirentiere- 
ment l'Ouvrage d’un feul. 


€ André du R yer Gentilhom- 


me ordinaire de la Chambre du 
Roi , a vêcu au dix-feptiéme 
fiecle ; il féjourna aflez lono-! 
tems à Conftantinople Re 


fervice du Roi: fon principal. 
“Ouvrage eft "la Traduétion 
Françoife de l’Alcoran. 5 


. $ Un Tableau eft un Poëme | 


PRET 10. 


vi 


muet, où l'unité de lieu, de ! 


tems ,. & d'action , doit être | 
encore plus religieufement ob2 ! 
fervée ; que dans un Poëme * 


véritable, parce que le lieu \ 
eft immuable, le tems indivi- 


fible, & lation momentanée. 3 
Ÿ L’incertitude du rems dans 


lequel à vêcu Petronc, nous 


LT 


curicules & remarquables: 2290. 
marque afléz qu’on ne peut gue- 
res {çavoir fi c’eit la Cour de 
Neron, ou de quelqu’aurre Prin- 
ce, dont il nous à donné le por- 
crait; l’utilité qu’on en peuttirer 
ne tombe quefur la policeffe qu’- 

on y trouve. Petrone étroit Pro- 
vençal d’auprès Marfeille. Le 
rafinement le plus recherché de 
la débauche & fa mort cranquile : 
le peut faire nommer le Philo- 
fophe le plus libertin, & le li- 
bertin le plus: Philofophe qu’on 
ait. vu. Ona dir de fon ftile purs 
#mpuritas. Petrone à fa mort ne 
nous laiffe qu'une image de la 
Vie , nulle action, nulle parole, 
nulle. circonitance qui marque. 
l'embarras d’un mourant. C’eft 
pour lui porn que mou 
rir, cit ceffer de vivre. 1 ON 
. $ Moliere à pris les Anciens: 
pour modele. Inimicable à ceux 
qu'il a imité , s'ils vivoient en- 
*COrc. | 


x. 
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€ La Fontaine embellit les Fa- » 
“bles des Anciens. Les Anciens: 
‘auroient gâté les Contes de la. 
Fontaine ;j il fçavoic l’art d’en-. 
velopper des ordures en les ha: 
billant de gaze. A 
€ Corncille feroit au-deflus 
de tous les Tragiques de l'An 
tiquité , s’il n’avoic été fort au- 
deflous de lui en quelques-unes 
de fes pieces. Il eft fi admirable : 
dans les belles , qu'il ne fe life 
pas fouffrir ailleurs mediocre : 
ce qui n'eft pas excellenten lui, . 
femble mauvais ; moins pour. 
être mal, que pour n'avoir pas 
la perfection qu'il a fçu donner . 
à d’autres chofes. Il eft mal aifé 
de tirer un efprit de fa fituarion 
quand il nous plaîr ,  d’enle- 
ver une ame hors de fon aflier-! 
re ; mais Corneille pour lavoir. 
fair trop fouvent , s’eft impofé w 
‘Ja lai dele faire toujours. | 


€ La Satyre Menippée fañé il 
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du tems de la Ligue , ferc.moins 
à nous donner des éclaircifle- 
mens fur les faits hiftoriques , 
qu'a nôus faire connoître l'efprie 
de la Ligue, & le caractere des 
peïfonnes qui y avoienc le plus 
de part. 

© Le Livre de l’Examen de 12: 
Liberté de Venife fuc compofé. 
d'abord en Italien par Mr le: 
Marquis de Bedmar, le Moteur 
principal de la conjuration des. 
Efpagnols contre la République 
de Venife ; ou par Velfer, {e- 
Jon quelques-uns , & traduir en: 
François par M. Amelor‘de la: 
Houifaye.  L’Auteur prétend 
montrer que la’ République de 
Venife n’eft pas née libre; & 
comme C'eft un ancien Domai- 
ne de l’Empire, l'Empereur & 
l'Empire confervenc aufii fur 1 
République leurs droits & leurs 
mêmes prétentions. Ce Livre: + 
donné lieu à Fra Paolo de fire 


X 


232 Recherches bifloriques, S | 
l'Hiftoire du Concile de Tren-* 
tes parce que ne pouvant pas! 
répondre au Livre de la Liber- 
_ té de Venife, il fur obligé pour. 2 
-chagriner la Cour de Rome ; de? 
qui il croyoit que partoit ce 
coup, dé faire l'Hiitoire du. 
_ Concile de Trente. Il s’en ac-, 
quitra avec cant d'aigreur & de : 
malignité 4 qu’il Hortifa non-. 
feulemenr la Cour de Rome, 
mais expofa encore les Cacholt- 
ques aux infultes des Proteltans.. 
-f Au fixiéme fiécie les Eccle-" 
fiaftiquesuqui étoienc dépoil- 
lez dé leurs Benefices pendant 
_les guerresdes Lombardséroient 
trausferez en d’autres, & ces: 
Clercs étrangers! s’appelloient 
Incardinati ( qui veut diré ag" 
oregez Transferez ) ; & ceux 
quine changeoïiene pointétoient. 
appellez Oidinati. Les Evêques. 
éroient aggregez à d’autrest gli- 
fes avec le titre d’Epifcopi. Car 
Bu | dinales ; 
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dures les Prèêtres avec celui de 

Presbyteri Cardinales,comme ceux 
qui éroient .chalez de leurs 
Églifes recouroienr à Rome ou 
à Ravenne pour y-trouver de 
Jemploi.. Ces étrangers furent 
appellezCardinaux.Ainfilenom 
de Cardinal , qui défignoig au- 
paravant un cac fubalterne, 
eft devenu, par un changement 
de-fignificacion tun titre fi rele- 
yé; que l'on dit communément 
que les Cardinaux, font çuaf 
Cardines orbis terrarum, C'eft-a- 
dire les pivors fur lefquels roule 
tout le Gouvernement de l'Eglt 
fe Univerfelle. Dans les Conci- 
des célébrez à Rome, les Prè- 

tres Cardinaux Romains y ont 
toujours. figné après les Evé- 
ques Iraliens. Les premiers Evé- 
ques faics Cardinaux furent cer- 
stains perfonnages de. marque ;, 
‘qui avoient été chaflez de leurs 
Æglifes,comme Conrad Evèque- 
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de Mayence ; qui ayant été 
chaffé comme rebelle par l'Em-1 
pereur Frederic 1. ‘fut reçû à 
bras-ouverts par Alexandre JI[4 
qui le fit aufli Cardinal.de Sain=! 
te Sabine. Pour lors les Cardi- 
naux ne portolient point encore! 
d'habit de diftinétion , ni pas 
une autre marque. Le Chapeau 
-rouge ne leur fut donné que 
par Innocent IV. en l’année 
1244. la veille de Noël. Paul 
TI. y ajoûta la Calote rouge ;. 
mais fans la. donner aux Gardi 
naux Moines, à qui elle aéré 
depuis accordée par (Grégoire: 
X1V:: Urbain V III. leur a 
donné celui d'Eminence ep une, 
Bulle folemnelle.. 

Il eft admirable que dans ja 
bouche du plus grand fou de Ja. 
terre, Michel Craie trouvé 
de moyen,..de fe faire connoître 
Phommé. le plus. entendu d&c 


“eplas. ÉD connoiffeur’ ‘adiess 
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 curieufes € remargnables. 235$ 
fé puifle imaginer. La diverfité 
de fes caracteres eft -admirable. 
. Quevedo paroîc un Auteur fort 
ingenieux, dit Saint Evremont; 
mais je l’eftime plus , dit il,.d’a- 
voir voulu brûler tous fes Li- 
vres, quand il lifoir Dom Qui- 
“chote, que de les avoir fçù faire. 
En 160$. Cervantes fit im- 
«primer ‘partie de fon Dom Qui- 
chote: comme il negligeoit d'en 
donner:la continuation , un Au- 
teur Aragonnois, appellé Al- 
_lonfo Fernandés de Avellaneda 
en fit paroître une.en 1614. qui 
ne fur pas mal reçûé. Elle écoie 
_incuulée, Seconde Partie de l'hif- 
» foire de Dom Quichote ae La Man- - 
“che. ( C'eft de cette feconde- 
Partié qu'on a donné la traduc- 
tion-en 1704. Cervantes dans 
Ja fuice continua: fon Ouvrage, - 
qu'il fembloit avoir abandon-- 
né, & mit au jour.la feconde + 
Parie de fon Dom Quichote, : 
. Vi. 
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236 Recherches hifloriques, ” 
c'eft- a-dire le croifiéme & Ua= 
triéme volumes, quiont été trae. 
duits en François. Aïnf il ya. 
deux fecondes Parties de cet. 
Ouvrage de deux differens Au! 
teurs. 

Cervantes dans fa fcontel 


Partie, critique une autre Hif.. 


y 
Æ È il sad  - an 


toire de Dom Quichote qui pa-s 


roifloit de fon rems ; c’eft celle! 


d’Avellaneda , à qui en veut. | 


Avellaneda dans Îa Critique. 
qu l a faite fur la premiere Par. 
te de l'Ouvrage de Cervantes x 


Jui reproche de faire dire a Can 


cho des chofes qui font au- def-, 
fus de fa portée : le Sancho, 
d’A vellaneda eft beaucoup plus 
fimple. Cervantes de fon cCÔtÉ 
reprend plufieurs endroits de 
lHiftoire d’À vellaneda , qu 10 


.nomme l’Aragonnois , pour’ lui” 


É 
ë 


reprocher la rudelfe de fon ftile.” F 


: € Gui Pain appelle l'Hiftoire” 


Natarellé de Pline, ka Biblio-,. 


cheque des pauvres. 
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SI y a de la difference entre 
a Politique de Machiavel .& 
celles d'Hobbes, comme entre 
du fucre pilé dans un mortier 
que l’on a frorré d'ail, & celui 
que l’on a pilé dans un autre 
mortier où l’on a pilé de J’am- 
bre. Les raifonnemens du pre- 
mier fortent d’un efprit fauva- 
ÿe &-inhamain, Ceux de l'au- 
tre d'une ame tendre, bonne & 
bien faifante. RS 
.. S La Morhe le Vayer pour 
colorer. fon Plagianifme ‘difoit 
«qu'un Peintre n’en étoir. pas 
moins recommandable : pour 
prendre hors de chez lui fes cou- 
leurs , & l’ Architecte fes mate- 
.rjaux, en flo: COTE. 
.. S L'âne, d'or d’Apulée eft 
pris {ur celui de Lucien , & ce 
lui-ci fur Lucius de Patras: 
€ Le Cardinal de Retz avoir. 
‘compofé en Larin l'Hiftoire de 
{a Vie, les Secrers. du Cabinet; 
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les Evenemens les plus curieux: 
des derniers troubles ; fans les. 
mertte par écrit, les récicant par: 
cœur à fesamisqui l’enprioient.: 
S: L'Abbé de Villars eft Au-… 
teur d’un petit Livre tres-bien. 
écrit , qui a pour titre Le Comte 
de Gabalis. Cet Abbé étoir ve-. 
nu de Touloufe à Paris pour y= 
faire fa fortune par la Prédica=t 
tion. Les cinq Entretiens qui® 
compofent ce petit Livre fonts 
le. Refulrat ‘des Conferences: 
gayes , que cet Abbé avoit à la. 
Porte de: Richelieu , avec ‘une 
cabale de gens de bel Efprit &. 
de belle humeur comme lui.- 
Quand ce Livre parut la premie- » 
re fois , on n'y fit .pas grande ré.® 
fléxion ; mais à la fin les confe- ÿ 
quences en étant tres- dange, 
reufes en un tèms'ou ces fortes” 
de curiofitez commençoient à 1e” 
mettre en crédit : on -défendié, 
l-chaire. à ce Prédicareur , 8 
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fon Livre fut interdit. On n’a: 
point {çû fi l’Auteur ne vouloit . 
que badiner, ou: s’il parloit tout 
de bon. Le fecond Livre qu'il. 
promertoit aüuroit-décidé la que- 
ftion ; mais le pauvre malheu-. 
reux quelque ,tems après fut . 
.égorgé par des fcelerats. fur Le. 
chemin de Lyon. Les Rieurs di- 
foient que c'étoient des Gnomes 
&. des Sylphes déguifez pour le. 
punir d'avoir révelé les fecrets 
de la cabale. 
© Ceux qui voyagent dans PA. . 
ie fone obligez de porter juf- 
qu'a des Lits & de fe faire à: 
manger ; ou de coucher fur.le.…. 
“carreau &. de nemanger point: : 
ceft ce ‘qui fair appeller les , 
‘Orientaux les ennemis de l’hof. . 
pitalité ; mais c’eft la délicateffe 
des Mahometans qui a introduit 
“certe coûrume, parce qu'ils ont : 
“peur de fe foüiller en mangeanc 
des. viandes qu'eux.- mêmes ou : 
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leurs domeltiques n'onr point … 
apprètées , & de coucher fur un » 
lie où couchent. ous ceux sk 
paflent.. » 4 
4 Ariftote &. plufieurs Philo= 
fophes prérendent que les Mé- . 
taux croiflent comme les Plan- 
tes.. D’autres que dès le come 
mencement du monde les Mé- 
taux. ont été créez. dans la mè- 
me. quantité où ils fonc au jour u 
d'hui. Il ÿ a des animaux qui, 
aiment l'or. Quand le Coq OÙ 
J'Epervier voyent un grain d’or, 
ils le dévorent. auflitôt, on ea” 
dit. autant des Canards. Alc 
drovandus- dans fon Cabinet” 
métallique raporte fur ce fujet : 
qu'un pauvre homme à apperr ; 
ut un jour. que dans la. fente. 
de certains Canards qui barbo-! Ê 
toient le long. d'une riviere , il 
y.avoit de pétits grains brillans , 
comme de. l'or : il jugea que ces! 
gfains pouvoient.venir du fable 
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que les Canards avaloient en 
 barborant. Dans cette penfée ,. 
il fit achat de pluficurs Canards 
_ qu'il mic le long de la Riviere; . 
& eur foin de renir routes les: 
nuits un drap étendu par verre 
“dans l'endroit ou ces Canards 
fe reciroient. Tous les marins il 
venoit. faire fa vifice , & il trou- 
voic dans fon drap une orande 
quanrite d’or. "10 
»S Aurrefois les Romains laif- 
Moienc croître leur barbe , ce ne 
fut qu’en 454. de la fondation 
de Rome , qu'ils firent venir des 
Barbiers de Sicile, au rapport 
de Pline. Depuis ce rems-là, ils 
fe rafoient Srands & petits, & 
ils commencoient de le faire à 
Pâge de vingt ans, comme l'Hi- 
toire dir que firent Caligula & 
Neron. Adrien changea cette 
Coûtume , il laïa croître fa 
barbe, & les autres Empereurs 
limiterent. JR 
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€ Les Spartiates facrifioiene 
aux Graces & à l'Amouravant 
ue d'entrer au combat, pour 
Lire voir qu'on doit center tous 
les moyens de douceur avant 
que de combarre. L 
& Les Apauages qu'on donne. 
aux Fils de France , Caders, ont: 
été inconnus fous les deux pre. 
micres Races. Les Fils des Kois 
ont tOUJOurs partagé prefque 
également. Les Fils naturels é- 
toient traitez de même que les 
Jegitimes. Thierry Fils de Clovis 
& d’une concubine partagea en 
aîné avecfes freres cadets , nez 
de Legitime mariage. Dans ces 
rems:la , les Fils de Roi avoient 
ordinairement chacun un Roiïäu< 
me ; & de-là fonc venus less 
Royaumes de Paris, d'Orleans:. 
de Bourgogne, &c. Les Rois de 
de la croifiéme Race s’apperces 
vant que partager un Royaume, 
c'écoic le détruire ; aimerent 
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mieux le laïffer à un feul, & 
donner aux autres des Terres ow 
Apanages. 

_Ÿ Ce fur Geoffroy de Pompa- 
dour, qui le premier fur quali- 
fié Grand Aumônier du Roi 

fous le Regne de Charles VIII. 
l'an 1486. 
.$ On appelle Legac à Latere, 
parce que les Papes ne donnent 
ces Emplois qu'a leurs plus fa- 
_miliers confidens ; & qui font 
tous les jours à leurs côrez, c'eft 
a-dire à des Cardinaux. É. 
$ Le Pape ne peut point en_ 
voyer de Legat en France, fans 
le confenrement du Roi. Bran- 
tôme dir, que lorfqu'il vine à la 
Cour on appelloit le Nonce du 
Pape Ambalfadeur. : :: ie 
On commença principale 
ment fous Le Regne de: Philippe: 
le: Bel en 1301. faire Hom 
mage pour le Barrois , & depuis 
ce cems-là les Ducs de Lorraine, 
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qui ont poffedé Je Barrois, ont. 


-_ 


régulierement rendu ce devoir 


a nos Rois. | | 

€ Le Roman de la Role eft 
proprement un cours de Philo- 
fophie: amoureufe : ce n'eit au- 
tre chofe qu'un fonge , douc le 
principal fajec eit l'amour. Paf- 
quier dit qu'on ne {çaufoit allez 
louer cette invention. Car pour 


bien dire, felon lui, les efteis de : 


l'amour ne fontque de vrais {on: 
ges.  Cer Ouvrage fut conmmen- 
ar Guillaume de Lorris; na- 


tif dela Ville de Lorris en Ga- 


tinois. Ce. Roman fur achevé: 


par Jean Clopinel , furnommé 


de Meun, parce qu'il étoir né: 
à Meun.fur Loire. On précend 


que le nom de Clopinel Jui fac! 


donné à caule qu’il évoit boi- 


eux. Guillaume de * Lorris: 
avoit entrepris. cer Ouvrage pour : 


* Fauchet & la Croix. du Maine difent qu'il 


étoit Jurifconfulue. 
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plaire à une Dame qu’il aimoit:: 
mais il mourut environ lan 
:1260. fans avoir pü l’achever. 
Jean de Meun le continua qua- 
- rante ans après la mort de Lor- 
ris. Jean de Meun avoit beau- 
coup de fçavoir & d’érudition 5 
il étroit de l’Ordre des Freres 
Prêcheurs, Docteur en Theo 
Jogie, & avec cela grand:Ora- 
eur, Philofophe &.Marhemati- 
_ cien. Ila compofé plufieurs Li- 
vres & fait diverfes traductions ji: 
entre autres celle du Traité de 
Boëce de la Confolation, qu'il 
 dédia à Philippe le Bel. Ces deux 
Auteurs font géneralement efti- 
mez de tous nos Ecrivains. Paf- 
quier : dans {es Recherches les 

réfere à vous les Poëres d’Ita- 
lie. Sous le Regne de faint Loüis. 
nous eûmes Guillaume de Lor- 
ris: Les Chymiftes ont préten- 
du trouver les grandes œuvres 
dans ce Roman. Gerfon Chan- 
| X. 11] 
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. cclier de l'Univerfité, à regar- 


dé cet Ouvrage comine un Li-. 


. vre tres-dangereux ; & faicun 
Livre exprès pour le décrier. 
Enfin il s'eft trouvé des gens qui 
l'ont pris pour une Saryre con- 


tre le beau fexe, & l'ont réfuz 
té de route leur force, comme : 


Martin Franc, qui a fait un 
Livre après la mort de Meun, 
intitulé Le Champion des Dames. 
Ce Roman a été réduit en Pro- 
fe par Jean Mouliner, Chanoi- 
ne de Valencienne , qui vivoit 
l'an 1480. il l'a enrichi de plu- 
fieurs Allegories de fon inven- 


tion. Le langage de tous les : 


Exemplaires imprimez du Ro- 


man de la Rofe,eft different de ce . 


qu'il étoit d’abord, on l’a chan- 


géen un François plus moder- 


ne, on a cru rendre l'Ouvrage 


meilleur, &on l'a gate : on ne 
reconnoît plus dans ces Exem- 
plaire retouchez l'étac où étoit 


y 


æ 
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notre langue dans le treizième 


fiécle. On lui à Ôté cétte naï- 

veré & cette grace qu’elle avoit 

alors malgré route fou imper- 
_ fé&tion. Clement Marota retou- - 

; / . 4 . 

che le vieux François de ce Ro- 


man. Voici le tour que Jean 


de Meun joûa à {es Confreres. 
‘Il avoit ordonne par {on Teifta- 


2 > A 
ment qu'on l’encérrac dans leur. 
Eglife, & il leur avoit leogué un 


coffre avec tour ce qui étoit 
--dedans , à condition néanmoins 
qu'ils ne l’ouvriroient qu'après 


qu'on Pauroit inhumé. À peine 


- fut-il enterré que les Jacobins 


ouvrirent ce coffre, & n y trou- 
verent que des feuilles d’ardoi- 


fe , dont il fe fervoit apparem- 


ment pour tracer des figures de 
Mathematique:cela les mit dans 
une fi furieufe colere , qu'ils dé- 


terrerént fon corps; mais la Cout 


du Parlement en ayant été avéer- 


‘ti, ordonna qu'il fût enterré 


X iii) 
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honorablement dans le Cloître 
du Couvent. | | 

- $ Dom Antonio de Cordouë 
difoit qu'il eft difficile de trou- 
ver un grand Hieros : un grand 
Heros & un bon Roi enfemble. 
prefque impoflible. Un grand 
Heros , un bon Roi & un hon- 
nête Homme, c’eft ce qu’on n’a 
Jamais vü, & ce qu'on ne ver. 

ra jamais. REY. 1 

4 Anne Mauricette d’Autri- 
che étoic fille de Philippe 111. 
Roi d'Efpagne , fœur de Philip- 
pe IV. femme de Loüis XIII. 
& mere de Loüis XIV. : 

& Les Portugais prétendent 
qu'un Vafcius- Lobera: foit le 
premier Auteur du Roman d'A. 
madis, qui a été misen Fran- 
Çois par le Seigneur des Effars. 

$ Le Traité de Hugues Gro- 
tius, de la Verité de la Religion 
Chrétienne , eft un Livre admi- 
rable. Il devroic êcre le Fude mc- 
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eum de tous les Chrétiens. M.le 
Jeune a publié en 1691. une 
nouvelle traduction de ce Traï- 
té. Le Traité du Marquis de Pia- 
nefle eft fort au - deflous de ce- 
lui de Grotius, & fans la belle 
traduétion Françoife qu’en a fai 
re le P. Bouhours,, il feroit lù 

de peu de perfonnes. 

Un Italien. nommé Palavi- 
cini eft Auteur du Divorce cé- 
lefte, & du Courier dévalifé. 

& C'étoit une aflez plaifante: 
* Coûtume que celle qui s’obfer 
voic autrefois dans le Bearn. 
Lorfqu'une femme étroit accou- 
chée ..elle fe levoic, & fon mari: 
fe mettoit au:lir faifanc la. Com- 
mere. Les Bearnois avoienc tiré 
certe Coûrume des Efpagnols ;. 
de qui Strabon dir la même cho- 
{e au troifiéme Livre de fa Geo- 
graphie. La même Coûtume fe: 
pratiquoit chez les Tibareniens ; 
au raport de Nymphiodore, &. 


# 
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chez les Tartares, fuivant le 
LA e. . 

témoionage de Marc-Paul Ve- 

nitien, au Ch#p.41. du 2. Liv. 


de [es Voyages. | 


Ÿ Le Baptème des petits en- 
fans n’eft pas d’inftitution divi- 
ne, & n'a eu lieu dans l'Egli- 


fe que vers la fin du fecond fié- 


cle. Auparavant on ne bapuiloic 
que ceux Qui pouvoient rendre 
raifon de leur Foï, Auff les Al- 
bigeois qui faifoient profeflion 


de tenir leur Religion de Jefus- 
Chrift, & de fes Apôtres, n’ap- 


des perits enfans. | 

® Le P. le Cointe de l’Oratoi- 
re dans fes Annales, fait voir 
par plufieurs exemples, que les 
titres qu'on ne donne aujour- 
d'hui qu'aux Papés, étoient au- 
crefois communs à tous les Evê- 
ques , Car on les trairoic de Saine 


prouvoicnr-ils point le Baprême 


ièré & de Bearitude. On leur 


donnoit la qualité de viré Apo- 
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Jholici s & l’Eglife que chacun. 
d'eux gouvernoît, écoit appellée 
Siege Apollolique. Les Fvèques 
ont été longtems appellez du. 
nom de Papes ; & ce n’a été 
qu'au feptiéme fiécle que Gré- 
_goire VIT. ordonna qu’il n’y au-- 
…roir que les Succefleurs de Saint 
Pierre dans PEglife de Rome à 
qui on donneroit le titre de Pa- 
pes: 

: € La premiere Edition des Con 
ciles fut faite à Paris l'an 1524. 
par les foins de Jaques Merlin 
Doéteur en Theologie. Celle 
du Louvre fut faire à Paris Pan: 
1644. elle eft compofée de tren- 
te-fept volumes ir folio. Le Pere 
Labbe entreprit de faire la nou. 
velle Edirion des Conciles, par- 
ce que les Exemplaires de l'E- 
dition Royale commencçoient à. 
devenir rares : lOuvrage ayant. 
été interrompu par. fa mort, fut- 
continué par le P.Coflart Jefuire. 
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La diverfité du genie de ces 
deux Auteurs Wa pas peu. con 
tribué à perfectionner cette Edi- 
dition ; car:il s’eft heureufement 
rencontré qu’elle a.été commen. 
cée par un des plus A&ifs & des. 
plus laborieux.-hommes du mon- | 
de, & qu'elle a été achevée par: 
un des plus exaéts & des plus 
judicieux... 

$ On parle d’un arbriffleau-du 
Perou , qui, fi il écoic connu, 
épargneroit bien de la peine aux 
Medecins. On en met une bran. ! 
che fur la main gauche du ma- 
lade , & cette branche le rend” 
trifte , s'il a à mourir; & gay, 
s'il doit réchaper.. | 

4 Les vomitifs s'infinuent dans 
le fang : le lait d’une nourrice 
qui à pris de l’Emetique fair vo- 
mir {on enfant, fi elle fui. don. : 
ne. à, réter.le jour qu’elle a pris 
cet Emerique. HOT | 
Ÿ Il ya des drogues qui étant 


# 
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# 
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feules fonc fort innocentes ; & 
qui écanc mêèlées deviennent 
morcelles. Le Mercure n’eft point 
un poifon, les Sels qu’on em- 
ploye pour le fublimer ne {ont . 
poinc des poifons non plus, & 
cependant avec tout cela enfem- 
ble, on fairie fublimé corroff, 
l'an des plus dangereux poifons. 
On met du Vüicriol, on met du 
Nitre dans plufieurs potions qu’- 
on donne aux malades, & nean- 
moins du mélange de ce Vi-» 
triol & de ce Nicre, fe tire l'Eau- 
forte. Le Perfil eft bon aux ma- 

 Jadies des yeux, & fi on le mêle 
‘avec d’autres herbes , il caufe 
aux yeux des douleurs & des in- 
_fammations. vi 

:ILÿ a des gens pour qui cer. 
tains alimens  & certains médi- 
camens fort innocens d’ailleurs, 
font autant de poifons. Il y a: 

_desgens à quille miel & le fucre! 
fonvmortels: parce que-les hu- 
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meurs du corps viennent quel-" 
quefois à un point de maligni- 
té , qui les rend capables de. 
produire tous les effets du poi-. 
fon. On peut croire qu'il s’en- 
gendre quelquefois dans nos. 
corps un vericable poifon. . : 
.. # La Belande eft une forte de 
vaifleau dont on fe ferc dans la! 
Bañle - Flandre , qui eft propre 
pour aller fur les Canaux & {ur 
les Rivieres. On: voit dans cette … 
maniere de barreau un Flamand 
où un Hollandois avectoute fa : 
famille, lequel, n'ayant poinc 
d'autre maifon que fa Belande, 
va de Riviere en Riviere pour … 
trafiquer.& gagner fa vie. 1 E4 
$ La Marne & la Seine: le 
Rhône & la.Saone après leur 
confluent coulent enfemble. pen: 
dant un long efpace fans fe con- 
fondre. 11 y a des Fleuves qui- 
paflent à travers des Lacs fans 
ie mêler. Dans les experiences : 


Li 


. 
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des Hydrauliques, on fait paf- 
fer des Liqueurs à travers les u- 
nes des autres fans fe mêler. 
$ Le meilleur moyen d’expli- 
quer la nature, fi ce moyen 
pouvoir être fouvent employé, 
{eroict de la contrefaire, d'en 
donner , pour ainfi dire , des re- 
 préfentarions, en faifant produi- 
re. les mêmes effers des caules, 
que l’on connoïtrait, & que l’on 
‘auroir miles en action. C'eit ainfi 
que M. Lemeri a fai: un Etna 
ou un Vefuve. Il enfoüir en. 
terre. à un pied de profondeur 
pendant l'Eté so..livres d’un 
mélange de parties égales de 
limaille de fer &. de foulphre. 
_ pulverifé : le tout réduit en pâ- 
te avec de l’eau. Au bout de 
huit ou neuf heures, la terre fe 
gonfla & s’entr'ouvrit en quel- 
ques endroits ; il en forcit des va= 
peurs fulphreufes & chaudes, 


& enfuire des flames. Il y à 
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bien de l'apparence qu'une pl Si 


‘1 A 
4 
Ne. 4 


grande quantité de ce mélange, 


de fer & de foulphre avec une 


plus grande profondeur deter- | 
re, étoit tout ce qui Mmanquoit 
pour faireiciun veritable Mont- 
Etna ; & que fi ces conditions 
fe fuffenr trouvées, les vapeurs w 


fulphureufes chérchant à fortir, \ 


auroient excité un tremblement 


in 
- 


de terre, plus où moins violents " 


felon leurs forces & fulon les’ 
obitacles qui fe fefoient rencon- 
trez ; qu'après s'être fait une, 


ifluë , elles fe feroient élancées 


a 2 


avéc une impetuofité qui TU SL 0 
_foit produit un ouragan : que fi 


élles s'étoient échapées par un. 


- endroit de la terre qui fut fous | 
la mér , elles auroient fair de ces . 


colomnés d’éau fi redoûurables 


aux Navigans : qu'enfin fi elles 
écoient montées jufqu'aux nu£S, 


elles y-auroienc par leur foul- 
phre allumé le tonnerre. L'eau 
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des nuës n’eft pas capable d’em- 
pêcher le foulphre de s’enfià- - 
"mer, les matieres fulphureufes 
ne fe mêlent point avec l’eau, 
. & quandelles font fort exaltees, 
“elles brülent,. témoin le feu 
 Gregeois. | 
- € Si dans un placon met de 
Ja neige avec un peu de Sel, & 
qu'au milieu de certe neige on 
-enfonceune phiole pleine d'eau, 
“un moyen für de faire geler 
-.promprementc l’eau de la phio- 
- le, c'eft de mettre fous le plac. 
un réchaut plein de feu... 

. Avant M. de Péréfixe Îes: 
- Archevêques de Paris n'avoienc: 
aucune jurifdidion fur le Faux-- 
bourg Saint Germain, qui étoitr 
encierement foumis à l'Abbé de. 
Saint Germain des Frez. En 
1668. M. de léréfixe prétendic: 
que ce Fauxbourg devoit être. 
fujer à la Jurifdiction ordinaire. 
_gommre le refle de la: Ville. de: 


# 
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Paris ; & ce fuc le fujet d’un 
Procès entre ces deux Prélats:, 
qui fut enfin terminé par tran- 
faction du 20. Septembre de Fan- 
née 1668. Par ce Traité la Ju- 
rifdiction Spirituelle de tout le 
Fauxbourg Saint Germain fut 
laiflée à l'Archevèque & à fes 
Succefleurs , & ceile de P'AbbE 
fut reftrainte inter Claufira 5 à la 
charge & condition que le Prieur 
de l'Abbaye de Sainc Germain 
feroit Vicaire Géneral né de 
l’Archevêque. ER 

4 Dans le College du Cardinal 
Je Moine les trois plus habiles 
hommes de leur fiécle pour les 
belles Lettres, ont regenté en 
- même cems dans cette Maïfon ;.. 
c'écoient Turnebe , Euchanan. 
& Mureti 1% 0 

Ÿ Paladium , Sratuë.de Pal. 
las, qui, dit-on, tomba du ciel. 
Ancile.elt le Bouclier qui tom- 
ba du. ciel fous le_ Regne. de. 
Numa Pompilius, . $ 
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Les Romains s'imaginoient 
que la confervation de Rome 
- & de l’Empire, confiltoit dans 
la confervation du Palladium , 
image qu'ils croyoient que Ju- 
picer leur avoit envoyé du ciel , 
& qu'Enée tranfporta de Troye 
en Italie. Elle fuc mife dans le * 
Temple de Velta, & brûlée dans 
l’horrible embrafement qui arri- 
va fous le Regne de Neron. Ils 
n’avoient pas moins de venera- 
tion pour le Bouclier , qu'ils | 
croyoient être tombé du ciel en- 
tre les mains de Numa Pompi- 
lius, -& fur lequel étoit gravé : 
la deftinée de Rome en caraéte- 
res que perfonne ne pouvoit lire... 
IIS avoient tant de peur que ce-… 
 facré Bouclier fut dérobé , qu'ils .: 
en. firenc faire onze autres de la >. 
_ même figure, qui furent tous: 
 pendus dansie Temple de Mars: :- 
Ec.de peur que le Genie.Gar-- 

dien. de. la Ville ne leur fut en-.— 
4 Éipi, | 


à 
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levé par les charmes de leurs:en- 
nemis , le vrai nom de la Ville 
de Rome éroic un fecrer pour fes 
Habitans même. Cela eft fi vrat 
que Valerius Soranus fut fait 
mourir pour lavoir dit à un de 
fes amis. Les Payens avoient{oit 
de cacher les noms de leurs Vil- 
les & de leurs Dieux rutelaires, 
perfuadez qu’ils étoient que ces 
Elprits ne les abandonneroient 
que quand on les appelleroic par 
leurs propres noms. ‘e 

Hs avoienr auf 2ccoûtumé 
d’énchaîner aux Aurels Les Sra- 
tuës de leurs Dieux, de peur 
qu’elles ne faflent dérobées. Les 
Fyriens afliegez par À lexandre, 
ayant éré avertis par leurs Prè- 
tres qu'Apollon leur Dieu evoir 
mécontient d'eux , atracherent {æ 
Staruëé avec de grofles chaînes 
de fer. Les Lacédemoniens f- 
rent la même chofe de la Sra- 
suë de Mars. C’écoir une coûtu- 
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me ufitée parmi ces Nacions 
idolatres. 

. Paris en 164. a été infecté 
d’une infinicé de Chauve-fouris. 
& de Lezards. Un certain Ma- 
or autrefois entrepris 
de nerroyer la Ville de bêtes ve- 

nimeufes , fit pour cet effet di-- 
verfes images de ces fortes d’a- 

nimaux , y attacha des enchan- 

temens & les cacha fous la ter- 
re; avec promefle que tant qu 
on ne toucheroit pas à ces ima- 
ges ,.Paris ne feroic jamais in- 
commodé d'aucune chofe nuit. 

fiblé. On travailla longrems a- 
“près à creufer les fondemens 
He Femple, on y trouva 

quantité de Sratuës de bronze, 

les unes repréfentant une Chau. 

Ve-ouris, & d’autres une Lezar- 
de. Ces reliques furent vendues 
au premier Chaudronnier qui 
 Jes fondit , ne féachant point la 
vertu fecreue de .cés Jmages, 
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Depuis ce rems-là Paris fut in2 
fecté de Chauve-fouris & de Lez 
Zzardes. L 

£ Les Chinois font les plus, 
Bardis Architectes du monde, 
ils fonc des ponts d’une monta 
gne à l’autre pour abreger lé 
chemin. . TC 
_ { On appelle Ligue Grife la 
Ligue des quatre Canrons qui. 
font Alliez des Suifles, & qui. 
ne font pas de leurs corps, ce. 
font ceux qu’on appelle Grifons. 
$ Les Albanoïis font les Ecof: 
fois, dont vient le nom d’Au-. 
bain, & Etranger en France ;. 
car untems a été, que nous n'a. 
ions autres. érrangers habitansw 
parmi nous que les Ecoffois, lef- : 
quels acqueroient des biens, & 
mourans fans hoirs procréés de. 
leut chair, le File revendiquoit - 
leurs. biens, & cela étoit'appellé 
Aubainage, L 


Ÿ Philippe IL. Roi d'Éfpagne, . 


Ca.‘ 
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fut l’efpric qui anima {a grande 
machine de la Ligue. Cacheri- 
ne de Médicis défera beaucoup : 
aux confeils de ce Prince. Un. 
res grand nombre de Francois. 
fouhairerent que.le Roi d'Efpa- 
gne devint Roi de France, où : 
je pour le meins en faveur de 
es enfans , on annullâcia Loi. 
Salique ; & s’il eût été auffi ac . 
tif que fon pere , on ne fçait pas . 
trop ce qui en feroic arrivé, tant . 
étoit grande l'affection qu'avoic 
pour lui une partie de la Na. 
tion. 

4 Le fameux Gerlon qui con- 
noïfluit le veritable caraétere- 
d'Epicure., & d’un autre côté - 


én entendant dire tant de mal, 


fe perfuada qu'il y avoit eu deux. 
Philofophes de ce nom, lun fort. 
fage, & l’autre fort débauché, 

.  Patin en parlant du Livre: 
de [a Religion du Medecin,. 
compolé. par un Medecin An. 
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glois nommé Thomas Brownei 
dicque ce Medecin cherche males 
tre en fair de Religion, com». 
me. beaucoup d° autres ; & peutss 
êrre qu’enfin il n'en trouveras 4 
aucun. HN | | 

4 Un Ouvrage rempli de ci 
tations reflemble à la Venus qu'-… 
un Sculpteur ignorant avoirs. 
riche, parce qu'il n'avoic pù la 
faire belle. 

€ Xenophon & Quinrilien don-… 
nent de l'éducation à la jeuneffe.w 
_ Platon remplit V dut, de hau- 
tes idées. 1e 

_ Ariftoce apprend. à À raonnehl ( 

Ciceron montre à bien parler,# 

&à bien.écrire. È 

_:Seneque.cnfeigne à. bien phie 
IpDRee: | 

Le vieux. Pline ouvre l'epricl | 
aune grande.diverfité de Con 
noiffance & d’érudition. . 
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. Socrace & Epiétete les perfec- 
tionnent & les policent. 
… Plutarque fournit des fujets 
de -converfarion , & donne de 
grands exemples. | | 

. Homere repréfente avec naï- 
veté les differentes conditions 
de la vie humaine, &fait voir 
fhomme dans toutes les fitua- 
tions où il fe peut trouver. 

Salufte fait connoître enriere- 
ment les caraéteres des Grands. 

 Plaute & Terence marquent 
ceux des particuliers, & du peus 
+ Seneque apprend à traiter les 
ipalfons. à TR 
! Ovide montre comment il fauc 
s’actendrir & fe plaindre. 
Horace & le jeune Pline font 
voirtle cour délicat qu'il faut 
donner à la flarerie permife pour 
qu'elle paroïlle jufte & raïfon- 
nable. P # 
* Tacite infpirc la plus fine poli. 

7 


; 
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Thucydide forme’ les Ora-" 
teurs d'Ecat. | x 
Céfar & Quintcurcé fonc less 


| 
Heros. | 
€ Le Diable étoit un grand, 
for d'employer tant de machines 
pour faire perdre patience au 
pauvre Job , il n'y avoit qu'a 
l’engager à une partie d'Echets.… 
Cette penfée eft tirée de la cin-M 
quante-fixiéme Nouvelle de Sa" 
badino. à à 
4 On fait la verole originaires 
des Indes Occidentales , d'ou cel 
mal fuc apporté à Naplés ;, 168 
d’où il fe répandit: par: toutes 
JEurope , particulierement em 
France: parce que les François. 
fous le Regne de Charles V II 
… s'étant rendus maîtres du Roiaus 
: me de Naples , fe mêlerent ave@ 
les Napoliraines qui étoient prefs 
que toutes infectées de ce mals 


2 


Je Roi même en fut attaqués 


C'eft pour cela qu'on l'appelle 


pe 
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mal François & mal de Naples. 
Le Chevalier Bayard l’appelloie 
le mal de celui qui l'avoit. IL eft 
certain qu'avant Charles VIII 
la verole écoit inconnuë en Fran- 
ce : l'armée de ce Prince en pé- 
rit prefque toute, parce que ce 

mal n'étant pas encore connu, 
on n'y pouvoit apporter de re- : 
mede ; ce qui fait voir que ce 
n'écoit pas la Lépre. Ce ml en- 
richit beaucoup de Chirurgiens, 
 & fur tout un, qui par recon- 
noiflance, s’en fut à Sainc- De- 
nis, & s'agenoüilla devant Îa 
Statuë de Charles VII. pour 
lui en rendre grace ; mais com- 
me un Moine lui euc dit qu’il fe 
trompoit , & que ce n’étoit pas 
l'image d’unSainc: Taifez-vous, 
mon Pere, répondic-il , je fçai 
bien ce que je fais, il eft bien 
Sainc pour moi, puifqu'il n'a 
fait gagner trente-mille livres de 
Rences ; il eit bien juite que je 
| PAGE 


+ < Ti 14 
= re 
- 1 

| 
tel 
| 


| 


268 Recherches hifloriques,, 


Jui en faffe mes remerciemens: ! 
| 


| 
% 


* 


Si l’on demande à quoi rous les : 
mouvemens que Charles VII. 
fe: donna pour la conquête du 


Royaume de Naples ont abouti. 
voici la réponfe. 


Parthemopes Regnum fimul olin 


Galle , luemque 


Cepifli , reffat nunc tibi fola lues. | 


€ Éhriftine Reine de Suede fe. 


démit de la Royauté en 1654. 


en faveur d’un Prince de Suede. 


{on coufin, dela Maifon Pala- 
tine, fous prétexte de fe faire 
Catholique. Elle paffa en Fran-* 
ce en 1663. elle fit affafliner à. 
Fontainebleau dans la Gallerie. 


des Cerfs, le Duc Monaldeski 


{on favori. 


. Tout le monde fçait que. 
dans un lieu foucerrain il fait” 
chaud en Hyver, & froid en. 


Eté 5 cependant c'eft-là un pa- 


dire 
LL V2 MS 


_ eurieufes G: remarquables. 269 
radoxe pour les Phyfreiens , qui 
fçavent que certe experience eft 
trompeufe ; que réellement il 
faic plus chaud dans une cave 
en Eté qu'en Hyver ÿ mais que 
la difference du chaud ou du 
froid n’y eft pas à beaucoup près 
fi grande qu’à l'air exterieur ; 
& que certe inégalité de diffe- 
rence fair paroître la cave chau. 
deen Hyver quand on y pale 
d’un air plus froid , ou froide en 
Eté quand on y pañle d'un air 
plus chaud. 

:€ Les Mahometans ne peu- 
vent fouffrir qu’on. marche fur 
Jepapier blanc ; à caufe, difent- 
ils, qu'il eft capable de recevoir 
Jenom de Dieu , & celui deleur 
Prophetc. | 

4 Un grand Seigneur ayant 
envoyé à Thomas Morus Chan- 
celier d'Angleterre. deux: Fla- 
cons d'Argent d’un: prix confi- 
derable , afin de.l’avoir favora- 

| Z ii 
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ble dans uñ Procés d’importan= 


ce dont il écoit le Juge. Aufli:tôt 
qu'ii euc va les deux flacons, il 


11 


commanda à fon Sommelier de : 


les remplir du meilleur vin de 
fa cave, & les renvoya à ce 
Seigneur , difant à celui qui les 
avoit apportez , qu'il dît à fom 
_Maïtre que tout le vin de fa 
cave éroic à fon fervice. Ce traic 


marque une integrité fi extraor- 


dinaire, que rien nele- pou- 


voit corrompre. Ce Chancelier | 


n'ayant pas voulu. approuver 


la criminelle condu'te d'Henry . 
VIIT. fut condamné par ce Prin- : 


ce à avoir la têce tranchée, & 
mourut ainfi pour la défenfe de 


PEglife lan 1535. âgé de 62. 


ans. , 


: $ Henri Corneille Agrippa 
éroit de Cologne, où il nâquic. 
en 1486. on l’a accufé de ma-. 


gie, d’autres l'en ont juftifié, 


son Traité de la Philofophie oc- 


PORN nn. 
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culte a donné à quelques-uns 
une tres = mauvaifé idée de fa 
Science. On l’a appellé le Trif- 
megilte de*fon rems, à caufe 
qu’il étoit bon Theologien, bon 
Medecin, & bon Jurifconfulte. 
Il fur Medecin de Loüife de 
Savoye , mere de François Pres 
mier , Confeiller & Hiitoriogra- 
phe de Chärles V. Empereur, 
Avocat Géneral de la Ville de 
Merz. Il mourut à Grenoble 
Pan 1534. Son Traité de la Va- 
hité dès Sciences lui fit dé mé- 
chantres affaires. je 
4 Du tems de l'Empereur Gal- 
_Jien on fit une Fèce publique, 
| danslaquelle on propofa des prix 
À tous les Cavaliers qui abat- 
_woïient un Taureau. Un d’en- 
creux en ayant couru un pen- 
_ dant deux heures fans lui don- 
ner un feul coup, l'Empereur 
| luienvoya un prix, & dit à ceux 
qui s’en éconnoient : ce Cava- 
: Zi] 
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lier a fait plus qu'aucun autre sl 
parce que dans un combat de. 
_deux heures contre un:Taureau, ! 
_ileeft plus difficile d8& ne le point 
toucher que de l’abattre. 
Ÿ Dans le tems de guerre les 
peres enterrent. leurs enfans : : 
dans Ja paix, les enfans enter- : 
rent leurs peres. La guerre fait 
les voleurs, & la paix les faic 
pendre. +kvi4e 100) 
€ La Comtefle dela Suzesétoit. 
Huguenore, & femme d’un ma- 
ri Huguenor. L’antipathie étoit. 
fi grande entr'eux qu'ils {e fépa- 
rérent. La Comireffe s'étant con- 
vertie dans La. fuite ; & un Hu- . 
guenot de fes amis lui deman- 
dant la caufe de fa converfion : 
ceft,, répondit-elle, en rianc,. : 
afin de ne pas trouver mon mari. 
en l’autre monde, non plus qu’=. 
en celui-ci. - 
:$ Ontrouve dans les Regif 
tres de la Chambre des Comp 
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tes un: article de 20. fols, pour 

déux manches neuves dont on 
r'habilla un des vieux pourpoints 

de Loüis XI: Et un autre arti- 

cle de 15. deniers pour graifler 

fes bottes. tee OU 

€ Quevedo pour plaïifanter fur 

Je petit fleuve du Mançanares 
qui coule en Efpagne , dic qu'il 

ft réduit durant l'Eté, à la cri 
te condition.-du mauvais Riche; 
qui demande de l’eau dans .les 

Enfers. Un Efpagnol paffant un 

jour ce Fleuve à fec, & voyant 

Finutilité du fuperbe Pont que 

Philippe IE y a faic bâtir, die 
_phifamment qu'il falloit vendre 
le Pont pour avoir de l'eau. 

€ Les Electeurs de Mayence 

portent une rouë dans leurs ar 

mes, parce-que le premier Elec 
ur étoic fils d'un Charron, & 

qu'il tenoit. toujours. dans far 
chambre une-rouë pour le faire: 
reflouvenir-de fa-naiflance.. 


, 
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: $ Notre vie rcffemble à une! 
partie d'Echets, peudant laquel… 
le.chacun tient fon: rang felon 
fa qualité, & après laquelle , 
les Rois, les Dames, les Che- 
valiers, les Fous & les Pions fonc: 
tous mis fans diftinétion dans un. 
même fac. tac 
$ Ticho-Brahé Gentilhomme. 
Danois fe maria en. Danemark. 
à-une Payfanne : un: coup d’é=. 
pee lui ayant emporté une par- R 
tie du nez , il en ajoûra un faux. 
qu'on:prenoit pour lé verita-. 
ble; ilmourutà Pragueen 1 Got. 
ane de: sisians. cd Be , 
_Ÿ Delcarres veut que pour fe | 
défaire des préjugez , on fe met- | 
te une fois dans l’efprit.de dou- 
ter detout ; pour.bien diftinguer : 
ce qui eit vrai d'avec ce qui eft . 
faux. Son: principe , je pente, 
donc je fuis, qu’il donne pour. 
la premiere veriré évidente & | 
{enfible, à l’examiner de préssif 
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dir le Pere Rapin, a quelque 
chofe de défeétueux. La propo- 
fition , je penfe, devant fe ré- 
duire à celle-ci: je fuis penfant, 
c'eft-à-dire, je fuis , donc jefuis, 
fait un fens frivole. Il rejette 
Je Syftème de Ptolomée , à cau- 
fe qu'il eft contraire à plufeurs 
obfervations nouvelles. Il fait la 
Terre immobile, comme Ticho-_ 
Brahé, & mec le Soleil au cen- 
tre du monde, comme Coper- 
nic. La Terre, à ce qu'il pré- 
tend, n’a point de propenfion 
au mouvement , & eft d’elle- 
même en repos ; mais cela n'ems 
pêche pas qu’elle ne foic empor- 
tée par le cours du Ciel qui l'en- 
vironne, & qu'elle ne fuive Le. 
mouvement de ce Ciel, fans 
neanmoins fe mouvoir, de mê- 
me qu'un homme couché dans 
un barreau n'eft point cen{é fe 
mouvoir, quoique le batteau foit 
emporté par le courant du Fleu- 
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ve, fur lequel il eft porté. 
$ Apulée Philofophe Platoni=. 
“cien vivoit.dans le deuxiéme-fié 
cle, fous l'Empire d’Adrien. On 
a de lui là Métamorphofe. de 
l’âne-d’or , en onze Livres, 
$ La coûtume. de brûler des 
étoupes devant les Papes le jour 
“du Couronnement n’eft plus en. 
ufage ; c’étoir pour leur faire. 
voir que c’éroit ainfi que pale. 
la vanité du monde. On l'a faic 
devant Sixte V. TE 24108 
4 L’Abbé Cottin étoir.le bel ef. 
prit de l'Hôtel de Luxembourg 
& de Rohan, où Mademoifel- 
le fille aînée de Gafton de Fran- 
ce Duc d'Orleans, & la Duchef. | 
fe de Rohan préfidoient, Made- | 
moifelle l’honoroit du nom de ! 
fon Ami. | 
4 Qui n'aime pas la Mufique 
na pas d’ame > puifque felon un … 
ancien-Philofophe, l'ame.eft une 


harmonie. 


curieu(es & remarquables. 177 
1€ Capanée étroit un Capitaine 
Grec , fameux par fes impierez, 
qui étant allé au fiése de The-. 
bes avec Polinice, fut foudroyé 
par Jupicer, parce qu’il mépri- 
{oir les Dieux. 

$ Henaulr a déclaré qu'il ne 
croyoit point que fon nom dut 
être exempté de la mort, puif- 
que fa perfonne n'en feroit pas 
exemptée. C’eft ainfi qu'il parle, 

S'il eft après ma mort quelque refte 

#: de moi, 

Ce refte un peu plus tard fuivra [4 

même Loi ; | 

Fera placea fon tourà denoivelles 

chofes, 

Et fe replongera dans le fein de fes 


caufes. 


€ Montagne dans fes Efais; 
Liv, 3. Chap. 11. dit à l’occafion 
des fupplices qu’on fait fouffrie 
aux Sorciers , qu'il voudroit qu’- 
on leur ordonnar de PEllebore 
plütôr que de la Ciguë, 
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Louis Gaufridi Prêtre de Mar-* 
feille , fut brülé comme Magi- 
. cien l'an 1411. par Arrêt dus 
Parlement d'Aix. M. de Peirefc- 
dir que ce Prêtre n’étoit point. 
coupable’ d'une magie réelle 5. 
. neanmoins il foutinc toujours la’ 
la juftice de l’Arrèt , parce qu'il. 
croyoit que la feule volonté d’è-" 
tre Magicien rendoit. punidable. 
ce Prêtre-là. On peut lire dans” 
le fecond Tome du Mercure” 
François l'HiftoiredeLoüisGau-« 
fridi ; élle eft fi étrange qu’. 
on ne la peut lire fans éconne-. 


Ÿ Tacice dir que Convitia fpre. | 
ta exolejunt , ji iraicire acrita 
vidertur. Les injures que l’on 
méprife perdent tout crédit, mais 
fi l’on s’en fâche , on donne À: 
connoître qu’on les à meri-. 
tées. | 5: 10 
# Les Iflandois prétendent” 
-que l'Enfer cit dans leur Ifle 
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‘(Voyez la Peirere, Relation de L’I[- 
lande.) Car ils croyent que le 
Monc-Hecla eft le lieu ou les 
ames des damuez fonc tourmen- 
tées. Ils croyent encore que le 
. bruit que font les glaces quand 
elles heurtenc & s’attachenc à 
Jeurs rivages, fonc les cris des 
damnez, pour le grand: froid 
qu'ils endurent ; car ils croyent 
qu'il y a des ames condamnées 
à géler éternellement, comme 
il Y en a qui brülent éternelle- 
ment. va 
Si l’on veut voir beaucou 
de Rois feétareurs dela magie, 
“on ma qu'à confultér les Hifto- 
riens de Suede & de Danne- 
mark. Les Magiciens onc été 
extrémement honorez dans ces 
iPays-là, d'ou eft venu qu'ils 
y ont formé de puiffans obftaclés 
à l’établiflement de la foi chré- 
‘tienne. 1 
 S Les Sorciers nouënt l’éguil- 
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lette aux. nouveaux mariez ,-en 
prononçañt certaines paroles, 
pendant la Benediétion nuptia-, 
le ; mais on dir aufli qu'il fau. 
: # 4 
qu'ils faffent plufieurs nœuds à. 
un ruban, ou à une corde, &- 
de-là vient la phrafe valgaire, : 
noûer l’aiguillerte , cette opinion 
eft fort ancienne. On ajoute, 
que fi les Fiancez couchent en- 
femble avant les Nôces, l’en-. 
chantement n’eft plus à crain- : 
dre. Sile Sorcier défait le nœud. 
de la corde, il leve le charme ; 
& fi la corde tombe entre les 
mains de qui que ce foit qui la’ 
puiffe dénouër tout le fortilege. 
s'en va : mais qu'il grèle tou-. 
_Jour$ quand on la remet au pre-. 
mier état. Pour faire voir qu'il. 
ny a dà que de l'imagination, 
-on rapporte l'Hiftoire d'un Pay-. 
fan qui s'étant remarié avec une. 
veuve, & n'ayant. pû confom- 
mer le mariage, {e: perfuada 
qu'on 
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qu'on: lui: avoit noué léguillet- 
te. Quelques femaines fe pafle- 
rent fans aucun autre change- 
ment que celui-ci, c'eft que de. 
jour en jour il devenoit plus mé- 
content, & fa femme plus mé- 
contente , ils alloient pourtant: 
enfemble à leur travail: or com-: 
me.ils travailloient un jour à. 
leurs vignes ;.il vint à pleuvoir, 
 & 1ls fe fauverent dans une de 
ces cabanes de farmens que l’on 
dreffe:au. milieu des vignobles. 
pour s’y mettre à couvert. Ils-n’y- 
furent pas plutôt qu'il tonna & 
qu'il grêla. Le bon homme fe. 


“euvinr alors de Ï& tradition, 


qu'il gréle toutes les fois qu'on. 
_dénoué l’éguillette à quelqu'’uns. 
& s’étancimaginé que cétoic las 
fienne qu’on dénouoir, ikfentis: 
renaître toute fa virilité, .& ïke 
-confomma fur le champ fon mass 
rage. TT 


© LasPreragne n'a-écé: unie 


pe 
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à la Couronne de France qu'en. 


3491..par le mariage de la Du: 


cheffe Anne avec Charles VIII, =, 
On n'a rendu fouverainement », 
Ja juftice en Bretagne quen 


1553. qu'Henri H. y érablicun 
Parlement. 


€ Avant l’'ufage du Canon, 


Ja dignité de Grand-Maïître de 


l'Arullerie, éroic fous le nom de 


Grand Maître des Arbalètriers. 

4 Les Danfeurs de Corde 
étoient connus 649. ans avant 
Jefus-Chrift.. Meflala Corvinus 


fur le premier qui introduifit la: 


danfe de corde à Rome environ 


ee as le 
dan r 


çoo. ans après la fondation de. 


cetce Ville. 


€ Il fauc qu'une penfée entre . 


dans l’efprit du Lecteur comme. 


la lumiere. entre dans les yeux ; 
lorfqu'on n’y fait pas de réfle- 
XI0n.. 


g Ctefibius natif. d'Alexandrie … 
fils. d'un. Barbier > à excelle au “a 


& 
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méchaniques : il fut lé premier 
qui inventa les machines hy- 
drauliques, comme aufli cous les: 
Automates qui Le font par l’ims 
pulfion des eaux renfermées, les 
machines qui font fondées fur la 
force du cercle , ou fur celle du 
levier , lés horloges qui fe font’ 
par le moyen de l’eau. - 

Jl ne fe trouve point dans 
les bâcimens qui nous reftenc 
des Anciens , qu’ils euffent dans 
Jéurs maifons des folles à pri- 
vez, ce qu ils appellotent latrinas 
étoient des lieux publics où al- 
loient ceux qui n’avoient.pas des 
efclaves pour vurder &pour laver: 
leurs bafins, qui écoient aufli ap- 
pellez latrina a lavard, fuivant 
Pétymologie: de:M.-Varro'; car: 
Plaute parle de la Servante que 
latrinam lavat, Or latrina ne peut: 
être entendu en cetendroit-de: 
Plaure , de: la foffe, quichez: 
les. Romains éroir nettoyée. parr 


L 
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des conduits fouterrains dans left, 
quels le Tibre pañoic : & il ef 
vraifemblable que Plaure sefte, 
fervi du mot de latrina pour di= 
re que -/ella familiaris eratveluti 
latrina particularis. QE. 
€ Chez les Romains les Archi- 
teétes étoient obligez de dire ce 
que devoir: coûter un édifice K 
& de payer le furplus quand ils : 


s’étoient trompezs. À 
&- Virruve crouve fort a-redi-m 
re aux Peintres de fon tems qui. 
peignoient en grorefques à parce. 
que cetre maniere. les éloigne: 
de la verité M. Perrault dans 
fes Notes ,. dit que Vitruve n’en 
a pas été crà {ur le jugement* 


qu'il a fair des Grorelques; &? 


Bién loin de perfuader à la poité- # 
ré, que ce qu'elles ont de ridi-», 
cule les doir faire rejerter 5 l’o-# 
pinion.de. M, Perrault eft que” 


cé qu'il en a dit, n'a {ervi qu'à 


eas donner le modele 5 & ques 


\ 
ÿ 
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Jon n'auroit peut- être jamais»: 
eu la penfée de,ces-extravagan-. 
ces » fans.ce qu’il nous em a.laif—. 
fé. par écrit, parce que toutes. 
les particularitez de cette efpe- 
ce de. Peinture font.fi.bien dé-. 
crites , que la perte que.les in-. 
jures du.rems- nous avoient fait. 
faire de tous.les Tableaux que: 
Pantiquité- avoit fair. de: cette, 
efpece , eft fort bien réparée. 

4: En France les Maïtres des: 
Requêtes étoient commis pour: 
lexaminer les Livres, jufqu’au. 
tems de. Henri IV. du moins. 
pour les Livres qui ne regar-. 
doient pas la Religion. | 
Æ.Les.engagemens particulièrs,. 
les préjugez . donnent fouvent: 
dans l’occafion.une. plume. d'or. 
ou de fer, comme Paul. Jove- 
l'avoüoit de lui-même. : 

S La Monragne d'Eole.en Jta-. 
he eft creufe au-dedans , &. JL 
farface desRochers dont elle ett.. 
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compolée, eft de tous côtez | 
pleine de fentes & de crevañles. " 
Il: fort en Eté de ces ouvertures | 
des vents fort violents, que les 
Fabirans d’une Ville qui eft | 
derriere cette montagne ont l’a- 
dreffe de. fé les rendre utiles en 
difpofant des tuyaux ;.par le : 
moyen defquels ils conduifent 
ces vents dans leurs caves pour … 
y rafraîchir leurs vins & leurs: 
eaux, & pour conferver leurs 
fruits... Ils en fcavent même mo- 
derer la violence .en ajoûtant 
des clefs ou des robinets à ces: 
tUYAUX. | de 
£ Caramuël ayant fait fes-étus 
dés en Efpagne , fe fit Moine de 
Citeaux, devint Abbé, porta le. 
nom d'Evêque, fut enfuire Abbé: 
"Superieur de. Benedicins, fut: 
Soldat &. enfuite. Capitaine. IL 
devint Intendant de Fortifica- 
tions & Ingenieur en Bohème, 
puis fuccetlvement. Evêque. de. 


LA 
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Reinbrad, & eft enfin mort Evè- 
que de Vigenano dans le Mila- 
ROIS. | sat 

4 Pline.veurquela femme con- 
ferve même la pudeur après la: 
mort ;.& que c'eit-par cette rai- 
on que le cadavre d’une femme 
noyée flote fur le veritre , au 
lieu que celui de l’homme flote 
fur le dos. 

: S M. de Cordemoy dans fon 

Hiftoire de France, pour défen- 
‘dre Charlemagne des préren- 

“duës débanches , fondées fur un 

‘paage d'Eginard, ou il eft par 

lé de quatre Femmes quil à 

eués, & de cinq Concubines, 
obferve que le.mor de Concubi- 
ne qui ne fe prend aujourd'huf 
qu'en mauvaile part, fignifioit 
autrefois une femme mariée 
avec.honneur , & de qui le ma- 
riage, quoique fait Avec Moins- 
de formalirez que celui qu'on 

"appelloir folemnel ; ne Jaïffoir pas. 


4 
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d’être auffi valable. Il ne leseûüt” 
que les unes après les autres. Elu 
le prouve par l'Écriture , par S.n 
Auguftin & par la Difcipline de | 
l'Eglife, qui. dutems de Char-. 
lemagne , & même. longrems. 
après autorifoienc ces forces.de… 
mariages. . | F 

€ Saint Jerôme rapporte que! 
durems qu’il écoit Secretaire du 
Pape Damafe, il vit à Rome 1 
une femme veuve de vingt-deux? 
maris époufer un homme veuf. 
de vingc femmes l’uneaprèsl’au-. 
ET. à 4 
£ On fit.dansle Livre de Au. 
dus fubierraneus. du P. Kirker,s 
le fecret de faire pénétrer la cou. 
leur au marbre. : | 8 

Ù € 

£ ILy a.des .perfonnes qui. 
croyent que les vers qui s’engen-. 
dent danses inteftins , Sy for. 
menc des œufs de quelques-in-: 
feites mêlez avec la nourriture. 


que. l’on prend... aha 
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Les plus grands Philofophes 
nc exercé leur profeflion en fe 

D , parce que, felon 

eux, les exercices du | corps cons 

tribuoient beaucoup à nous ren+ 
dre vertueux : aufli voir-on que 
ceux qui out écrit la vie de So. 

“crate , n'ont pas oublié de dire 

que ce Philofophe en philofo- 
phanc s'apphquoit quelquefois à à 

a danfe. 
"1 | L Academie de Blaise , les 

Portiques ou Gaïileries de Zenon, 

les Jardins d'Fpicure , & le Li- 

cée d'Ariftore , en fonc des té» 

moignages certains , quoiqu'il 
m'yait eu que les Difciples du 
dernier qui ayenc recü le nom 

À Peripatetiques , € eh -à-dire, 

s Promeneurs. 
LE Les Anciens avoient quelque 

Be dans leurs horloges qui 

“donnoit moyen à l'Orcill le auffi 

bien qu'à l'œil de connottre 

Pheure , «la fe faifoit par le 

Bb 
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_ moyen des cailloux que leurs, 
horloges jettoient pour faire dus 
bruit en combanc dans un un 
teur. Aimon parle d'une horlo: 
ge à peu près de certe manie. 
re, qui fut envoyée à Charle= 
magne par. le Roi -de Perfe. Mn 
dit que c’éroir une Clepfydre sn 
qui faifant tomber de ems en. 
tems des boules de cuivre dans” 
un baflin du mème métal, fon“ 
noir les heures , mais le nombres 
des heures n'étoic point mars 
qué par cette fonnerie , comme 
dans nos horloges fonnantes # 
car il eft dir que les boules de 
cuivre n’étoient qu’au nombre 
de douze, & il faut 78.- coups 
pour fonner douze heures. 
© Le feu fairaller lévif-argent 
en fumée , & l’eau-forte le dif= 
fout. Cette derniere maniere qui 
a été inconnuë aux Anciens el 
da plus parfaite, "1 
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«°Ariftote apporte deux raï- 
fons de ce que les anciens Grecs 
ne propoloient point de prix à 
ceux qui excelloient dans les 
actions de l’efprit , mais feule- 
ment à ceux qui furpañloientles 
autres dans la force. & dans l’a- 
drefle du corps. La premiere eft, 
que l’on eftime & que l’on ad- 
mire les chofes qui font faites 
par la puiflance humaine, & 
non pas celles que la puiffance 
humaine trouve faites. Or il dit 
que la victoire d’un Athlere eft 
comme l'ouvrage de la force & 
de l’adrefle de fon corps : au 
‘lieu quetoute la fubtilité d’un 
Philofophe ou d’un Mathema- 
ticien ne va qu'à trouver ce qui 
eft déja fans elle ; puifque les 
plus belles fpeculations ne font 
que des chofes exiftanres avanc 
.la fpéculation; & que, par exem. 
ple, les crois angles de toutes 
fortes de triangles n’auroient pas 

B b i; 
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laillé d'être égaux à deux droits,» 
quand perfonne n'y auroit ja 
mais penfé. 140 
La feconde raifon eft, que 
pour donner le prix à ceux qui 
“excellent dans les productions 
de l’efprit , il faur être capable ” 
d’en juger, & que cetre capacité 
ne fe rencontre qu’en ceux qui» 
furpallenc en elprir ceux dontils* 
{ont les juges, ce qui n'eft pas! 
toujours neceflaire dans les au-w 
tres jugemens; car il n'y à per- 
fonne , quelque foible & pefant 
qu'il puille être, qui ne {oit ca=. 
pable de voir qui eft celui qui 
-furpañle les autres à la courte, 
à la lurre, & dansles autres cxer- 
cices du corps. 4 
_Æ Les femmes ne fe mettoient 
point à table avec les hommes : 
chez les Grecs. SR 
€ Il yavoic des Fères aux Sol£ 
tices & aux Equinoxes parmi les. 
Anciens. 44 SUN 


Ve 
Les 
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€ C'étoit l’ufage chez les An- 
ciens de confderer le foye des 
‘animaux qui pailloient dans. les 
liéux où ils vouloient batir ou 
camper, parce que s'ils trou- 
voienc. generalement les foyes 
des animaux gatez ; ‘ils con- 
\cluoïent que ceux des hommes 
éroient de même, & que les 
réaux & la nourriture ne pou- 
voient être bonnes en ce Pays- 
à ; ne confiderant en toutes 
chofes que ce qui peut encrere- 
nir la fanté. | Re 
..{ Il y a un âge où l’on devroit 
pi de fa gloire comme d’un 
bien acquis dans fa jeunelle 5 
“mais l’avidité de cette efpece de 
bien, reflemble en cela à lava- 
rice que la:foiblefle de l’âge ne 
rend que plus ardente. On pour- 
roie appliquer à ces fortes de: 
gens ces vers d'Horace. 
IAA AMIHR 
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Solve Senefcertem maturè Jaoust 
Equur? ; 116 

Peccet ad cxtrémum ridendus &. 
Ilia ducaï. 


M. Defpredux à tourné an Gi 
La penfée d’ Horaces.iieitte 
Que veur-il, dira-t-on » Quelle : 
foule AE pen à 
Ramene fur les rangs encore ce vain | 
Athlete. 
Quels pitoyables vers ! Quel files 
fançuiflant ! Li 
- Malheureux , life en paix: ton 
cheval vicilliflant, 
- De peur que tour à coup cfilanqué 
fans haleine, | 
Ïl ne laifle en tombant, Jon maîtres 


fur F aréne. 


. & M. Defpreaux raporte au. 
commencement de fa Lettre à 
M. Maucroix, qu’on l’avoit affü- 
ré que ja Fontaine, dont les Vers. 
étoient fi badins , affligeoiït fre! 

. quemment fon corps paf des haie 
TE ; dés cilices & des us 


É Sa * és 


+ 
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nes. On peut bien appliquer à 
ce Poëte ce qu'Ovide difoic de 
lui-même. sont 

Pita verecunda eff , mu{a jocofs 
mibi, 7 


© Jacques Augufte de Thou 
Confeiller d'Erat, & Prefident 
à Mortier au Parlement de Pa- 
ris, vivoic fous les Regnes de 
Henri HI. & d'Henri IV. Les 
Mémoires qu'il a laïflé, fonc 
t'Hiftoire de fon Tems. Ces Mé:- 
moires font précedez de la tra- 
-duétion de la belle Préface, que 
M. de Thou a mife à la rète de 
fon Hiftoire, & qui eft adreflée 
à Henri IV. L'on peut dire de . 
cette Préface ce qu’on a dit de 
celles de Vaugelas & de Pelif- 
fon, qu’elles fone des pieces 2- 
éhevées dans leur genre, qui 
valent tour un Livre. Colomiez 
“nous apprend que JacquesI. Rot 
de la Grande Bretagne, prit un 
e- Bb üii] 


V7: Je 
? 
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fi grand plaifr à la le&türe dem 
cetté Préface , qu'il ordonna 
qu'on la fit traduire en François 


M. de Thou expofe dans cette” 
Préface le Plan & la Méchode 

qu'il a fuivie dans fon Hiftoire.# 
En parlant des maux infinis qu’-# 
ont caufé les differens de Reli=" 
gion ; 1l fai voir que l’expériensh 
ce nous apprend affez que le fer,k 
les âmes , l'exil & les profcrip-k 
tions font plus capables d’irriterw 
que de guérir un mal, qui ayant 
fa fource dans l'efprit, ne fe. 
peut foulager par des remedes, 
qui n'agiflenc que fur le corps. 
Tour le monde fe foumer à l’au… 
vorité des Magiftrars & du Prin-. 

ce, la Religion feule ne fe com- 
mande point , elle n'entre dans 
les efprits , que lorfqu'ils y font” 
bien préparez par l'amour de” 
la verité , foucenuë de la grace 
. de Dieu jainfi les voyes de la 
douceur font les plus courts che- 


ni 
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mins pour y arriver. Le but de 
certe Préface eft principalement 
de perfuader ces veritez: il a- 
joute, que la Parrie eft une fe+ 
conde Divinité, que les Loix 
_viennent-de Dieu , & que ceux 
qui les violent, de quelque pré- 
| texte mendié de Religion qu'ils 
fe couvrent font des facrileges 
& des parricides. La veritable 
raifon qui a porté M. de. Thou | 
à compofer ces Mémoires, a été. 
le defir de faire voir par un de- 
tail fincere de fa. conduire, la. 
faufleré des accufations que fes. 
ennemis ont forgées concre fa 
perfonne & contre fes Ecrits. 

Vers de Srace.que M. de Thou 
écrivit fur un Livre à l’occafon 
- de la Saint Barthelemii. 

: Excidat 1lla dites avo, m0 poffera | 


credant 
Sacula, nos certe lACCAUS ; Ti 
obruta multa . 


Noële tegi propriæ patinmur ci 
mina gentils. 
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La mere de M. de T hou, fem- 
me du Premier. Prefident du 
Parlement de Paris, n’alloir ja- 
mais ni en chaife nien carofle, 
&.s'étoit toujours conrentée de 
fe faire porter en troufle à che- 
val par la ville, ainf qu’il 


eft écrit dans la Vie de M. de / 


hou. x 


Épigramme contre les Hiftos * 


riens accufez de faufleté. 


y 


Lex fuit Hifloria vetus hac,ne … 


dicer falfur 
Audeat, & verum dicére ne me. 


lual. "+ 


F 
à 


Hac el biflorie POUVA Lex ; nÈ 
dicere verum. LR 


Le 
3 


* 


Audeat ; d falfem diccrene me \ 


tua. 


$ Par les experiences faires en 


Angleterre il à été trouvé que 
kR pefanteur de l'air à la pefan- 
teur de d'eau étroit comme d’un 
à huic cent. «a 


LL 
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€ Encre ceux qui ont travail. 


lé au Speétareur les deux prin- 
cipaux fe défignent l'un par un. 


R. l'autre par un C. Le dernier 
qui eft M. Addifon, a mis au 
jour la Tragedie de la: mort de 
Caron. On la regarde en An- 


gleterre comme un chef-d'œu- 


vre. Cette Piece a été traduite. 
en François. Le premier s’appel-- 
le M. Stecle. | À 

:€ La parodie des vers du Cid, 
faice fur la perruque de Chape- 
lin eft de Furetiere. Boileau lui- 


_ même convient qu'il y à eu 


quelque part. 
4 ileneft des Langues com. 
me des modes , le rems qui les 


_ amene ; les emporte. 


La Langue Chinoïfe differe. 


des autres Langues par Les moms. 


qui fonc cous d'une {yllabe , &. 
par fes caracteres qui ne font 
joint femblables aux lettres de 


_ de l’Alphaber, Il y en à plus de: 
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mille: qui. font des figares des 
chofes mêmes. Les Chinois fe. 
vantent de les avoir dès le rems 
du Déluge. La Religion a intro: 
duit beaucoup de changement 
dans les Langues. L’A rabe s’eft 
répandu danstoute l’Afie, dans 
une partie de l'Afrique & de 
l'Europe avec la fuperitition de : 
Mahomet. Les mots font fem- 
blables aux Monnoyes, qui ne 
valént qu'autant que l’ufage les 
fait valoir. | 1 
- Les Siamois foutiennent que 
le ciel eft comme ut grand Paz 
lais où plufieurs chemins abou- 
tiflent-, les.uns plus courts & 
plus difficiles. que, les autres ;: 
( entendant parler des Religions. 
différéntés .) . encore que tous 
conduifent à ce Palais. | 
£ Quand les hommes , dit: 
Saint Evremont, aurovt.retiré: 
du Chriftianifime ce. qu'ils y:ont 
AUS, il n'y aura qu'une même 


F 
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Religion, auffi fimple dans fa 
Doctrine, que pure dans fa Mo- 
rale. | | be 
:Æ Origene avoit fait d’amples 
 Commenraires prefque ‘fur tou- 
te l'Ecricure Sainte, &'le nom- 
bre de fes Livres écoir fi grand, 

que quelques-uns l'ont fait mon. 
“ter jufqu’à fix mille. Saint Jerô- 
_me trouve à cela de l’exagera- 
tion ; mais au moins il demeure 
d'accord que ce Pere de lEglife 
a plus compofé de volumes, qu’- 
un homme n’en fçauroit lire. 
_ S Il n’y a rien de plus miab 
» fain que de manger des fruits 
- fraîchement cuëillis, particulie- 
* remenc s'ils étoienc éxpolez au 
- Soleil. Laraifoneft que l’impref- 
fion que la chaleur du Soleila 
faire fur ces fruits n'étant pas 
» encore diflipée, caufe dans le 
 fang une fermentation qui et 
infeparable de la fiévre. 


h .f Ce qu'on dit de l'herbe ap- 
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pellée Gramcr offifragum eft fort US 
extraordinaire. Cette herbe, qui 
d’ailleurs refflemble affez. au | 


Chiendent, a cette proprieré,que 
fi un Boœcuf ou quelqu’autre ani 
mal en mange, fes nerfs & fes 
tendons fe relâchent tellement, 


qu'il ne fçauroit prefque fe re- ! 
muer , non plusque s’il avoir les * 
reins rompus: la caufe d’un effet . 
fi furprenanc vient de ce qu'aux | 


endroits où naît cette herbe il 
y a des mines de vif-argent ou 


de plomb, d’où elle tire cette ! 


qualité fi ennemie des nerfs. 
€ Les Chevaux pommelez de- 


viennent noirs fi on leur fait ! 


manger däns leur avoine une . 


poignée de bourons de chefne 


pendant quelques jours, ce qui : 


vient du vitriol dont le chefne 


eft plein , & qui caufe le petille= 
ment qui fe fait , lorfque ce bois 


€ft mis au feu. 


Le P. Kirker dit qu'il #’ya ! 


CUT 
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rien de fi fouverain contre les 
piqueures des bêtes venimeufes 
que la pierre qui fe trouve dans 
la cèce du Serpent , que les Por- 
tugais appelle Cobra de capelos , 
parce qu'il a fur la tête une pe- 
tire éminence faire en forme de 
chapeau. Si on met cette pierre 
fur la playe ; elle s’y attache for- 


tement & en attire le venin ;lorf- 


qu’elle en eft pleine , elle com-- 
be d’elle-même n'ayant plus de 
force 5 mais étant jettée dans 
du lait, elle s’y décharge du ve- 
_ nin qu’elle avoit pris, & recou- 
vre fa premiere vertu. Le P. 
Kirker en à été convaincu par 
l'experience qu’ilen a fait lui- 
même fur un chien mordu par 
une vipere. 

4 Hippocrate n’a fuppofé les 
- pluyes de l'Eté comme des cau- 


4es de la pefte à que quand elles 


. étoient jointesa une grande cha- 


. Jear, & que leur humidité n’é- 
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roit point diflipée & corrigée 
par les vents ; donc l'agitation 
empêche que les exhalaifons ne 
fe corrompent. a 
_S Un Auteur qui a écrit de 
Origine Animalium © Migraïio+ 
ne Populorum , remarque une cho: 
_ fe aflez particuliere touchant les 
Anguilles. Silon coupe au mois 
de Mai, dit-il, deux gazons : 
d'égale grandeur, & couverts | 
de rofée, qu’on les mette l'un 
fur autre, en forte qu'ils fe tou- 
chent par la partie où il y a de 
l'herbe, & qu’on les place fur 
le bord d’un Vivier du côté du 
_Septentrion ; quelques heures 
après qu'ils auront été .échauf- 
{ez par les rayons du Soleil, on 
en verra fortir une infinité de 
petites Anguilles: Cec Auteur 
affüre qu'il y a des gens qui {e 
fonc utilement fervis de ce fecret 
pour peupler d’Anguilles leurs 
Viviers. " 
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€ Les Empereurs de Rome 
s’appelloient tous Céfars , com. 
me les Rois d'Egypte s'appel-. 
Joient Pharaons & Prolomées. IL 
fembleique le mot de Céfar fur: 
premierement appliqué à Jules, 
Dictateur Romain ; car fa mere. 
mourant dans les peines qui de- 
Voient lui donner la vie, un. 
Chirurgien lui ouvritle ventre. 
“& lui tira l'enfant : en mémoi- 
re dequoi lui & tous fes Succef- 
{eurs furent rousappellez Céfar, 
“parce que ce mot fignifñe tiré: 
par force: De quelque maniere 
auw'arrivac cette naïflance., ileft. 
“certain que lui & quarante-.de: 
“es Succefleurs furent arrachez 
“dusmondé ‘parune mort amtici- 
_ pécs car ou ils s'égorgerenr de 
Jeuts: propres mains , ou ils fus 
“rentaaflinez par des Fraïtress 


À 
Ac €:Perfonne n'atamm faic-valoiss 


w 


. leïinom .de Sage:que: les:Sroïé - 
.ciens :maisa force ch outrerleurs 
£ : (BAR 
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idées, ils les ont renduës ridicu-. 
les : elles auroïenc été admira-} 
bles pour un homme qui ne fe - 
feroicfervi de fon corps que com-+ 
me nous nous fervons d’un Che-: 
val ; maïs elles ne fçauroient: 
convenir à un efprit qui dépend 
du corps. Les idées d’Epicure: 
font beaucoup plus proportion-+ 
nées à notre etat ; & de-là vient} 
qu’on juge qu'il agifloit de bon-\ 
‘ne foi, & que les autres n’étoient: 
que de. francs Comediens;. dit : 
un Auteur habile. | pe 
& Selon le#Loix dés Chinois:z. 
le fils de géneration en génera=. 
tion, eft obligé à fuivre le mé 
tier de fon pere. Ha +90 
Il y.a eu dans le Royaume: 
dé Naples quarante révoles gés. 
nerales depuis fa féparätion d’a- 
vec. l'Empire Romain ,..dont ilt 
éroivautrefois. membre; &.dans, 
l’éfpace de deuxans ces Peuples: 
ORL.Eu cing: Rois, rous.de difs.. 
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ferentes nations. Dans le Royau« 
me de Naples les arbres y fleu- 
riflent deux fois l’année. Selon: 
le Proverbe, ce Royaume eft un 
Paradis de delices , mais ileft ha 
bité par des Diables ; tant les 
mœurs y font corrompuës. 

_ $ Scanderberg Roi d’Albanie 
fut le eau de l’armée Ortomane. 
IE y a environ quatre cene. 
ans qu'il regnoit en Sicile un 
Roi François , nommé Charles 
d'Anjou. If avoir garaifon Fran- 
çoiie dans roures les Places de ce 
KRoyaume. Ses-croupes {6 rendt- 
rent odieufes aux naturels du 
Pays par leurs .infolences ,, par 
legsrapes & les violences, qu'ils - : 
exercoienr indifferemment. fur: : 
toutes fortes de perfonnes.… La. : 
fémme- entr'autre. d’un certain: 
Seigneurde Palerme ; allant fais : 
re des dévotions à l'Eglife ,-fuc:: : 
feife. par: Les ordres du Capitai=. - 
ne.des. Gardes, & dépoüillée. 


Ch C 1}: 


re 
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nuë devanc ous les Soldats, fous w 
prérexce de vouloir chercher cer 
tains papiers de crahifon, qu'on … 
la foupçonnoit de porterfur elle: , 
Mais ne s’en érant point trouvé; | 
le Capitaine lui demanda par- 


don de la méprife, & dans les 
méme-tems en devint fi fort! 
amoureux, qu'il la prit par les, 
moyens de douceur pour aflou-! 
vir {a bruralité, mais la Dame. 
ne l’écoura pass ce qui lui fic, 
prendréle part de lui faire vio- 
jence.’ La chofe né fur pas plu= 

rôtconnué dé l'époux qu'il ju. 
ra-d’en tirer vengeance. Il mits. 
le feu fous le ventre aux: nobles: 
| Sicilièns, & aux autres > &er-! 
fn il fut convenu que le jour 

d'une certaine fête , au fon de 
voutres les cloches, tous-les Sici-: 
liens prendroient les armes , &* 
raaacreroient rous les François! 

de l'Ifle, Cette conjuration futs 

conduite fi feerettèement-, que les: 
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François furent tous égorgez aux 
jour. marqué avant que d’en-. 
avoir-eu la:moindre connoiffan - 
ce. On à appellé cetre conjura- 
tion les V êpres Siciliennes.. 

€ Pline.a crû que les Lettres. 
éroient éternelles comme le mon- 

* de: Platon en a attribué l'inven- 

| tion à: Theut Dieu des Egyp- 
tiens, avec celle detous.les arts. 
TFheodoret & quelques autres . 
om prétendu que Ja Langue: 
 Galdiïque. éroit plus ancienne, 
que l'Hebraïque. Ileft certain: 

_ que-leë premiers hommes. ont 
* habité l'Orient, où,le Caldéen. 
&. l'Hebreu étoient cn .ufage: 
maisles noms impofez aux hom-. 
mes gaux lieux, aux Dieux &, 
aux Peuples: font rirez ded'Hle-: 
breu::ce .qui femble: montrer»: 
que c'eft. la plus ancienne ide: 
… toures. les. Langues ;5 d'ailleurs: 
- c'eft-la plus fimple de soures ba 
» elle n’a aucun mor étranger, au. 
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lieu que les autres Langues ont : 
plufieurs mors de la fienne. Auf 
tous les Peres ont été-en ce poine. 
d’un fentimgnt contraire à celui 
de. Theodoret.… ‘OU moEr 
_ La Langue Grecque far in- 
troduire dans la Gaule par des. 
Grecs fugitifs qui s'y établirene : 
furles bords de la Mer ; en bà- 
tiffant la villé de Marfeille. : 
La Langue Perfanne & l'A. 
rabefque eft parmi les Turcs; : 
comme le Grec & le Latin par-. 
mistés Chrétiens fit D nn 
:®. La tradition generalement. 
recuë ; eft que. Chriftophe Co-. 
lémb étant abordé l'an 1492 
en l’Ifle qu’il nomma Efpagnolest. 
où la Verole: eft populaire, es 
Efpagnols l'y pHrénc &lappors 
serenr au Royaume de Naples. 
ou-les femmes qu’ils en avoient:. 
infectées:,. la: communiquerenr:. 
aux François l'an 1495. Les In 
diens guériflent aifément de ce. 
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mal par la cranfpirarion à caufe. 
de la chaleur:extraordinaire du. 
climat. | #3 
S:Les Epicuriens qui mettoienc: 
le fouverain bien dans la volup-. 
té ; avoüoient que la plus gran- 
de de toutes fe trouvoit dans l'in 
dolence , ce qui leur faifoie: 
croire qu'il n'y avoit point de. 
Providence , puifque les Dieux: 
,ne. pouvoient être en repos en. 
-gouvernant le monde. | | 
Il ya des Pays.dans la Norz.. 
_vege où l’on fait une forte de . 
‘pain qui fe garde trènce & qu'a 
rapté ans. Ce pain eft'fair de fa. 
-rine d'Orge &: d’Avoine qu'on: 
perric enfemble, & qu'on faic: 
cuir entre deux cailloux ereux<. 
L'Aureur qui raporte ce fait, dit. 
qu'il a trouvé ce pain infipide 5 : 
ibajouce, plus ce pain eft vieux, 
plus il: eft agréable ; & cer’: 
pas. uñe  chofe, extraordinaire. 
qu'au feftin qui fe fair à da naïf 


LE. 
Le 


- 
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fance d'un enfant, on mange dur 
pain quia été cuit à la naiffan- 
ce de fon grand pere. En quel-. : 
‘ques endroits -oùl'on ne trouve 
ni-Orge. ni. Avoine-on broye : 
de l'écorce de fapin, &:l'on.en.. 
fait une forte de. pain, qui fe, 
conferve auffi fort longiems. En, | 
d'autres lieux. on fait -du pain, 
degland, mais ce n'eft:-qu'en. 
Norvege & dans les Faysplus: 
Seprentrionaux.que ces. manie=:" 
res, excraordinaires.de pain fonc : 
en, ufage. . Pour: ce qui eft du- 
Danemarc on y a de:fort bon: 
bled, donc on fair .du. pain ex-: 
cellen … 3: 4oNEN bert 
Les tefticules-du ÇCaftor.font: 
fijuécs en un endroir-où, cer añi 
mal ne: peur pas.atteipdre avec. 


lesdentss do cn SUDot SLUD 
 £ Quelques-uns ont dir qu e-le. 
mot. d'idole fignifioit la, repré 
fenxation d’une chofe,, qui n’eft. 


poinr, & qui.n'eft qu'une. fétion,, 


+ 1 
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comme. 
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comme “font les Sirenes, les 
Tritons ; les Sphinx & les Cen- 
raures ; & que le mot d'image 
fignifioit la repréfentation d’u- 
ne-chofe qui eit veritablement, 
comme fonc les Hommes , les 
Chiens, des Arbres & les Aîftres, 
&c. C’eft ainfi que Suidas défi- 
nifloir l’idole. Saint Grégoire de 
Nazranze définit ainfi l'idolà- 
trie 5 une action, par laquelle 
oncran{porte l’adoration duë au 
feul Créareur à la créature. 

. La difficulté de dorer le fer 
sit beaucoup plus grande que 
celle de dorer le cuivre & l’ar- 
gencice qui procede de la quan-* 
“te de foulphre dont le fer a- 
bonde. Lorique la feuille d’or 
cit appliquée fur le fer, ce qui 
nefe peur faire fans feu, les ef- 
prics de foulphre {ortent du fer 
& fe mêlent entre le fer & l'or: 
Ordinairementles Doreurs pour 
remedier à cet inconyenient font 


D d 
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de petites incifions dans le fer, 
puis y appliquent une premieres 
feuille, & l’enfoncent avec le 
brunifloir dans les incifions, puis 
appliquent par - deflus d'autres, 
feüilles plus minces. Lorfquiils. 
ne font point d’incifion dans les 
fer, & qu'ils fe contentent dede, 
préparer avec la lime, la doru= 
re ne dure pas longrems. , ; 
€ Les Venitiens ont. été les! 
premiers qui fe font fervis du ca+. 
non , dont ils employerent tout. 
le feu contre les Genoisen:1 ;80.. 
€ Quintilien fur racheté à Bale 
des mains d'un Chaïrcuitier 
pendant le Concile qui s'y te: 
noic ; & c’eft le feul Exemplai- 
re original qu'on en ait jamais 
vi. ie | 
€ La Planete de Jupiter, qui 
fait fon cours entre Mars & Sa- 
æurne , le fait plus grand que 
Mars , & moins grand que Sa- 
turne ; & ainfi generalement les 


| 
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autres Eroïles : plus elles fonc 
éloignées du dernier Ciel & pro- 
ches de la Terre, moins elles 
femblent employer de tems à 
achever leurs cours ;-parce que 
celles qui font leurs cours dans 
un plus petit Cercle, devancent 
& pallent par plufieurs fois def- 
fous celles qui fonc plus hautes ; 
car fi de même que fur une roue 
de Porier il y avoit fepe fourmis 
dans autant de canaux creufez 
autour du centre de la rouë , & 
tous plus grands l’un que l’au- 
tre , en forte que les fourmis fuf- 
{ent contraintes de marcher en 
rond , pendant que la rouë va 
d’urf mouvement contraire à ce- 
Jui des fourmis, il eft certain 
qu'elles ne laifferoient pas non- 
obftant le mouvement contrai- 
re de la rouë, de pourfuivre 
leurs chemins, & que celle qui 
marcheroit le plus près du cen- 
“re de la rouë ; auroit plurôt 
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achevé fon rour que celle qui, 


va dans le dernier canal, quoi-: | 


que l’une marchâtaufli vire que» 
SE , parce que l'une a un! 
bien plus grand cercle à parcour à 


- rit que Fa: BR tout : de même, | 


LA 


les Aftres qui vont contre lei 


cours univerfel du Ciel, font. 


chacun leur circuic. pardeulier 54 
mais ce cours univerfel qui s de | 


 cheve en un JOUE, Les raporten 


iné également vers le licu out 


ils AN 2e 


4 Le mor de Luffrurs pour FE : 
onifier l'efpace de. cinqe.ans:, 


viens de Juitrations , parce que 
de cinq ans en cinq ans on PA 
rifioit Rome, & mème d’aueres 


Villes. 


parloic vingt-deux Langues dif1 


ferences. Charlemagne fçavoie. 
le Grec » le. Lacin,  & GENE 


Langues étrangeres. | 


del Martial fait voir. que Puf À 


4 Pline dit que: MicridareÎ 
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‘ge des Lanternes eff ancien. Par- 
Jan à un de fes amis, qui fe 
retiroic dé nuir, il lui dit : 

Laternaque fu monfiret ar 

defeens iter.s 4 
€ Denis le Chartreux en par- 
ant des trente Deniers qui fer- 
virent à trahir Jefus-Cbrift, dit 
que le Denier étoit une pièce 
d'argent qui valoir cinquante 
{oks de notre monnoye, & que 
_Jes-trenre faifoienc la fomme de 
 foixante & quinze livres. Eftius 
‘croi que chaque Denier valoit 
un Feu d'or. D'autres croyent 
que le-Denier valoir autant qu'- 
une Mine attique d'argent ; 
_donr'on ufoir en ce tems- là, 
c'eft-à-dire, vingr cinq livres ; 
& qu'ainfi les trente Deniers fai- 
foienc fepr cent cinquante livres. 
 Menochius & Tirinus prennent 
ces Deniers pour des pieces de 
_ vingrfols, & n’eftiment lestren- 
te que dix écus. D'autres enfin 

4 Dd 1j 
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pe les fonc valoir que dix folss 
chacun, & cinq Ecus les trén 
te. Ceux-ci difenc que l’on garA 


dé un de ces Deniers à Rome =. 


où il n’y à que pour dix fols 
d'arcentsis 

Ÿ Dans le Concile d'Agde ,. 
{ Ville de France , dans le Bas- 
Languedoc.) le dix huitiémeCa- 


non ordonne aux Fideles de com 
munier trois fois l’année 5 à PA-" 
ques ; à la Pentecôte, & à Noël, k 
_& veut que ceux qui y manque-. 


ront ne foient pas tenus pour 


Catholiques. Ce Concile fut af: 
femblé en 506. fous le Regne. 
d'Alaric. Depuis, l’Eglife dans. 
ke Concile de Lacran , tenu fous. 
Janocent 111. à réduit l’obliga-. 


tion de ces crois Communions à : 


une feule. 


:$ Saint Agnan Evêque d'Or. 


Jeans, natif de Vienne fur le : 
Rhône, ayanc rendu la fanré au : 


Gouverneur d'Orleans par fon + 


EPL TR 
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intercefhon , ce Gouverneur en 
action de grace lui accorda la 
libercé de trous les Prifonniers ; 
avec lefquels Saint Agnan fic 
fon Entrée. En mémoire de cet- 
re action, par un Privilege par- 
ticulier-accordé depuis ; les Évè- 
“ques de certe Ville ont droit de 
“délivrer ous les Criminels le 
jour de leur Entrée. Dans là 
fuice, cette Entrée eft encore de- 
venuë plus célebre , d'autant 
ique quatre Barons du Duché 
d'Orléans fonc obligez d'y por- 
rer {ur leurs épaules l'Evèque 
affis dans fa chaire. Saint Agnan 
délivra Orleans de la cruauté 
d'Atrila, farnommé Le Fleau de 
«Dieu, qu''afhegeoit cette Ville. 
-: S Le P. Sirmond dit que dans 
ancienne coûtume de l'Eglife 
on prenioit une certaine partie 
du Cierge de Pâques qu'on avoit 
beni.le Samedi Saint; & qu'a- 
prés la Communion, on le dif- 


DT 
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tribuoit au Peuple pour en fai. 
re des Parfums dans leurs mai. 
fons , dans leurs champs & dans. 
leurs Vignes , afin d’en chafler : 
les Démons, & Les préferver des 
tempêres & des orages. À Rome 
l'Archidiacre beniffoit de la ci- 
re arrofée d'huile, & il mettoit . 
deflus l'empreinte de la figure 
d'un Agneau, pour la diftribuer 
au Peuple. ] 4 
à Papire Maflon recouvra par 
hazard les Ouvrages d’Asobard 
Archevêque de Lyon, un des 
plus célebres Prélats du neu- 
viéme fiecle. Voici commene. 
Il étoic à Lyon dans la ruë Mer- 
cire, où il cherchoit des Li- 
Vres 5 & il y trouva les œuvres 
… d’Agobard, qu'un Relieur alloit 
R déchirer, pour s'en fervir à cou- 
vrir des volumes qu'il relioit. Il 
acheta ce Manufcrirqui eft en- 
Core dans la Bibliocheque s: 
Roi, 11 y a dans les Oeuvres "de 


7 
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cet Archevèque, plufieurs Traï- 
cez fur les queftions les plus cé- 

-Jebres de ce tems-là. Mais il a 
fait paroître fon zele dans és 
deux difcours qu’il a. faits pour 

* abolir l’ufage des moyens bar- 
bares , dont on fe fervoic alors. 

. pour fe juftifier. En ce fiecle-là;, 

- lorfqu’une perfonne étoit accu- 

. {éè de quelque crime , on l’obli: 

 geoit de fe battre contre fon À c- 

cufateur , ou d’empoigner un: 

: fer chaud , ou de fe jetter dans 

Veau : & lé Peuple s’imaginoit 

_ que céux qui étoient innocens 

_ éroient toujours vainqueurs ; 
que le feu ne les brüloït pas, & 

‘qu'ils ne fe pouvoient noyer. Il 
‘a fait encore un Traïté contre 
la Superftition du Peuple de fon 
roms , qui attribuoic à la mali 

- gnué des Sorciers les orages & 
Fe mortalitez qui furvenoient. 

Il y rapporte plufieurs raifons 

“pour montrer qu'il neft nv au 
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‘pouvoir des Sorciers de changer 
l’ordre de la nature. 4 
€. Maïie d'Agreda , ainfinoms 
mée pour avoir pris naiflance 
dans certe Ville , ou plutôt pour 
y: avoir. été Abbefle, vint aus 
onde l’an 1602. Elle rapporte 
d’elle-mème qu'elle avoir reçü” 
pendant Jes dix premieres an- 
nées de fa Superiorité plufieurss 
Gommandemens de la part dus 
Ciel ; d'écrire la Vie de a Vier-. 
ge ; ce qu'elle commença de 
faire l'an 1637. maisque l'ayant 
achevée, elle la brüla par l'avis. 
d'un Confefleur qui la dirigeoïit. 
‘alors en l’abfence du fien. Ce 
dernier:étant de rerour , lui or.” 
donna destravaiïller une feconde” 
fois à cer Ouvrage, fur lequel» 
elle a écrir qu’elle avoit reçûü de» 
nouvelles lumieres. Si tôt qu'il. 
parut em Public, il s’éleva des 
Genfeurs en Efpagne, en Portu= 
gal, à Rome & en Allemagne,” 
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qui le cofidamnerent. Les Par- 
tifans de cette A bbeffe l’ontvou- 
lu foutenir comme fondée fur: 
des révelations , qui ne l'ont pas 
garanti des Cenfures de la Fa-. 

_-culté de Theologie de l'Univer- 

_ fité de Paris en” 1697. Marie- 

_d'Agreda mourut en 167 5. âgée 

‘de 63.ans. 

_ $ L'Abbaye d’Aifnay dans la. 
Ville de Lyon étoit autrefois. 
üné célebre. Academie d'Elo-.. 
quence ; nommée par les An- 
ciens Athenaum , d'où et dérivé 
le:nom d’Aifnay qu’elle porte. 

aujourd’hui. C’ écoit l'Empereur 

-Caligula qui. J'avoic inftitué en. 
cerce Ville. : 

4 Il eftcontre Les Conftitutions. 
canoniques de. Pie deux. 
Evêchez. 

nf. Petrarque qui étoit ami du. 
Cardinal d'Albi qui vivoit dans. 

. le quatorziéme fiecle, dirque ce. 

Ÿ Prélar avoic un genie fi. facile 
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pour la Poëlie , qu'il compofoic 
plus de-trois cent Vers en moins | 
d'une heure. | 
€: Il ne manque: aux hommes 
des champs ; dit le Poëre Var- 
ron, que la connoiflance de leur | 
eue: | 1 
SA Marfeilleau-lieu-deFui- 1 
les les maifons lont couvertes de 
-terre.grafle,. péierie: avec de: R. | 
paille: 4 "4 
Res Modernes fe a remis 
depuis 150. ans à faire les ob- 


_ fervations pour la mefure du tour 


du Monde. : Le. premier qui. ya 
travaillé a été Jean Fernel , pre- 
mier Medecin du Roi ue 1h32 
auflil bon Mathematigien que : 
bon Medecin; puifqu’on l'a ap- . 
pellé le, Prince des: Medecins | 
Modernes. 

€ La Pierre de Tivo lieftla en 
belle qui s ’employea Rome; elle : 
confervelongrems fa blancheur; : 
ëc quoique. fpongicule , elle É 
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prend un poli‘qui la faicreflem- 
bler de loin à du marbre, par? 
ce querles trous qu’elle à fonc 
pecitse ie QU 
. À Au Printems les vapeurs de : 
l'humidité qui a été rerenuë& 
digerée dans la. terre pendant 
 l'Hvver, étant contrainres PRE : 
lachaleur & parka fermentation : 
- qui les fair gonfler, de cher: 
cher quelg ses: ifués, elles'en- 
trent necellairement dans Les po- : 
res des racines que la même cha. 
leur dilate , d'ou vient que tou- 
ces les plantes pouffent au Prin 

tes. ER 
$ Vitruve, fe‘on quelq'ies-uns, 
avoir plus de fcience que de ge- 
nie , & il d'a pas eu grande vo- 
gue de foa dr parce qu'il 
sécoir trop appliqué à imicer 
l'Antiquité, ce qui l'empêchoit 
- d'inventer quelque chofe de nou- 
“ veau. On peur encore juger com- 
bien on faifoit peu d’eitime de 


326 Recherches hifloriquess 


; 
ki ” “4 
re 
&- sé 


lui, puifque le Theacre de Mars | 


cellus étant un des plus confide- 
rables Edifices qu'Augufte avoit 


faic bâtir , n’a point été conduit 


par Vitruve , ‘qui -étoit cepen+ | 


dant la créature d'Ottavie. 


€ Les Pychagoricienseftimoient 


le nombre de deux cent feize, 
parce qu'il vient de-fix, qui eft 
le premier des nombre parfaits ; 
car fix multiplié par luismième 


fait le nombre quarré trente-fix, 


qui multiplié par fon côté -fix, 


fait le nombre cubique deux ! 


cent feizc. 


S Curis parmi les Romains i- . 
onifioit plutôt les perfonnes qui 
compofoient le Confcil, que ke » 
lieu où l'Affemblée fe faïfoit , : 


parce que ce lieu n’évoit point | 


certain , le Senat fe tenant ran- 
tôt dans un Temple, tantôt dans 
un autre. 

€ Sous Augufte les Auteurs ne 


divifoienc leurs Ouvrages que - 


Ro 
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par Livres, felon la coûtame de 
leur cems, qui n’étoit poinc de 


partager les Livresen Chapitres, 
Sections , Articles & Paragra- 
phes, ni d'y mettre des Ticres 
& des Sommaires ,:comme nous 
faifons. | 

François I. fit venir d’Iralie 


 Sebaftien Serlio l’un des plus 


grands Archireétes de fon tems, 


à qui il donna la conduire des 
 bâtimens de Fontainebleau , ou 
ont été compofez les excellens 


Livres d’Archice@ure que nous 


. avons de lui. 


.… Œir 


€ La Torpille eft un poiffon 
qui a la proprieré d’engourdir 
& d’endormir [a main ou le bras 


de ceux qui le touchent. Lorf- 
. qu’elle cefle de donner des mar- 


que de vie, on peut la manier 


. fansenavoiraucunreflentiment. 


# Le premier de nos Rois qui 


ait eu une garde pour la füreté 


- de fa perfonne , dir Gregoire de 


Ÿ 
è 
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Tours, eft Gontran Roi d'Or- - 
Jeans, qui en 587. en prit une : 


ù 


qui le fuivoit même à lEglife & 


dans tous {es divertifflemens. 


L 


L 


€ Le Roi Loüis XI. donna 
Commifion à Claude dela Chaf 


tre, Sieur de Nançay , delever » 


une Compagnie de cent Gentils- 


hommes pour être Gardes-du- 
Corps de Sa Majelté: ça été 


la premiere Compagnie des Gar- 


des Françoifes établie l'an 1473 : 
car auparavant il n yavoit que 


la Compagnie Ecofloife, 


Le plus ancien des Ordres 

du Roi eft celui de l'Etoile. Le ! 
Roi Jean le ira de l'oubli où il : 
éroit depuis longtems : le grand | 
nombre des Chevaliers avilie cet ! 
Ordre. Charles V. Succeffeur * 


du Roi Jcan, l’abandonna au 
Chevalier du Guer. : 

€ L'Evêque de Cahors a le 
privilege dans certaines ceremo- 
-nies-de dire la Melle l'Epée nué, 


le : 
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Je Cafque & les Gantelets fur 
J'Autel. | té 
4 Avant Loüis XII. aucu 

autre que le Chancelier n’a eù 
la Garde du Sceau Royal. 

- € Nos Rois avant Charles VII. 
wavoient pas de troupes entre- 
ténuës. EH 

» € La Compagnie des Chevaux: 
Levers de la Garde, fut formée 
par Henri IV. qui la retira du 
corps general de la Cavalerie. 

€ Le Regiment des Gardes 
Françoiles fut formé au com- 
mencement du Regne-de Char- 
des IX. | 
Nos Rois negligerent fi fort la 
Marine , que dans les premieres 
Croïfades, ils furent obligez de. 
Toüer des Navires de. ceux de 
Genes ou de lite, pour.tranf- 
porter leurs troupes en Orient. 
A mefure que les Provinces ma- 
“itimes furentréünies à la. Cou- 
ronne., ils eurent des vaifleaux. 


E e. 


æ 
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Le nom d’Amiral vient du mots 
Arabe Amir ou Emir : les Sici-# 
liens l'apprirenc des Sarazins ,, 
puis il fut reçû en France. Le: 
pouvoir de certe Charge ne S'Enh 
éndic pas d’abord par tout le - 
Royaume. Il y avoit plufieurs. 
Amiraux. Le premier qui a por- 
té la qualité d’Amiral de Fran-> 
ce eft Florent de. Varennes en, 
1270. ( 
4 Charlemagne. a été traités 
. d'Éxcellence. Le Titre de Sires 
a écé:pris autrefois par tous.les! 
GrandsSeigneurs du Royaume; 
témoin le Sire de Joinville, &c. 
€ Philippe IL Roi d'Efpagne. 
fe fervic de Loüis de Foix Paris 
fien, au rapport de M. de Thou;. 
pour. fon grand bâtiment de l'E: 
cunial she, | 1 
g: Alabandins & Abderirains 
éroient deux Peuples décriez 
parmi les Grecs ; à caufe de leur. 
 Afupidité, cependant. le plus cés 


. 
” 
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lébre des anciens Architectes, 
Hermogene , étoit Alabandin : 
mais ils ne fçavoient point fentir : 
le merite de ce fçavant Archi- 
tete. Tels auffi les Abderitains : 
pafloient pour peu éclairez à. 
çaufe qu'ils avoient crü qu’un 
de leursCiroyens avoit perdu let: 
prit, fur ce qu'ils voyoienc qu’il 
s'occupoit à diflequer toutes for- - 
tes d'animaux ; & que cet Ab- 
derirain étoicr Démocrice, efti- 
me le plus bel efprit de l’anti- - 
Buité. su EL pti 
_S L'ufage de tenir les bras-&: 
Jes mains à vous les Etrangers . 
qui approchent du Grand Sei-- 
gneur , fut incroduit fous Baja- 
zet I: à caufe de l'infulre.qu'il: 
regut allant à Andrinople d'un: 
Dervis, qui s’approchane de lui: 
fous prétexte de : lui demander: 
Paumône , [e-blefla legeremenc.:- 
. Les Turcs om une plaifanre 
Maniere de figner un accord: ils 
| PES" Te 
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noirciflent la paume de la main 
avec-de l'encre , & l’appliquents 
ainfi fur le papier, ce qu'ils res, 
gardent encore comme une cho: 
{e fainte. Cette coùtume tient 
de l'ignorance de ces Peuples; 
qui dans Îles commenceimens ne 
fçachant ni lire, ni écrire, s’a=, 
viferent de donner cette marque. 
exterieure pour la derniere fü- 
reté de leur parole. Amurat Es 
créa la Charge de Grand Vif 
pour fe décharger fur lui de fes’ 
plus importantes affaires. F 

Saint Loüis a introduit la coù- 
tume de faire marcher les Gar- 
des l’épée nuë devant le Roï » 
allant à la Terre Sainte: ‘Il fie 
uneentrée magnifique à Lyon»! 
à fa fuite il avoir cent Cheva= 
liers qui marchoient devant lu 
Pépée nuë : coûtume que Loüis 
XIV. a renouvellé de nos jours; 
pour donner plus d’éclar à la 
Majefté Royale. 7 
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 S L’Abbaye de Clugny a été 
autrefois d’une fi grande éten-- 
duë, & a eu tant d'Apparte- 
mens, que le Pape Innocent IV. 
quiy alla de Lyon pour y con- 
_ ferer avec Saint Lois, fuivi de 
douze Cardinaux:, du Patriarche 
_ de Conflantinople, & de grands 
| nombre de Prélats, y fuc logé 
: fort commodément avec: Saint 
. Foüis laReine Blanche fa mere, 
les Princes fes freres, & trous les 
Seigneurs qui l'accompagnoient 
| avectoute la fuite de ees deux 
_ Cours, fans que pour cela les 
Religieux quitraflent ni leurs 
chämbres , ni aucun des en- 
_ droits du Monaftere qui étoient 
… deftinez pour leur fervice, ou 
pour leurs fonctions: | 
_ S Vitruve met deux efpeces 
… de marbre dont on fait le Sruc. 
- Il y en a qui fe trouve par mor- 
ceaux, dans lefquels il y a de 


petits grains luifans comme durs 


Sel. Ce marbre, étant. pilé 8 


broyé on s’en fert pour.les or-. 


nemens de corniches &, de.fe-. 


{tons , que l'on repréfente avec” 


* le Stuc. L'autre eXece de mar-. 


bre fe prend des éclaxs des blocs 
de .marbre quand on les taille, 
mais le premier eft le meilleur : 
pourle Stuc à.caufe qu'ileft plus 
dur que celui-ci. On trouve du : 
marbre.de la premiere efpece- . 


dans les Fyrenées, proche de . 


Bayonne, qui n’eft pas f blane … 


que celui de Génes, mais qui 


eit beaucoup.plus dur: 


- Ÿ Familia parmi les Romains. 
fignifioic principalement les Ef- | 
claves..Feflus\, remarque Famel:, .” 
en- vieux langage, fignifioit un … 


Efclave. . 


4 Quelques -uns font defcen à 


ses 


dre.la Maifon.de Bourbon d’un: 
fils de Loüis IX.Roi de France, … 
&. quelques autres plus vrai-fenw. : 


"#4 à 
De ses + 
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blablement d'Antoine de Bour-. 
bon Duc de Véndôme, & en- 
fuite Roï de. Navarre par fon . 
époufe Jeanne. d’Albrer , feule. 
“hericiere de Henri d’Albret fon. 
pere Roï de Navarre... 
 S Philippe II. Roi d’Efpagne 
mourut d’une maladie honteu-. 
fe ,; qui n'arrive qu’aux.petites. 
gens. Sa mort parut un chatui- . 
_ ment de Dieu , pour avoir fait, . 
comme David, le dénombre-. 
ment de fes Sujets , en vûé de. 
faire connoître à roure la Terre . 
la grandeur de {a puiffance. 
. € On appelle le feu Gregeois ; . 
_ parce que les Grecs s’en {ervi- 
rent les premiers vers la fin du . 
feptiéme fiécle. Il furinventé par 
un Ingenieur d'Heliopolis en. 
Syrie nommé Callinicus, qui: 
s’en fervit fi bien dans la bataille 
que les Géneraux de l'Armée. 
navale de l'Empereur Coniftan-. 
tin. Pogonat livrerent aux Sara. 
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zins auprès de Cizique en l'Hel=s 
lefpont ; qu'on brüla route leur ” 
Flore compæée de trente mille 
hommes. . L'huile: qui fert. de. 
nourriture à l’autre feu , fervoit.… 
à éteindre celui-ci ; cetteinven- 
tion. s’eft perduë , particuliere- 
ment-depuis qu’on a-trouvé celle: 
de.la poudre. Ce feu augmentoit 
fa force & fa violence dans l’eau, 
qui fembloit lui fervir d’aliment. 
€ C'éroit anciennementla coû« 
gume d’ordonner les Evêques fur : 
le lieu où leurs Prédeceffeurs 
éroient enterrez , afin de mon- 
crer par-là ; que l'Evêque élu 
écoic dans la même Communion 
que. fon Prédecelleur : & c'eft 
par certe raifon ques Fon avoit 
accoûtumé d’enterrer les Evè- 
ques fous l'Aurel. : 217104 
€ C'étoit l’ancien ufage de l'E- 
olife que les Evêques envoya. 
fenc à toutes les Paroifles de. 
‘leur Diocefe, non-feulement du 
. Pan. 


 curieufes © remarquables. 3 3% 
Pain-beni, mais aufi l’Eucha+ 
riftie, pour marque de leur 
#nion mutuelle. Le Concile de 
Laodicée défend de le faire en 
Ja Fêre de Pâques; parce qu’- 
æn ce fainc jour tous les Prêtres 
du Diocele devoienc fe rendre 
auprès de leur Evêque pour af 
ter à {a Melle avec les Paroif- 
fiens. c Let Een 
4 L'origine de la céremonie 
que la plupart des Ordres Mili- 
“aires obfervent de tirer l'épée 
‘du foureau à l’Evancilé fur in- 
 ftiruée au dixiéme fiécle parMie. 
fiflas Roi de. Pologne; qui fut 
le premier Roi de ce Pays qui 
vai embraflé la foi Chrétienne, 
afin de témoigner le zele quil 
avoir pour la défenfe des véricez 
de l'Evangile. ; 
+ Ÿ Le Pourpre eft une efpece 
“de coquillage ou de poiflon à 
| coquille ») Qui vicordinairement 
MHeprans, & qu'on se le 
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bord de la mer. 11 fe cache en+. 
viron le lever de la Canicule ;\ 
& fe tient ainfñi caché pendant 
trois cens jours. On les ramañle: 
au Printems, & en les frottant 
l'un contre l’autre., ils rendent 
une certaine falive ou glaire é- 
paifle comme de la cire molle : 
ainfi certe éinture fi renommée. 
pour les habits eft dans la gueul- 
le du Poiflon , & la plus fine eft 
dans une petite veine blanche » 
n’y ayant plus rien dans tout le 
refte du corps qui puifle fervir 
à quelque ufage. Rs ? 
d C’eit une chofe extraordi- 
naire que les hommes reflentent 
plus ce qui eft contre la coûtu- 
me , que ce qui eit contre la na- 
ture, & nous en connoiflons la 
vérité par ce qu'a écrit Saint Aus 
guftin de l'accoütumance, qu'- 
elle rejette même ce qui ef 
utile quand il eft nouveau : 19/4 
guoque mwbAalio C0 fuctudinis,ettams 
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“Que adjuvat utilitate , navire 
perturbar. Ainfi les Americains 
habituez à leur caffave fe plai- 
‘#nént de notre pain quand nous 
leur en faifons manger; foûre- 
manc qu’il eft mal {ain , tant il 
eit vrai que le pouvoir de la 
coûtume eft fi fort qu’il com. 
bat même la nature. 

Ÿ Il né coû-e rien à Prolomée 
& aux Arabes Auteurs de la 
Geographie Nubienne , de fai- 
te arrêter les vaifleaux dans 
leurs courfes par des rochers 
d’aimant , qui en attiroient les 
clous. Auf, ajoûtent- ils, les 
‘Habirans des Indes corrigez par 
cette experience, n'employent 
dans la conftruction de Jeurs | 
vaifleaux que des chevilles de 
bois : le fait eft vrai, mais il 
vient de la rareté du fer en ce 
pays-la. | 
* Plutarque à dit que l'ail é- 
moufloit la vertu arraétive de 


Ffi, 


: Î ‘ 
e 
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l'aimant SC Pline a cru que Paie 

M | 


mant n'ofoitrien attirer en pres 
fence du diamant qui attiroir le 
fer encore mieux que lui. :L’ais | 
mant ne connoît aujourd’hui 
d'autres adverfairesque là roüile 
le & le feu. 14 0 
Il y a des gens qui ont don-. 
né des proprietez furnaturelles. 
à l'aimanc , qui font autant d’er+ 
reurs; comme de lier l'amitié: 
fraternelle , felon le faux Or= 
phée, & l'union conjugale , fe: 
lon le Medecin Perrus-Hifpa= 
nus, depuis Pape fous le nom de 
Jean XXIL de faire parler les 
femmes infideles pendant le {om- 
_meil, felon Marbodeus, ou de 
fervir à la magie. Au deflus du 
tombean de Mahomet qui efta 
terre ; il ya une pierre d’aimant 
Jongue & large de deux piedss 
& épaifle de crois doigts, à Ja- 
quelle eft fufpenduë un croif- 


fant d’or enrichi de pierreriess 


*, 


we . 
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par le moyen d’un gros clou qui 
eft au milieu. Voila le merveil- 
leuxiréduitau vrai. | 
«Plurarque dir que laimant n'a- 

ir que {ur le fer ;: parce. qu'il 
eft le feul des métaux dont les 
pores ayent une configuration 
proportionnée aux €émanations 
dela pierre. ÉRPER 

:M.:-Boile a vü des aimans at- 
tirer foiblement de petits dia- 
“mans: Il en dic une raïon. Ces 
corps contiennent des parties de 
fer’, feul métail reconnu au jour- 
d'hui, propre. à Être atuiré par: 
Paimanc.Ona:imaginé les armu- 
res des aimants pour les forci- 
fier: il y. en a qui par ce fecours 
font en étac de foucenir 168. fois 
leurs propres poids. 1 
Dans Virgile les Dieux ne 
valent pas des Heros ; dans Lu-. 
cain les Heros valenc des Dieux. 
. .& La Poëfie eit rantÔt le lan- . 
gage des Dieux ; & Ep RIRE 
| ii 
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des fous.. Il fauc être for, difeie 
les Efpagnols , pour ne pas faire” 
deux Vers , il faut être fou pour! 
en faire quatre. Cette maniere 
 fegarde bien plus les: gens du: 
monde que les Poëtes de profef… 
fon. 

Ÿ Le changement qui arrive. 
tous les jours dans Les langues 
fait voir l’impotlbilité de les : 
éompter 5 il y en a cépendant 
que l’on peut appeller origina= 
les. Les Sçavans mettenr en ce. 
rang l’'Hebraïque, d’où font ve 
nuës la Caldaïque ,ou la Syria 
que, la Cananique, la Pants: 
-que, l’Arabique ; l’Armenien-2 
ne, l’Echiopique & la Perfanne.!. 
En fecond lieu {a Grecque avec: 
routes fes Dialectes, puis la La. 
tine ; fous laquelle on comprend: 
celle des Volfques, celle des: 
Samhites, celle des Etruriens.… 
Hs y mettent pareillementc l’Al- * 
lemand, qui comprend le Fla-: 


i 
+. 


è 
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mand , le Hollandois, le Da- 
nois, le Suedois & l’Anglois ; 
ils y mettent encore l’Eiclavon, 
qui fert de principe aux Lan- 
ues des Daimates, des Vandas 
, des Bohemiens, des Mofco- 
vires , des Croates & des Polo- 
_hois. Enfinils y mettent la Lan- 
gue Tartarique , à laquelle fe 
rapporcent plufieurs Langues 
. d'Europe & d’Afie, comme l'an-, 
» cien Gaulois, l’ancien Efpagnol, 
| & le Breton d’Anglererre. 
"€ Neron étoirentèré cela Ma- 
ge. Tiridare Roi d'Armenie & 
_ grand Magicien, vint lui faire 
fa Cour à Rome, & y amena 
plufiéuts Magiciens , & Pinicia 
aux mylteres de la magie : mais 
leur fcience fe crouva trop cour- 
te auprès de Neron. Nous li- 
fons dans Suetone que ce. Prin- 
ce fit un facrifice magique afin 
d'évoquer les Manes & d'apai- 
* {er l'ame de fa mere dont le fpe- 
Ff üi] 
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étre le perfecutoit. S'il étoit vraï 
que Simon le Magicien fe fit éle- 
ver en l'air par deux Démons 
dans un chariot de feu ; mais 
que les puieres de Saint Pierre & 
de Sainc Paul le firent tomber 
par terre , ow’quil mourut de 
cette chüte,, ou qu'il fe caffa les 
Jambes en préfence de Neron, 
on s'étonnera que Pline n’en eut 
rien dit. \ À 

4 Les Romains pour arrêter 
l'ennemi enterroient une efpece 
de Talifman, ou une Sratuë en« 
chantée dans un certain lieu a- 
près avoir prononcé quelques 
charmes, & avoir offerr quel- 
ques facrifices. Ils prétendoient 
que les ennemis ne pouyoient | 
pañler ce lieu-là,. is 
6 Horace à dit de ceux qui 
ont un refpect aveugle de l’anti- 
quite : Me | 
. Miranturque nihil, nifi quod 

libitisa [acravit, | 


4 - 
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* Le même fait voir par le Vers. 
. fuivanc, l’averfion qu'on avoir 
pour les Anciens: 

« Jngeniis, non ille favet plandit- 
1 que Jepuliis 
= S letrone dit que, Mundss 
. ownis agit hifliicniam. Le monde- 
- eft un cheatre où chacun. joué 
? la comedie. 1 ati 

$ Quand le cœur dit, j'aime; 

le cœur dit vrai; mais quand la: 
* raifon dit, jaime ou j'aimerai, 
. ou elle mene fur l'heure , ou elle 
| en aura bientôc menti: à Ô 
. : S Lucien difoit que quand les. 
. Dieux haïfoienc un homme, ils 
- le failoienc Maître d'Ecole , par- 
. ce. que c’éroit le condamner #4 
4 beflias. | | id 
_ © Le Peintre Nicomaque di- 
foit à un.homme de mauvais 
» goût, qui ne pouvoir trouver 
| beau le portrait d'Helene fairpar 
» Zeuxis:.S1 tu le voyois avec mes. 
» yeux, cu le trouverois divin. 


Are 
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€ Ceux qui confeillenc les Prin 
ces doivent parler: comme des 
gens qui les font fouvenir de ce 
qu'ils oublivient, & non comme 
lcur enfeignant ce qu’ils ne {ça- 
voient pas. : LS 
® Ariftoce difoit que le: {ca- 
voir differoit autant de l’igno- 
rance ,.que la vie diffère de la. 
morte, | A 
€ Letems va d'un pas fort iné-- 
gal , il vole sour lesuns, & boi- 
te pour des autres ; c’éft-à-dire ; 
que les hommes ne fe perfec: 
tionnent pas tous égalément dans 
Jeur état: de 
$ En Efpagne on eftime que 
c'eit la derniere mifere. où: un. 
homme: puifle être réduit que 
_de manquer de. chocolate. En. 
{ralie les Religieux même fe font 
accoûtumez à en prendre tous 
es jours ; mais le {crupule que 
quelqués-uns ont faic d'en prèn« 
dre lés jours de jeûne, a don: : 


à re 
En à. 
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mé lieu. À une queftion célebre 
qui a partagé les Cafuiftes ; fça- 
. voir fi on peur boire du Choco- 
lare les jours de jeune. fans con 
trevenir au Commandement de 
 PEglife ;: ce qui fait la dificul- 
té, c’éft que fuivanr le fentiment: 
ordinaire des Theologiens , a- 
près Saint Thomas, ikn'y a que 
Paliment qui rompe le jeûne, & 
non pas le breuvage.. Or d'un: 

côté il femble que le Chocolate. 
foit une efpece de breuvage ; &c 
_ de l’autre: plufeurs:prérendens: 
qu'on le doic plürôt mettre: 
au nombre, des alimens ; carils. 
difent que c’eft une nourriture. 
. tres-folide. Un Medecin An- 
 glois qui a faicun Traité du. 
Chocolate , a experimenté que. 
lon tire plus d'humeur onétueu= 
fe & nourriflante d’une once de: 
. Cacao, que.d'une livre de bœuf: 
"ou de mouron. Neanmoins le: 
. Cardinal Brançcacio fourienc que: 


] 


permis de boire du Chocolare, 
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le Chocolate ne rompt point le 


jeûne; & ila fait exprès une 
Difertation pour le prouver: Sa 


raifon principaleeft que le Cho- 


coiate de {a nature eft un breu: 


vage , & paffe autant pour breu- - 


vage dans. l’Amerique, que le 


vin, & la bierre dans l'Europe: | 


d'où il conclut que'fr on peut 


boire du vin oude la bierre fans 
rompre: le jeûne, ik eft aufli 


il ajoûter, quela-quantité de la 


pâte qurentre: dans le Ghocolaz 


4 


te n'étant que d’une once ; nef | 
pas fuffifante pour romprele jeu< 
pe; d'aurant plus que dans-certe. 


once de pâte il n’y entre, pas la: « 


moitié de Cacao i & à ce que 
Fon objecte , cerre-raïfon con- 


clut autant contre lé vin & con- 


tre la bierre, que contre le Cho-: 


colate 5 puifqu'au rapport de: 
Gaben, il ya du vin qui nour- 


jt autant que la chair de porcs 
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laquelle cependant eft cenfée la 
nourriture la-plus folide de tou- 

tes, & pour cette raifon étoit 
l'aliment ordinaire des Achleres: 
& la bierre érant faire comme 

elle eft avec du bled ou de lor- 

ge, ne peut pas qu'elle ne nour- 
rie, &neanmoïns ni le vin, ni 

Ja bicrre ne palfent poinc pour 
aliment, mais pour breuvage: 
&felon le fenument de quelques : 
Theologiens , he rompent point 
le jeune. | FE 

Le Chocolate aide à la dige 

_ ftion , engraifle, échauffe les 
: eftomachs qui {ont trop froids 5 
& rafraîchir ceux qui fonc trop 
. chauds Galien :enfeigne que 
dans la nature, la même caufe 
produicfouvent des qualirez con- 
craires dans des fujets differens; 
& certe diverfiré d’effers eft le 
privilege de toutes les chofes 
temperées. Parexemple, la main 
quin’a qu'une chaleur moderée, 
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paroît chaude à celui qui a ex 
-ceflivement froid, & froide à 
<elui qui a exceflivement chaud; 
-& comme-elle refroidit l’une , 
ælle échauffe l’autre. La raifon 
eft , que les chofes temperées 
participent également des qua- 
htez contraires ; & ainfi ce ‘qui 
n'eft que modérément chaud , 
ayanrquatre degrez de froid & 
autant de chaleur , agir fur ce 
ui eft chaud par fes degrez de’ 
doid , & fur ce qui eft froid par 
par fes degrez de chaleur Ainf 
il ne faut pas trouver étrange 
que le Chocolate qui eft forrrem- 
peré produife des effets contrai- 
res , fuivant la differente difpo. 
fition des fujers qu’il rencontre. 
_… Catherine de Medicis qui 
donnoit avec excès dans la pré- 
diétion qui lui avoit été faire , 
que les lieux & les perfonnes qui 
porterolent le nom de S. Germain 
lui feroient farales , fe retira des 


D 
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Tuilleries , parce que ce Palais 
‘écoic fous la Paroifle de Saint 
Germain, & fit conftruire l’'Hô- 
tel de Soiflons où elle demeura. 
£ Le Louvre eft la premiere 
Maifon Royale qui foit en Fran- 
ce. Nos Rois faifoienc ancien- 
nement leur réfidence ordinaire 
au Palais; mais Philippe-Augu- 
fte fic bâtir près de Paris une 
Maïfon pour s’y retirer de tems 
en tems. Ce Palais fur placé dans 
un lieu propre pour la chafle du 
Loup; & c'eit de-là qu'il fuc 
appellé Lupara ; le Louvre, nom, 
qui par extention a été donné 
depuis à toutes les maifons 
Royales. | 
: 9 Horace donne ces trois prin- 
cipales beautez à un Cheval. 


Pulchre clunes, breve quod caput, 
'ardnA cervix. me 
La croupe large, la têre petire, 
& le col fort relevé. ie 
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4 Chez les Grecs & chez les 
Latins c'étoic une beauté d’a- 
voir le:front petic: N/gros a"çufia 
frente capil. es. Des cheveux noirs 
dur un petic front. Horaur. 

4 L'on hair iesGrands Hom- 
mes pendaur leur vie, & onles 
pleure après leur mort 


Pi; æ : tico umem odimuss 
© Subiatam ex oculis guerimus 
invidi. Horace. 


€ Dans Plutarque ; Héërare 
étant incérrogé, comment il fe 
pouvoit rire que fans éloquen- 
ce, ilrendiiles autres éloquents? 
répondit : les pierres aiguiler 
ne coupent pas elles - mêmes ; 
mais elles rendent le fer capablé 
-de‘couper. C’eft La ne d'Ho- 


Face : 


Erec of. ngar vice cotis ; ACUIUTR. 
Reddere que ferrum valet ;ex- 
JP 2pja jecaudi, 


:4 
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Ceft-à-dire, je me contenterai. 
donc de reffembler à à la pierre à. 
aiguifer, qui étant d'e le-même 
inc: apable de couper ; mét le fer 
en écart de le faire. 
_ S La Fhilofophie triomphe : ai 
{ément des maux. pañlez  & des: 
maux à venir:.mais [es maux. 
prefens triomphent d’élle. 
$ Brutusaflalina Jules- Céfar: 

en plein Senac. Dans la fameule. 
gallerie du Palais du Grand Duc: 
de Florence, il y a une tête de 
Brutus;que Michel- - Ange coni-- 
mença; mais qu'il ne pur-ache-. 
ver. Onen:.2. donné: la -raifon: 
dans un Diftique. gravé fur de la» 
bronze Aons cette tête, En. ces 
termes : 22 


Dur Bru: pigien folie de: 
Le (marmoie ducit à. 
Je mentemn féeleris venir & ab=- 


_ flér Hits 


= L'aigre & l’âmer. er font dou 
GG. + 
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Par exemple , Le quinquina qui 
eft amer,adoucit les fucs aigres.. 
€ Sous la Zone Torride l'ex-. 
ttême chaleur mange le plomb ;} 
& . les goutieres.y. deviennent: 
terre en trois ou quatre ans. . 
€ Le cuivre pur n’eft pas fi bon 
eñ ouvrage , particulierement: 
d'Horlogerie & d'Inftraments . 
de Mathemarique, queledatton; . 
qui eft un mélange de cuivre: 
avék: du Ziki it uv nes 
:Vitruve parle d’une-fontainex 
dé: Sufe.en Perfe, dont l’eau fair, 
tomber les. dents à. ceux .qui en: 
_ boivent: & une-chofe affez fins 
guliere;, c'eft qu'on a vû à Paris: 
uh.Perfan né dans cette.mêmes 
Ville de Sufe , qui s’ôroir avec: 
I main, quandil vouloir, fepc. 
ou-huit dents de.la. bouche, &c: 
_ feles remetroir aufli facilement 2 
ibLeft. vrai qu'il. avoir. violems 
mer le fcorbuc. nes | 
€ Le. Bezoard.efk une: pierré: 
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qui fe trouve dans le ventre de 
certains animaux des Indes. Ce 
n'eit pas feulement une efpece 
de chévre des Indes Orientales 
qui en fournit, il y en à que 
l’on prétend qui viennent d’une 
_ efpece de Singe de l’Ifle de Ma- 
 callar , & d’un Sanglier du Pays . 
de Malaca. Certe pierre pañle en. 
Medecine pour un bon cordial. 
4 Cet des Ecrevifles, des Cra-- 
_bes, des Omars, que les Pêcheurs 
ont dit que quand ils avoient. 
_ perdu quelque jambe où pate; . 
il leur en :revenoie: une aucre. 
‘De là vient qu'on voirun grand : 
nombre d'Ecreviffes quiontleurs . 
. deux grofles jambes inégales : : 
cela marque l’âge dela plus pe--- 
tire. Une partie reproduite.érane: 
retranchée;. il®fe fait: encorez 
 éne reproduction nouvelle. L’E. 
té quieftle feulrems de l'année : 
oùles. Ecrevifles “mangent ; ft: 
le: tems.le plus favorable à. las 
reproduction. Goij: 


_ 
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€ On remarque qu'il s’eft trous. 
vé plufeurs perfonnes qui n'a | 
voient qu’une feule dent qui oc- 
cupoic coute la machoire, fur: 
Jaquelle on voyoit de petites la 
gnes diftinétes , par le moyen. 
detquelles 1l fembloir qu'il y en: 
eut plufieurs.. Plutarque l'afa-.. 
re de Pyrrhus Roi des. Epirores.. 
On raporce.la même chofe du. 
fils d'un Roi de Prufle. * 4 
Serrail vienc du mot Serrat,. 

qui fignifie Hôtel en Langue: 
Perfanne. jstoitt 54 
- L'an 5 le Duc Cofme de: 
Medicis dittila certaines herbes: 
& en tira une éau qui avoit tant: 
de force, qu'en y trempant les. 

outils rous rouges ; elle leur don- 
moit une dureté extraordinaire 5: 
ees-ourils fervoient à travailler: 

le Potphifenon at 

& La plüpart des Princes & des; 
grands Seigneurs Allemans fça-. 
… VEBE. quelque chofe de la Mé-. 


1, 
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penses sic elt peut être à leur. 
exemple qu'on. y;éleve les en- 
fans du. Grand Seigneur, & que 
les Gentilshommes Hongrois en, 

‘ufent. de même par. une raifon- 
politique 5 car ils prétendent a 
voir par-la Île e moyen de dévui- 
{er leur qualité. quand ils be 
iprifonniers de guerre, pour fe, 
fauver d’une rançon qui les cr 
néroit. 
© Helene fe voyant chaffée par- 
Nicoftrare &. Mégapenche après, 
ds moït.de Menelas fon époux à 
» cruc le réfugier à Rhodes auprès. 
* de Polixo q, sx commandoit. dans, 
ere Ifle ; mais au heu d'y.re=. 
- cevoir le fecours qu'elle devoit, 
arendre d’une parente, elle y. 
‘fac penduë à à up arbre par or-. 
dre de cette Reine. | 
£ Les Egypuens furent les | pre: 
| miers Philofophes. du monde ;; 
an fçaic peu-de chofe de leur VE. 
xirable. Doctrine, Les Grecs S'at=. 


| 
ù 
| 
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tacherent encore avec plus d'ar- 
deur qu'eux à l’otfervation de. 
la nature : maison peut direqu'il 
n’y eut rien de reglé pour cette 
Science, quieft la regle des au 
tres , que fous Pyrhagore; ainfi 
ce Philofophe fur, à proprement 
parler, le premier Fondateur de: 
la Philofophie ancienne dans l'I- 
talie, comme Thalés le fuc dans: 
ka Grece. 
€ Le jeûne du Carème duroic 
encore jufqu’au-foir dans tout 
le douziéme fiecle : il étoir inouï 
de. prendre fon repas avant la. 
fin du jour, & on croyoit mè-- 
me que l’effentiel du jeûne ne. 
confiftoit pas tant dans. Pabfti-: 
nénce de certaines viandes, qu’à. 
ne manger que le foir : aufh ne 
difoit - on la Melle qu'après 
Fheure-de None, c'eft à-dire,. 
vers les trois heures, afin qu’on 
ne. mangeâc qu'après. l'heure: 
des Vêpres , c’elt-à-dire au foir- 
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S Les Medécins, qui fous le- 
_ phantôme de l'art de guérirabre.. 
gent pour: l'ordinaire la vie des. 
hommes, fe fervent d’autantplus 
_ hardimencdu fecrer qu'ils onc de 
délivrer promptement de toutes : 
les incommoditez de la vie, que. 
* fuivanr: Pline, ils ont feuls le. 
‘privilege de tuer:impunément. . 
Il n’ya point de gens plurôt ma 
Jades, ni plus card guéris que: 
ceux qui s'abandonnentaux Me-- 
decins. Plufieurs Nations fe por- 
senc bien-fans le fecours de la: 
Medecine. Les Romains fe paf: 
ferenc fort bien de Medecinsl’ef…. 
pace de fix cens ans ; quelques- 
uns s'étant. introduits dans Ro=: 
me , Caton {e déclara leurenne-- 
_mi,&obligealePeuple deles chaf-:- 
. {er-de la: Ville comme des gens: 
dangereux: pôur leur vie. Les. 
Empereurs Tibere., Aurelien ; . 
. Velpañen, Charlemagne & Ma. 
x“imilienen. éroienc fi forc defa-. 


360 Recherches hiflériques,. 
bufez, qu'ils ne voulurent j2+. 
mais s’en fervir. Alexandre fie” 
même brèler le Temple d'Efcu- 
lape pour marquer le méprisqu'= 
il en failoit:, à l’occafion:de. la: 
©” mort de fon Favori: On ne doit : 
appeller les’ Medecins que lor{= 
qu'on eft ennuyé de. vivre : une: 
Robe, une Barbe &:une Mule ” 
fuffifent pour s’ériger enMede- 
‘cin, de même quune Taverne: 
 & un Bouchon pour s’ériger en> 
Æ€abaretier:. : | 

€ Le Plomb fondu et beau-. 
coup plus chaud que lEraim, enr. 
ce que:.la furaine.ë&t Je bafin fur: 
lefquels. les faifeurs d'Orgues: 
coulent les tables donc ils for-. 
ment leurs tuyaux ; réfifte-dix=: 
- huirou wingz fois à PEraim fon=: 
du, au lieu que-ces ‘étoffés:font: 
rouflies au ‘point: dene:pou VOL? 
plus fervir après la huit ou neu-- 
viéme-coulée.de Plomb: : f 

-f: Jufqu'auiRegnesde Loüis: 

HE EES XIE: 
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XII. on fe couvroit devantles 
- Roïs de France ; comme les 
? Grands d’'Efpagne le fontencore 
devant leur Prince: & on fe dé- 
. couvroit feulement quand on en- 
 troit dans leur chambre, quand. 
“ils parloient à quelqu'un , ou 
“quand ils büvoient à table ; car 
“alors tout le monde mettoit cha- 
… peau bas, & quand ils avoient 
44 chacun le remertoit fur fa 
“iête après avoir fait une pro- 
“fonde révérence 5 mais ce Prin: 
- ce fçachant combien les Napoli, 
| rains & les autres Seigneurs d'I- 
\talie avoient trouvé mauvais que 
les François. fe. couvriflent en 
préfence de Charles VII. lors 
de fon voyage de Naples, com 
manda à-tous les Seigneurs. de 
_ fa Cour, qui le fuivoient en Ira- 
he, de ne fe poinccouvrir dans fa 
“chambre, lorfqu'ils y verroient 
quelque Prince ou quelque Sei 
gneur Italien qui fe cenoïent cour 
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jours découverts 5 de forte que 
{ur la fin de fon Regne, à l'exem- 
ple de fon Grand Ecuyer , qui 
étoit toujours rête nuë en fa 
préfence, il n'y avoir prefque 
plus perfonne qui fe couvrir de- 
vant le Roi. François I. ne per- 
mic plus à perfonne de fe cou- 
vrir devanr lui qu'aux feuls Prin 
ées Souverains & aux Ambafla- 
deurs : ce qui s’obferva exacte-. 
ment jufqu'en 1605. que le 
Duc d'Offlone Grand d'Efpagne, 
* paffant en France pour aller aux 
Pays-Bas étant introduit daus 
les Galleries du Louvre pour 
faire la réverence au Roi Hen- 
_ r1V. s'avifa de fe couvrir dès! 
qu'il vit que le Roi avoit mis 
fon chapeau fur fa rêre, ce qui 
fic que ce Prince qui avoit coù- 
jours lefprit fort prefent, voyant 
le Comte de Soiflons auprès de 
lui qui parlôir au Duc de Guile, 
lui fit figne de fe couvrir de 
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“même, ce que le Duc de Guife 
ficaufi. | 

$ Saint Jean ayant avalé du 
-poifon par l’ordre d'A riftodeme, 
n'en fenrit aucüne incommodi- 
té. Voilà fans doute la raifon 
‘pourquoi Les Peintres le repré- 
entrent tenant une coupe. | 
_ S Varron, Pline & Solin ont 
-débité comme un fait certain , 
qu'en Portugal les Cavales font 
des Poulains qui n’ont point d’au: 
tre pere que le vent. 
£ Platon dans fes Androgynes 
Platoniques fappofe, qu'au com- 
mencement du monde il y avoit 
trois fortes d'hommes ; les uns 
 étoient feulement mâles, d’au- 
tres feulement femelles, & d’au- 
tres mâles & femelles tour en- 
femble. Ceux-ci font les Andro- 
gynes. Tous les individus de 
ces trois efpeces avoient chacun 
quatre bras& quatre pieds, deux 
vilages, & poféz fur un fcul 
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364 Recherches hifloriques; "\ ù 
cou, quatre oreilles & ainfi ‘dur 
refte ; ilsmarchoient droir , mais" 
quand ‘il étoir queltion d'aller . 
vire, ils’ faifoienc des culbutes : 
ils étoient robuftes & hardis,:. 
de forte qu'ils entréprirent de 
faire la guerre aux Dieux. La : 
_ Cour celefte tint confeil fur cet- 
te affaire, & fe trouva fort irré- | 
foluë ;-car d’exterminer la gen-! 
re humain à coup de foudre , 
comme on avoit exterminé les. 
Geants, ce.n'étoit pas le profit 
des Dieux. D'autre côté il n’é- 
coir pas à propos de fouffrir l'au- 
dace & l’infolence des hommes. 
Voici comme Jupicer coupa le: 
nœud, illes parragea tous en, 
deux. ‘1 
{ Il y avoit une cavale de 
bronze qui éroic auprès du Tem-. 
ple de Jupirer Olympien, la 
- quelle exciroit dans les chevaux. 
les émotions de l’amour , tout: 
de même que fi elle eûr été vi- 
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vamé: vertu qui lui étoit com 
muniquée par l’hippomanes,qu'- 
oh avoir mêlé avec le cuivre 
en:là fondant: 
« Antoinette Bourignon étoit 
une fille qui nâquic à Lifle en 
1616, & mourut en Frife en 
1680: Cette fille affure avoir 
| connu‘par fes révelations qu’ÀA- 
dam avant fon peché-produifoit 
fon femblable fans fecours de 
femme, ayant dans fon corps 
le principe des deux fexes ; c'elt- 
A-dire , deux- vaifleaux, dont. 
l'an: produifoic de petits œufs, 
&-l’autre une liqueur qui ren- 
doit ces œufs féconds. Et quand 
Vhomme s’échauffoir dans l’a- 
 mour de fon-Dieu, le defr qu_- 
‘ilravoit de voir d’autres créa- 
sures qui l'aimaflent & adoraf- 
fent fa fuprème Majefté , fai-. 
foic répandre par le feu de cer 
amour ,. certe liqueur fur un ou 
plufieurs:de ces œufs,.avec des 
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366 Recherches hifloriques;... 
délices inconcevables. Cet œuf. 
{ortoit par une efpece de nez, & * 
enfuite on en voyoitéclore in 
homme parfait. Plufeurs Sça- 
vans de ce fiecle ont prétendu | 
que les femmes ont des œufs. 
comme les oïifeaux ,. qu’elles les 
couvent enelles-mêmes, les font 
éclore au bout de neuf mois: & 
que c'eft de ces œufs que nous. 
fommes tous fortis. | 
‘$ Strabon pour nier qu'il y aie 
eu autrefois.des Amazones, s'ap-. 
puye fur ce fondement. 5. qu'il 
eft difficile qu’une Communau- 
té de femmes, fans aucun:hom- 
me, ait pù. fubfifter long-tems.,. 
‘& faire la guerre aux Peuples. 
-voifinsavec beaucoup de fuccès,.… 
& entreprendre même de-lone. 
gues expeditions. On a préten= 
du que les Amazones étoient. 
des Soldats déguifez en fem-. 
mes, & que de là vintqu'on les. 
pricpour des femmes ; mais il ef&. 


E 


ré 
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plus naturel de croire que certe 


fameufe République ércoit mê- 


Jée d'hommes & de femmes 5 
mais de elle forte que les fem- 


mes en avoient le commande 


ment, & qu’elles fe mêloïent de 


da guerre plus que les hommes. 


Fline:& Pomponius Mela fonc 


‘mention d’un Peuple Scythe , 
 eù les femmes dominoient fur 


l’autre fexe ; & ils remarquent 


. :que c'évoit-là le regne des Ama- 


zones. Hippocrae parlant de 


ce même Peuple ( c’éroient les 
Sauromates }n’en dit pas tout- 
à-faic aurant , mais il tôuche une 


chofe qui rend fort croyable la 


‘bravoure des femmes de ce Pays- 


Jà ; c'eft qu'il y avoit une Loi 


‘qui condamnoic les filles à de- 


meurer vierges jufqu’à ce qu’el- 
LA . ke 
Jes- euffent tué trois hofffimes du 


Pays ennemi. On les marioit 


après cela, & on les exemptoit 


-de routes fonctions militaires ; 
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“hormis dans les cas de neceflité.! 
Cardan a dit fur la foi de diver- 
fes Relations , qu'il y a dans le. 
nouveau monde des Commu- 
nautez de femmes guerrieres. Il 
n'oublie pas la grande Riviere. 
des Amazones , ni de ce que: 
Fon dit qu’encore aujourd'hui 
dans PA frique il y a:un Royau- 
me compolé de feules femmes, . 
qui tuénc tous les garçons qu’. 
elles produifent du commerce . 
qu'elles ont derems en tems avec 
les Peuples voifins. Thevenor, : 
dans fes Relarions dela Min-. 
grelie , fous apprend qu'il y a 
des Peuples fur le Caucafe rem. | 
plis de femmes guerrieres qui. 
font des courfes dansla Mofco- : 
vie, & qui. fe battent fouvent : 
avec les Tartares Kalmuques. : 
Quelqfes Auteurs ont débité que : 
Jes Amazones fe brüloient Ja. 1 
mammelle droite : d’autres qu'= 
elles fe contentoient de la tenir 
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“plus petite que la gauche, & 
qu'elles la découvroient dans les 
‘combats. Sur ce qu’elles fe brû- 
“loient la mammelle droite , Hi- 
pocrate en rapporte la raifon ;. 
_{çavoir, que les Amazones en 
- ufoient aïinfi afin que leur bras 
‘éroit profitant. de la nourriture 
quieütété portée au tetoh , en. 
devint beaucoup plus robufte. 
 Ées principales expeditions des 
Amazones fonc, la guerre qu’ek. 
Jes firent au Roi Priam, le fe- 
cours qu’elles lui amenerent du- 
_‘rant-le fiége de Troye, & l'ir- 
_ruprion qu'elles firent dans lAt- 
tique pour fe vanger de Thefée- 
qui avoit enlevé Antiope. Phi- 
loftrite nous a reprefenté les 
_‘Amazones comme des impies. 
Apollonius nous les décrit com. 
me des Diablefles qui n’avoient 
ni foi ni Loi: Themifcire éroit. 
Ja capitale de leur Etac, fituée 
“dans la: Cappadote , aflez près. 
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_ d’une Riviere fameufe nommée: 
Thermodon. Le-Pere Menetrier. 
crois que l’Idole: de: la Diane. 
d’Ephefe n’étoit: ornée de mam-: 
melles qu’à caufe queles Ama- 
zones lui confacroient celle qu’- 
elles fe coupoient. Goropius Be- 
canus a prétendu qu’elles ont 
bâti la Ville d’Athenes, + 
__# Les anciens Majorquins fe. 
fervoient d’un expedient pour. 
apprendre à leurs enfans à.bien. 
tirer, c'étoit de: ne leur.donner 
a déjeüner que ce qu'ils. au- 
roient abattu à coup de fleche. 
du lieu ‘ou: on le pendoit. 
Les Canadois ont une # 
grande fureur pour le jeu ; qu'ils. 
joüent jufques à leurs femmes. 
& à leur. propre.liberté. Hn'en. 
eft pas de même.des Japonois, 
chez qui c'eftun crime capical 
de jouer de l'argent | 
. € Saint Bafle en parlant de là 
vicilleffe a dic, Tewperantia én 
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feneitute, non temperantia eff , [ed 
lafciviendi impotentis. 
© Fervet olla, viget amiciriæs 
Tant que la cuifine va bien, les 
amis ne.nous quittent point. 
Les Romains avoient du mé: 
pris pour le mérièr de Cuiïfinier,. 
dont.les Grecs. faïfoient beau- 
‘coup plus d'état. La mode des 


Grecs. c’étoit de donner au com- | 
.mencement d’un feftin la lifte 


de tout ce qui devoit être mis 
fur la table: Apponendo tabellam 
ferculorum, comme on le: peur 
voir dans Arhenée. : 

€ Il y à un fruieà la Chine 
nommé Peci , qui eft gros.com. 


me une châtaigne , qui a certe: 


faculté , que le mettant dans la: 
bouche avec:une monnoye de. 
cuivre , les dents la rompent. 


avec.la même facilité que ce 
_ fruit, réduifant le tout en une 


fubftance bonne à manger. Des. 
voyageurs en ont fait l'experien-- 


ce. 
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€ Jean Galeas Duc de Milan,» 
extermina tous les voleurs de fes. 
Etats, pour être feul de ce mé. 
tier ‘dans la Lombardie par le. 
moyen de fes exactions. LE 
‘I y a des Nations dans: le: 
monde qui: font profeflion du lar-. 
cin & l’eftiment. Prefque tousles : 
Sarrazins fonc de ce: nombre ; 
qui ont leur nom de la diétion : 
“Arabique Sarac, qui veut dire. 
voleur, & nonpas de Sara fem. 
me d'Abraham: Les Peuples de 
Guinée en volantles Marchands 
leur foûtiennenr qu'il. leur. et. 
- permis de les dérober étant ri- 
ches, & eux fort pauvres. 
€ Aux Indes Orientales :les : 
Bramins-ufent hbrement de tou+ . 
tes les femmes, & lesmaris tient 
nent cela à grand honneur: Dans 
toute une Province du Brefil les : 
Hommesfeuls allaitentlesenfans; : 
les : femmes n'y ayant prefqué 
poinr. de-fein. ni de. lait, À 


LE 
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# La Porcelaine ne fe faic point 
de coquilles d'œufs ou d'Efcar- 
gots de mer; enterrées pendant. 
Pefpace de cent.ans ; comme on 
Je penfoit aucrefois ; mais d’une 
terre culte; à peu près comme 
Ja fayance , en quinze jours feu- 
lemenr, & autanc à refroidir. 
*.Æ Horace s'écrié .contre ceux 
‘qui onc la curiolité des Sratuës: 


; \ Infanit ueteres StAUAS Dsma/1p- 
| pas emmené. 


Origenea écrie que nul Pein- 
“tre ni Sratuaire n'écoient reçus 
» dans routes les Villes des Juifs, 

à caufe des Loix de Moyfe qui 
“condamnencleurs ouvrages. Pli- 
_ne.dic que Rome s’étoit pañlée 
cinq cent ans durant de Mede- 
.cins , ce qui paroît faux, puif- 
Denys d'Halicarnalle écrit ex- 
:préflément qu'après trois cent 
ans de la fondarion de cette 


Ville, elle fur affligée d’une fi 
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-grande pefte, qu'il n'y avoit pas 


aflez de Medecins pour reme-. 


dier à une maladie fi conragieu-" 


fe. Selon Pline, Caton & vous 
les Anciens n’ont parlé que con-. 
tre le mauvais ufage de cette 


Science, #0n rem antiqui damna- 


bant, [ed artem. En effer, la pro- 
feflion de Medecin n’eft fondée’ 
que fur de pures tonjeétures5s 


l'on éprouve tous les jours qu’on 


meurt & que l’on guérit par les. 


mêmes remedes , fans qu'il foic 


pofble d’écablir une regle cer- 


taine pour ne s'en fervir qu’uti-. 


lement. | 


4 Villehardouin nous apprend: 


qu'on appelloir dans la Terre 


he 


Sainte ; Ponlains ceux qui ve-. 
noient d’un François & d'une. 


Sarrazine ; comme Gafmoules , 


s'ils étoient d’un François & 


d’une Grecque. 


Aux Indes Orientales le 
Roi d'Aracan ne connoït de 
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femmes que celles dont la fueur 
fent bon, & qu'il. faicpour: cela 

-expofer au Soleil ; afin de les fai- 
re fuer. | 

_ © Les funerailles d'Alexandre 
eurent moins de pompe , que 
celles de fon cheval Bucephale. 
Plutarque écrit que la Biblio- 
theque des Rois de Pergame 
écoic de deux cent mille volu, 
mes. Celle des Rois d’'Ecypre 
en avoit jufqu’à fepc cent mille, 
au rapport d'Aulugelle. Galien 

_ditque parmi les Rois d'Egypte 

la manie d'accroître le nombre 

des Livres de leur Bibliotheque 

» étoic fi grande, qu’ils achetoienc 

_ bien cher tous ceux qu’on leur 

_apportoit ; & que cela a donné 

_occafion de fuppofer quantité 
de Livres aux Auteurs célebres, 

fous le nom defquels on faifoic 

_pañler des Traitez qu'ils p’a- 
voient point compofez ; afin de 

_ les faire valoir davantage. Ga- 
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_ lien dit cela pour faire entendre! . 
qu'il ya des Livres que l'on a 
mis entre les Oeuvres d'Hipo- ” 
crate qui n'en font pas. Cette: 
Bibliotheque fut brülée par les . 
Romains dans la guerre que Cé- 
far fit en Fgypte. Aulugellé dit. 
que le feu y fut mis par mégar-. 
de, & par des Soldars qui n'é-. 
tolent pas Romains, mais des : 
Troupes auxiliaires 5 comme : 
ayant de la peine à fouffrir qu’- 
une action h barbare puille être : 
reprochée à ceux de fa Nation, 
vü que les Perfes tous barbares 
qu'ils font; avoienc épargné la 
Bibliotheque d’Athenes lorfque 
Xerxès prit la Ville & qu'il las 
fit bruler. 8 
En moins de quarante ans l'Ar- 
chiteéture parvine à fa plus hau-« 
te perfection chez les Romains." 
Un Edile fit bâtir en moins d'un: 
an ün Theatre orné de trois cent. 
foixante colomnes, dont celles 
d'en: 
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d'en bas. qui étoient de n'arbre 


javoient 38. pieds de Haut, cel 
Les du milieu étoient de cryftals 
_& celles du troifiéme ordre é- 
toientde bronze dorée. On dit 
que ce Theatrequi pouvoit con- 
‘tenir quatre-vingt mille per- 
-fonnes afüfes, éroit encore em- 
belli par trois mille Sratuës de 
bronze ;-& l’on ajoute que. ce 
bâtiment fi magnifique , ne: de=- 
voir fervir que fix femaines. 

: - La :grande. fufhifance avec. 
Jaquelle Virruve craite.une inf 
. nié. de differentes chofes, &ile : 
foin judicieux: qu'il.a-employ ë,: 
“à.les-choiGr & à les. recüeillir. 
. d’un.-grand. nombre, d'Auteurs : 
dont les Ecrits font perdus. , font: 
avec: beaucoup.de-raifon regar-- 
der cé: Livre: par: les. Sçavans: 
comme une piece fingubere.,'&: 
pour un..tréfor ineitimable. - 
ES: On appelle Scena uerfatilis» 
une.machine:.qui. En tournant: 


; ne: 
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change la face du Theatre ; 66 
Fon appelle Scena duélilis, une: 
machine qui en coulant change: 
la face du Theatre... 
€ Scotinos | nom donné à He 
raclite à caufe de l’obfcurité de-- 
fes Ecrits. Scotinos vient du mot. 
Grec Scores, qui veut direwmbra. 
€ Vitruve étoit Intendant des. 
machines de guerre. dans les Ar- | 
_mées de Jules Cefar & d'Augu-. 
fte. Ha compofé fon Livre de: 
ce qu 11 a recüeilli des Grecs. 
qui ont écrit de l’Archirecture. : 
Lea Chaïfe appellée Sterco= 
raris, {ur laquelle on faïfoir aus. 
db afleoirles Papes lorfqu' on: 
les élifoit, n’éroic point percée ;:! 
comme. ont dit quelques. Au 
teurs: la raifon pour laquelle ons 
l'appelloic. Ssrraria , eft. ques 
lorfqu'on y faifoir affeoir les Pa 
pes .-on.chantoit ce. verfer : safe 
cataëide pulvere egenum ; & > fie + 
care er agit LAPRETERE ES) lili fi 
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4 Il ne paroît aucune trace 
de Congrés dans l’ancienne Ju- 

-rifprudence 5 les Romains qui 
n'ont rien ignoré de ce qui ré- 
gardela raifon quant auxniœurs, 
_ne fe fonrpoint avifez de {e {er- 
wir dece moyen pour convain- 

_cre leurs -Veftales fufpeétes & 

accufées. d’incefte , quoiqu'ils 

_fuflenc fort féveres en cette oc- 

çafon: Saint Ambroife dans une 

de fes Epicres reprend Syragrius 
 Evêque-de. Verone, d’avoir or- 

- donné qu'une Religieufe accu- 
_{ée..d'impudicité feroit  yifitée ». 
ajoutant n'avoir jamais lü que 
: l'on vifirâc les filles: Nicolas Ve-- 

nee DofteurenMedecine, Au 

eux du: Tableau de-l'Amour 
conjugal di que-le Congrés- 
qui fur autrefois aboli par l'Enre- 
pereur: Juftiniens comme:eppo- 
{é à la-pureté du Chrifti anifme ,. 
n'a dréréablique parquelques: | 
Guricux:denorre fiecie. Lelars 
T'ÉTRp | 
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lernent l’a défendu par trois rat. 
fons. La premiere, pour les fré: … 
quentes diflolutions de mariage, 
qui arrivoient de ce tems - [à.. 
En fecond' lieu , parce que le. 
Congres étoit ennemi-de la cha- 
fteré. Eten troifiéme lieu, qu'il. . 
n'étoit pas la veritable marque. … 
de la virilité d’an homme.  : 
$ Chaque vifage eft formé de: : 
forte que quelque laïd qu'il nous. 
paroifle , pourvûü qu'il ne foit: 
point défiguré par aucun acci | 
dent; on ne fçauroic y rien chan- 
ger pour le rendre plus beau | 
fans, le rendre difforme 5 parce . 
que dans la laideur même lana: | 
ture ‘à obfervé une fimetrie ft : 
exacte, que l’on ne peut raifon:. 
 nablement y-trouver‘à redire, - 
Ainfr, felon de certaines regles. \ 
trés-parfaites.en elle-mêmes ; un. * 
_camus doit être camus 5. & fe= 
_ Jon, ces regles, c’eft’un vifage 
regulier ; qui deviendroic'un. 
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monftre fi on lui faïfoit le nez: 
aquilain. C’eft un bel ornemene 

que la Volute dans l’ordre 1o= _ 
nique ou. dans le Cérinchien 5. 
mais ce {eroïe un-monitre & 
üne irrégularité dans l'ordre: 
Tofcan. Un petit nez:, de petits. 
Yeux, une grande bouche ap- 
partiennent à un ordre de beau- 
té qui a fes régles, & par con- 
fequen tque nous ne: devons pas. 
contredire. Quand la nature for. 
me un vifage, c’eft felon des. 
idées tres-juites , & elle y garde 
des mefures qui ne fçauroient. 
compoler qu'un: toutitres - para. 
fair par rapport à {es defleins. 
Nanteuil fameux -‘Graveus- 
difoit qu'il y'a: de certains en 
droits du:vifage, qu'il fautexs 
trémemens confiderer $:>parce 
qu'ils fervent de mefure à :tous. 
dés autres ;: & que: quand une 
fois on a defliné exaétement ces: 
traits , le refte et comme in» 


\ 


manquable.. 
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Il y à des gens qui difent 
qu'un Peintre peut tirerune per ! 
fonne abfente {ur lerapport qu'- 
on lui.en peut: faire; .pourvi 
que lon. foit:aflez. habile pour 
répondre exaétement aux quef- . 
tions. du Peintre, en quoi confis | 
{te tour le fecret de fon art. : 
f Un Auteur prétend qu'ilfe | 
fair dans le cerveau une cerrai+ | 
ne. liqueur tres-fubtile & d'une 
odeur agréable, qui eft le fiege.. 
où l'ame raifonnable réfide 5 ét: 
la fubrilité de l’efprit dépend: 
du-tempéramment de certe li 
queur , plürôc que de lasconfor: | 
miré du cerveau, à laquelle on 
a coûtume de-l’atribuer:s 
Æ. Comme on confeilloir à un 
Archevêèque de réformer fa mais 
fon, en Otanciune infinité de 
Domeftiques. inutiles, il répon-- 
dit : quil retenoit les uns parce: 
qu'il avoir encore befoin d'eux. 
& les autres à caufe qu'ils avoiene. 


befoin.. de lui... sp 
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$ L'Eclyple, foi de.Lune 
foir de. Soleil.ne peut point faire: 
de mal, parce qu'elle ne fair. 
tout au plus qu'empêcher que 
la terre. ne {oit illuminée pour: 
un peu detems , ce qui ne peut. 
être d'aucune confequence. Un. 
Pilote ayant été épouvanté d'u 

. ne Éclypfe deSoleif, ne fçavoie 
plus ce.qu'il avoir À faire; fon. 
Capiraine revenu -de routes ces. 
_vaines  appréhenfons, étendit: 
fon manteau devant les yeux de: 
trouvoit que ce fut un mal». 
Non , répondit il : ce n’eft done. 
point un mal , reprit le Capicai-. 
ne; que le Soleil foit éclyplé 5 
car toute la difference qu’il y a. 
entré mon Manteau quite dé... 
robe la lumieré ‘du Soleil > &le. 
corps qui caufe l'Eclypfe , c'eft. 
que celui-là eft plus grand que. 
‘mon manteau: Sans endomma-. 
Ser fa fanié on peur êvre. des. 
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jours entiers dans des lieux beau: 
coup plus obfeurs que les téne+ 
-bres de la plus grande Eclypfe.. 
* Un Poirier. pourroit être: cou- 
vert. pendant crois ou: quatre 
heures fans crainte que:les fruits: 
où les feiilles s’en-reffentiflent 
pour -rout le refte de: l’année. 
L’Eclypfe. n'elt. à proprement, 
parler .pour.certaines faifons. de 
l'année , qu’un bon.oflice. que: 
Ja Lune rend à la Terre , en:luk: 
férvant de parafol: : sat me 
.:: L'Arabe: eft:proprement 
l’'Hebreu.dans fon ancienne:pus 
rerésdhutn mor lies brogiremokEl 
:f Le veritable. Hebrew neïle: 
trouve.plus que dans l'Ancien; 
Teftamente Bibl 01005 2804 


2, Plufieurs Auteursontrayane 
cé qu'Adam inventa-des carac- 
teres , &-que dans la fuite-des. 
tems, les hommes en formerent . 
autant d'autres -differéns,qu'älse. 
avoient desdifferenessepngness 

) JA: 
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Si on ajoûte foi à ce que Jofeph 
écrit des deux colomnes , dont 
l’une fubfiftoic encore de fon 
tems,& fur lefquelles les pre- 
miers hommes avoient gravé ce 

qu'ils fçavoienc du mouvement 
& du cours des Aîtres, on ne 
doutera pas que Îles Lettres ne 
doient aufli anciennes que le 
monde, | ae 

:: 4 On peut regarder l’inven- 
tion des Lettres comme une des 
plus merveilleufes produétions 
de l’efprit humain. 

… Les Oracles du Paganifme 
mont: point ceflé au tems de 
Ja naiflance de Jefus - Chrift ; 
mais ils onc duré jufques à La 
ruine du Paganifme fous l’'Em- 
pire du Grand Theodofe, Les 
Loix que fit cet Empereur l'an 
385$. contre ceux qui confulte- 
roient les Oracles, font voir 
qu’on les confultoit encore. Les 
Oracles évoient fujers à la vicif- 

D: KK 
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_ fitude de l’eftime & du mépris, 
_rant parce que tous les fiecles 
ne font pas également fuperfti- 
rieux ; que parce que ceux qui 
étoient prépofez à ces prérendus 
:myfteres, n’avoient pas toujours 
une égale habileté. Ciceron au 
Livre de Divinationt ; donne une 
caufe tres-vraifemblable du mé-. 
pris où l’Apollon de Delphes 
éroit tombé. C’eft , dic-il, que 
les hommes font devenus moins 
crédules , & qu'ils fe font apper- 
cûs qu'il y avoir de la fraude. 
Un tems a été que les réponfes 
de Delphes fe faïloient ‘en V ETS), 
enfuite ce fut en Profe, indubi= 
tablement parce que les Prèrres 
tomberent dans une crafle igno- 
rance de la Poëfie, & qu'ils s’ap- 
perçürent que les incrédules fe 
mocquoient de ces prétendus 
Vers d’Apollon , qui péchoient 
fouvenc contre les regles de la 
quantité : ce qui faifoit dire aux 
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Rieurs, qu'il étoit bien éton- . 
pant qu'Apollon le Dieu de la 
Poëfie , fit des Vers fi Pitoya- 
bles: Pour faire celfér la raille- 
rie on trouva bon dé fe fervir 
de la Profe. D'où on peut faci. 
lement conjetturer que le Dia. 
ble n’infpiroit rien à ces gens- 
Ja ; car il eft aufh capable de 
faire des Vers dans un fiecle que 
dans un autre; & ceux qui di- 
rent fort plaifammenc que le dia- 
ble des Relicieufes dé Loudun 
n'avoit étudié que jufqu’en:troi- 
fième, difoient aflez clairement, 
qui ne croyolent pas que ce 

üt lui qui parlât par la bouche 
de ces Religieufes. 

.Ÿ La veritable raifon pourquoi 
les Mouches peuvent fe fufpen- 
dre contre le haut d’un plan- 
cher, & fe promener ainfi fans 
tomber , eft que l’on à geconnu 
avec le microfcope qu’elles ont 
au bout de chaque pied deux 

| KK ij 
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oriffes qui entrent facilement! 
dans les plus petits pores de tou- ! 
res fortes de corps , & que de. 
plus les plantes de leurs pieds! 
{ont couvertes d’une infinité de 
petites pointes femblables aux. 
eignes des Cardeurs, avec lef- . 
quelles eiles. s’attachent facile- : 
mentaux moindres inégalitez à 
des corps les plus polis. Quel- : 
ques-uns ont crü que leurs pieds. 
étoienc pleins d'une humeur. 
gluante, par le moyen de Ja-. 
quelle elles demeurent atachées 
à tour ce qu’elles rouchent. 
C’eft à la grande quantités 
de pores que l'on attribuë la. 
poirceur du charbon; cat quand! 
un corps 4 beaucoup de pores 
dans lefquels la lumiere ‘n'éfel 
point réflechie , il paroît necef: 
fairement noir, d'autant que la. 
noirceur n’eft autre chofe qu'=, 
une privation de lumiere , où 
un défaut de reflexion. L 
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Un des plus grands obftacles | 
qui fe.foir rencontré au progrès 
de la Science naturelle, c'eit 
que les Anciens s'étant entiere 
ment occupez à perfeétionner le 
raifonnement ; Ont negligé la 
connoiffance des fens, & ont 
mieux aimé deviner la plüpare 
des chofes que de les voir. Ce- 
peñdanc comme l'ame ne con- 
 noît rien que par l’entremife des 
organes du. corps , les OpÉra- 
tions des fens ne fervent pas 
moins pour acquerir une parfai- 
1e connoiffance de la nature, 
que celles de l’efprit ; & elles 
font mêmes d'autant plus necel- 
faires, que la Sagefle de Dieu 
 érancinfinimenc au-deffus de la 
portée de notre imagination , il 
eft beaucoup plus facile de con- 
noîre ce qu'il a fair, que de 
s'imaginer.ce qu'il a voulu faire.. 
_ © La principale caufe pour la- 
quelle on ne voir pas les Etoiles 
| K kiij 
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le jour aufli bien que la nuit, ” 
n'eft pas parce que la lumiere 
du Soleil eFace toutes les au- 
tres; mais plutôt parce que le. 
trou de la prunelle de l'œil érant 
Je jour refferré par la lumiere 
du Soleil, les rayons que les. 
Ftoiles envoyenr ne font pas 
dans l'œil un affez grand angle 
pOur. Stre vise 17 CN AIONONS 
Ÿ La clarté d’une Langue ne 
peur vénir que de deux chofes; 
… Eune de.ce qu’elle a des fignes 
2. citinéts pour chaque idée ou 
penfée de lefpric ; l’autre de ce | 
que par fes conftructions elle | 
afigne à fes mots un ordre, qui . 
fuit d’aflez près celui que nos. 
idées ont entr'’elles. Le 
: Dans les Comedies , les Latins | 
ne s’écartoient gueres de l’ordre. 
que la nature afligne aux idées, 
Ce qui prouve que le defordre 
des conftrüétions dans les Ouvra- 
ges faftueux , comme dans les . 


2 
. 
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Plaidoyers , exigeoit d'eux une 
acrentionlaborieufe & fatiguan- 
re. Les mots fonc placez dans 
notre Langue felon l’ordre que. 

la nature afigne aux idées ; & fi 
l'on vouloir déplacer ces mots ; 
ilen feroic comme d'un Peintre 
‘qui voudroit placer ; tantôt les 
deux yeux au front ; &t tantÔt 
le nez au menton. | 
: La richeffe d’une Langue eft 
proportionnelle à l'écenduë des 
connoïffances acquifes par le 
 Féuple particulier qui la formé 


La langue que parlent les La- ". 


ons, donc l’incelligence n'em- 
-brafle qu'un tres petit cercle d’i- 

| dées, ne peur être que fort patt- 
vre. Si l’on dégrofhifoit ces Peu- 
ples, en portant chez eux les 
Sciënces & les Arts, à mefuré . 
que leurs idées fe mulriplieroienc 
_ on vefroit croître leuridiome.Le 
beloin de commercer leur feroit 

| inventer de nouveaux fignes & 

| Kki] 


- 


392 Recherches bifloriques 17 


de nouvelles expreffions. L'étu: 
de des Sciences & des Arts mul- « 


upliencnos idées. ge 


“Silies Eclip{es de Lune paroif- | 


fenrégales & dans le même-tems 


à tous les Peuples qui peuvent | 


voir cet Âftre, [l n’en eit pas de 


même des Eclipfes du Soleil ; car À 


non-feulemernt elles font vüés 


_par certains Peuples plutôt que : 
par d’autres ; mais encore elles : 
paroiflent inégales en des diffe- « 
rens endroits de la Terre; enel- “ 


le forte qu’elles peuvent être ro- 


raies en un Pays, & à l'égard : 


d’un autre n'être que partiales, 


ou même n'y poinc paroïcre du | 


tout. Lorfque l'Eclipfe du Soleil ! 


cftrotale dans le rems de fon en- 


tier obfcurciflement , on voit 


_paroïtre Îles Etoiles comme pen- 
dant Ja nuit la plus fombre. 


Nous voyons rarement en Euro- | 
pe des Eclipfes rotales de Soleil, 


Ed 


F 


mais les Peuples qui habiénc : 
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encre, les Tropiques en voyent 
affez fouvent. Dans l'Eclipfe 
de Lune l’ombte de la terre non- 
feulement paroît: toujours ron 
de fur la furface de Ha Eune, 
. mais on voit encorefenfiblement 
que Parc de fa rondeur eft l'arc 
d'un plus grand cercle que ce- 
lui de la Lune, ce qui prouve 
_ que la Terre eft ronde, &:que 
la Lune eft plus petite qu’elle. 
1] ne faudroit pas juger que la 
Lune füc plus grande que le So- 
_eil, à caufe qu’elle nous le ca- 

che quelquefois entierement, 
_ puifque chacun fcait que quand 
on. mec une piece de quinze fols 
alez proche de l'œil, elle peut 
nous couvrir une grande nrai- 
fon. A A: 
. Voici un. Madrigal que Ben- 
| forade fit fur la derniere Coz 
.metes “AN NEA 4 


304. Recherches bifloriques sx 


Pôur voir l’Aftre nonveau que le Ciel M 

: #7 fait paroïîtie 0e. CS 

Afin d’allarmer PUnivers, 

Je veille , je jouë & je perds, l_ 1 

Et je m'enrhume à la fenêtre, : | 
Qu'un autre foit inquiete 

_ Dece que ce feu nous préfage; . 

C'éft bien afféz”pour moi de ce qu'il ” 

m'a coûte ; “1 2 

: Qui perd fon bien & fa fanté, 


Péut-il rien perdre davantage ?- 


On s’imagine que les Cométes : 
font comme des Herauts-d'Ar- , 
mes. qui, viennent déclarer la. 
guerre au genre humain de la 4 
art de Dieu. Les témoignages -! 
des Hiftoriens fe réduifent à | 
prouver uniquement qu'ila paru 
des Cométes, & qu’enfuire ileft 
arrivé bien. des defordres dans 
le monde, ce qui eftbien éloi- | 
gné de prouver que l'une de ces 
deux chôfes eft la caufe ou le 
pronoftic de l’autre, à moins . 
cu'on ne veüille qu'il foit per+… 


- 
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mis à une femme qui ne met ja- 
mais [a tète à fa fenêtre. à la- 
_ ruë Saint Honoré fans voir paf. 
fer des carofles, de. s’imaginer 
qu'elle eff. la caufe pourquoi ils 


pañlent, ou du moins qu'elle doit. 


être un préfage à tour le quar-. 
tier, en fe montrant à fa fenê-. 
tre, qu'il paflera bientôt des. 
caroffes, :: 

€ Les hommes aiment à être. 
trompez , & pour cela ils ou. 
blient aifément les bévâës d’un. 
Aftrologue, & ne fefouviennenr 
que des rencontres ou fes pré- 
diétions ont paflées pour verita- 
bles. C’eft ce qui a été fort bien. 
remarqué par Henri le Grand: 
il ne fe pafloit point d'années ni . 


de mois où les Affrologues n'an- . 


nonçaflentla menace de fa mort. 
Es diront vrai enfin, dic un jour 
ce Prince, & le public fe fou- 
viendra mieux de la feule fois 
où leur prédiction aura été vraie, 


sp" Ra $ 
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que de tant barre où. ils ont # 


prédir a faux. 


M. Bernier nous are dans fa : 
Relation des Etats du Grand « 
Mogol , que la plüpart des Afia: 4 


tiques font tellement infatuez de . 


VAftrologie judiciaire , qu'ils 


confulrenc les Aftrologues dans * 


toutes leurs entreprifes.Les VOYA= 


ges de Tavernier nous appren- M 
< 


nent que les Perfes tiennent les 
Alt rolegues Par des gens illu- 


fres , qu'ils les.confulcent coms 
me des Oracles ; que le Roi en 3 


atou jours cro!s ou quatre sHPrSS 


de fa perfonne. 


Les Relations de la Die nous 


apprenn ent que toutes les afFai- 
_res de l'Empire s'y. réfolvent fur 
* desobfervations À ftronomiques, 


* PEmpereur ne faifanc rien fans, # 


confulter fon thème natal. Tous 
les Peuplese des Indes Orienta 
Les ont à peu près le: même en. 
tétemenr pour l'Aftrologie que. 
Les Chinois. 
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.: Du ceins du vieux Paganifme la 
fuperftition éroit fi grande,qu’on 
croyoïit que les entrailles d’un 

Veau apprenoient mieux quand 

‘il falloir donner bataïlle , que la 

-capacité d’Annibal ; comme ce 
grand Capitaine le reprocha de 
bonne grace au Roi Prufias. 

4 Plineavoué que les premiers 
qui onc enfeigné à compofer enr 
Profe & à écrire l'Hiftoire ont 
été Pherecide Syrien au tems 
du Roi Cirus, & Cadmus Mi- 

lefien; c’eft à-direenviron 80. 
ans après Moïfe ; à quoi on 
pourroir ajoûüter Je témoignage 
de Piutarque ; qui reconnuîc 
qu'avant Thefée on ne trouve 
que des incertitudes & des té- 
nebres dans l’'Hiftoire. __  : 

$ On lit dans l'Hiftoire des” 
Antilles, habitées par les Fran- 
çois, & ci-devant aux Efpagnols 
qui les avoient découvert les pre 

miers, qu'il y a des Mouches 
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‘Juifantes qui jettent tant de lu … 
miere pendant la nuit, qu’il fem- … 
ble que ce foit de petites étoiles … 
_ qui courent par la campagne, 

Les Habirans les prennent pour 
éclairer dans leurs maïfons pen- 
dant la nuiît ;  & l’Auteur de. 
certe Hiftoire affüre que les Ec- 
clefaftiques s'en fervent pour … 
dire leur Breviaire, & qu'avec 
une de ces Mouches ils le difent 
aufli facilement qu'avec une 
chandelle. Pendant le jour ces 
Mouches cachent leur lumiere. 
Pour les prendre il ne faut que 
mettre le foir à la fenètre une 
chandeile où un tifon allumé ; 
mais éranc prifes, elles ne vivent 
que quinze jours ou trois femai- 
nes au plus. Leur lumiere s’aftois 
blit lorfqu'elles font malades ; 
elle s’éreint entierement lorfqu’- 
- elles meurent. ci 
€ L'Eglife a tellement en hor: 
reur le crime de J'incefte, que 
dans les premiers fiecles elle a 
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privé de {a Communion, même 

: à l’article de la mort, ceux qui 
en écoient coupables. ; 

S Seneque dit que tout Roïi:a 
des Valecs parmi fes ancêtres. 
4 A Rome le Senat & les Con- 
fuls éroient les fouveräins arbi- 
tres de la Divinité & du culte 

qu'on lui déferoic : & comme 
de nouveaux Decrets décrui: 
{oient les premiers ; les Dieux 
qui ne fubfftoient que par leur 
vertü, éroient allez fouvent ré. 
| voquez pour en mettre d’autres 
en leur place ; de forte qu'ils 

-n’étoient Dieux qu'autant que 
cela plaifbit au Senat. 

_* On ne dit point appeller le 
Pape , Princepss c'eit mal dit 
d’un Pape, Regmævit. Dans les 
Vies des Papes on mec Sedit ; 

* & dans l’Fnfcription d’un Evé- 
que à Verone, il y a Sedit Epif- 
copus tot anmos. Les Efpagnols di. 
{ent Papauit tot annos. 
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€ Brantôme rapporte que la 
Ghâtaigneraye {on oncle {ortant 
d'Enfant d'Honneur de Fran- . 
coïs Premier, fe mic dans lIn-. 
Ebte y -& portant l'A rquebu- 
fe, fit faire une demi douzaine 4 
de-bales d’or pour tuer l'Empe- 
reur, ce qui-plüt à François I. 
On voit.par ‘ce difcours qu'en 
cetems-là ily avoit auprès de . 
nos Rois-des Enfans d'Honneur, 
comme il y en a depuis quelques 
années auprès de -nos Princes ; 
que l'on appelle Meriss, nom 
que nous tenons de la. Cour 
d'Efpagne , qui a fes Menins & 
fes Menines. à e , 4 
€ François Premier n'a guére 
employé de Gens d'Epée dans 
fes Ambañlades. us US dé S8 
On difoic de l'AMmiral de 
Châtillon que ce qu'il avoit faic: 
de plus beau en fa vie, -étoit 
contre fon Dieu , fa Religion, 
{on Roi & fa-Patrie. … :..* ::24 
€ An- 
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© Anciennenrent:il n’y avoic 
que des Capiraines , il .n'éroie. 
point fait mention de Colonels. 
“® C'étoic la coûtume du tem: 
palfé , pour déclarer un homme 
traître à fon Roi de peindre fa 
Jorte de jaune, & de femer du 
Fi dans fa maifon, comme on 
fic dans celle de l'Amiral de 
Châtillon. dr 

© L'Ordre des Templiers fut: 
établi l'an 1118. par Hugues. 
de Paganis, Geofroi de Saint 
Omer, & fepraucres Chevaliers... 
qui firent vœu-entre les-mains . 
du Patriarche de Jerufalem , de : 
vivre fuivanc la Regle des Cha- 
noines Reguliers. Ils furent def- - 
tinez à garder les chemins , & à. 
défendre les. Pellerins qui-al-- 
lojenc à Jerufalem. BaudoüinIL . 
Roi de Jerufalem. leur donna: 
pour quelque tems.{eulemenc: 
“une mailon proche.du.Temple.. 
d'où. le nom. de Fem e ers leur: 


_ 
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eft demeuré. Ee Concile de” 
Troye renu l'an 1128. approu-" 
va l’Inftitut, leur fit drefler une“ 
Regle, & ordonna qu'ils porte- 
roient à l'avenir un habit blanc. 
Eugene 111. y ajoùta une croix 
- rouge , qu’il ordonna que les” 
Chevaliers & les Freres fervants“ 
porceroient. fur leur Manteau. 
Dans le commencement ils é-" 
coient pauvres & en petit nom+. 
bre mais peu à peu ils fe mul-. 
tiplierent & devinrent fort ri. 
ches , &. fe répandirent par tou. 
se. la Chrétienté, où ils eurent: 
une .infinicé de. Maïfons & de 
grands biens. Les richefles les. 
rendirent tellement arrogans & 
tellement orguéilleux ; qu'ils fe- 
couërenr le joug de lobéïflance. 
qu'ils devoienc au Parriarche de 
Jerufalem., & leur puiflance les: 
porta: à faire plufeurs “entrepri= 
{es injuites, & les rendit formi-. 
dabies aux Princes &. aux Kois.. 


\ 
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Par la fuite: ils: tournerenc leurs 
armes contre les Chrétiens , qu’- 
ils ne devoient employer que 
contre les Infideles. Ils ne-fai- 
foient plus la guerre parun mo- 
tif de dévotion , comme leurs 
Prédecelleurs ; mais pour s’en- 
richir; & fouventilsengageoienc.. 
les Sarrazins à faire des. cour- 
Les fur les Chretiens pour fe ren- 
dre neceflaires, & tirer de gran- - 
des fommes des Princes Chré«: 
tiens. Ils. furent accufez de crie 
mes horribles, jufqu’à obliger : 
tous Teux:qui encroient-dans cet: 
Ordre de renier J. C. & cela» 
à ce qu'ils difoïent ; parce qu’un 
Grand - Maîre ayant été pris 
prifonaier par-un.Suleans n'a 
Yoir été misen liberté qu'à con+ - 
duion--qu'il introduiroim-certe = 
abominable coûrame dans lOr-. 
dre. On dit encore que c'étoit à - 
Eimitarion-de Sainc-Pierre, qui” 
ténia. fon.Maïtre par rois fois. - 
= | | Éd 
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| Quelques Hiitoriens ont affa = 
ré que les crimes dont les Tem=m 

_pliers onc éré acculez n’ont été 

qu'un prétexte pour S'émparet 

de leurs biens. Leurs Juge CE 
toienc leurs Parties. Philippe les 

Bel leur en vouloir depuis long 

tems, les accufant-d’avoir fuf2s 

cité une fédition contre lui 

il éroit ennemi particulier dun 

Grand-Maïrre : il leur devoit. 

de l’argent, il ‘vouloit profiter 

de leurs dépoüilles, ce qu'il fé. 
en s’employant vivement à las 
pourfuite de cette affaire , &-enk 
exerçant des cruautez _inotiesh 
contre les Accufez. Le Pape nes 
vouloit pas d’abord entrer dans! 
cette affaire, parce qu’il en con 
moifloit l'injuitice 5 mais les fol 

Jicitacions du Roi & les offres! 

qu'il lui fr. de. laïfer les biens 

des. Templiers à la difpofitiot 
du. Sainc Siege dre 
le-Pape concr'eux. De forte que 


N 
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es coupables furent:condamnez:. 
au feu dans un Concile tenu à 
Paris. l'an : 1109. & 1310..& 
leur Ordre fut entierenrent dé- 
“œuic par le Decrec.du Concile 
géneral de Vienne de lan 1311. 
& les biens de cet Ordre unis à . 
celui. des Chevaliers de Saint 


Jean dé Jerufalem. Le Grand- 


Maître de l'Ordre & le frere dn 
Dauphin de Viennois furenc 
condamnez au feu, & .execus 
rez à Paris l'an 1313: 
€ Ce n’eft pas roujours..affez: 
d'être fçavant dans la, Theolo. 
gie Morale pour juger des Cas. 
de Confcience : car1l fe trouve 
quelquefois. des difficulrez qui 
‘font cellemenr dépendantes des 
autres Sciences, qu'il eft difficile, 
de les réfoudre fans teur fecours.. 
On demande s'ilelt permis à un 
Medecin d’ordonner àun Malas 
de de s’enyvrer pour fe guérir 


y a-des Thsologiens aqui.€®% 
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fonc difficulté ; maison foutent 
qu’il {e rencontre des occafions » 
où cet excès non-feulementeft »\ 
ermis ; mais femble encore ne- … 
ceffaire. Comme dans l'exemple"! 
qu’on raporte d’une maladie Ë= » 
pidemique qui couroir autrefois 4 
en Ffpagne , & qui eüren peu 
de tems rendu tout ce Royau- « 
me defert, fi le hazard n’en eût … 
fait connoître le remede. On dit … 
que cette maladie avoit déja + 
emporté quantité de perfonnes 
fans qu'on y püt remedier,, lorf- * 
_ qu'un homme qui en écoit atta- … 
qué, s'étant enyvré par defef= | 
poir ; fe trouva guéri peu de.: 
remis après. Un effer fi furpre-. 
nanc ayant donné aux Medecins : 
la: curiofité: d'ouvrir quelques . 
perfonnes qui moururent enfui-:, 
te-de la même maladie, is leur + 
trouverent. l’eftomach plein de::. 
vers , qui écant mis dans du vis: » 
furent.en. peu de. vems.confu- + 
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mez , d'où l’on reconnut que le - 
-vin étoit.le veritable remede de: 


ES 


t 


cette maladie; & en effet ,.ceux. 
qui en bürent par excès furent 


enfuice tous guéris. 


£ Plufieurs Medecins ont re. 
marqué que les femmes à qui: 
ou.ouvre le côté, en meurent 


prefque toujours. 
{ Al 


bert le Grand Evêque de . 
Ratifbonne ,le Cardinal d’Ailly : 
& quelques autres ont tiré l’ho=.… 


rofcope de Jefus-Chrift,. 


À la Cour de France du tems…. 


de Catherine de Medicis, les . 


Dames n’ofoient rien enttepren- 
dre fans avoir confulté lés Aftro- . 


logues, qu’elles appelloient leurs :. 
Barons. Le mal s’accrût de telle 


maniere , qu’il fallut non feule- - 


ment employer les menaces de … 
lEglife , mais auf l'autorité du 
Bras feculier ;. pour «empêcher 
Le. débit des Almanachs, où les 
Aftrologues. fe. donnoienc lali=: 


De, 
$ ‘4 
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berté .de prédire..rout ce qu'ils - 
trouvoient à propos. A 
… La Cour de.Menri I V: étoic 
toute pleine de prédictions, cha: n 
cun s’informoit de fa deftinée 
Les hommes les plus braves le fai= 
{oient auf, comme Je Maréchal « 
de Biron, que Henri ÏV.appellan 
Je plus tranchant inftrument de 
{es victoires en l’'envoyan@ A m- F 
baffadeur à Londres. Henri 1 Va 
ma pas toû jours connu, comme 
ila fait dans la fuire , la vanité” 
de l’Aftrologie. On lit dans les. 
Mémoires de Sully, que la Reis 
ne éranc accouchée. d’un fils, 
qui a regné fous le nom de 
Loûüis le Jufte, Henrile Grand 
commanda à fon-premier Mede:" 
cin, grand faifeur d’horofcoÿes,s 
de travailler à celle du Dauphins 
nouveau né, ce qu'il fit aprèss 
s’en être beaucoup défendu... … 
“ Pline appelle la Magie la 
plus fourbe de soures les Scien=s 
| CES 


» 


LA 
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tes. Ilmoñtre comment-prenant 
fa fource des connoiïffances de 
la Medecine, elle avoit emprun- 
té des forces de la Religion pour 
y gagner les fuperfticieux , qu’- 
elle s’étoit appuyée des Marhe- 
matiques ( c'eit-à-dire de l’Af- 
trologie ) pour attirer les cu- 
rieuxs & que de ces trois Scien- 
ces , elle en avoit fait une, qui 
par ce triple lien avoit lié les 
fens des hommes ,-& s’en étoie 
tellement rendu la maïîtrefle, 
qu'elle avoirgagnépied par tou D 
-& que dans l'Orient elle com- 
mandoit aux Rois. Les anciens 
Gaulois ufoient de la Verveine, 
Jorfqu’ils fe difpofoient à ren- 
dre des réponfes à ceux qui les 
‘venoïent confulcer. 

4 Il:y à unc affinité qui fe 
trouve entre la Langue Grec- 
que & la Françoife : il y à des 
gens qui foûtiennent que toute 
l'Analogie & le raport qui s’y 

. Mm 


= 
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trouvent n’y éroient érrivez que. 


par le moyen de la Latine, à 
caufe de Pufage & du crédit 
qu’elle à obtenu durant un..fi, 


Jongtems dans les Gaules. il fe 


trouve quelque verité dansleurs 


ET 


raifons ; mais cependant nous 
avons beaucoup de paroles qui 


femblent venir immédiatement 


du Grec, comme n'ayant rien 


qui approche du Lan; elles. 
nous font demeurées depuis. le 
tems de nos anciens Druïdes, 


qu’on tenoit s'être fervis de la 


Langue Grecque, de même qu 


on fe fert aujourd'hui dans no- 
tre Religion de la Latine. Lu- 
‘cien qui avoit voyagé dans les 
:Gaules, nous apprend en fon 
Hercule Gaulois, qu'on yÿpar- 
loit la Langue Grecque. 
La Nation Germanique étoit 


fort differente de la Gauloifes 
-& d’ailleurs fi éloignée des Co= 


_-Jonies Grecques , voifines de la 
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“mer Méditerranée » qu'il n’eft 
“pas étonnant-que la Langue 

Grecque n'ait pas pénetré jufs 
‘qu’à eux. nu 
Les connoiffances des Erymo- 
logies ne fervent la plüpart du 
tems, qu'à faire mal parler, la 
Langue n'étant fondée que fur 
 Pufage. | | 
- $ Henri Efienne :eft Auteur 
du Difcours merveilleux de la 
Vie de Catherine de Medicis. 
_Ÿ Ce n’eft pas feulement du 
tems de Saint Auguftin, qu’on 
a douté de l’ame des Bêres È 
c'elt aufli du téms des Celars, 
cefta-dire, plus de crois cens 
ans avant ce Pere de l'Eclife. 
Les Stoïciens ne parloienc d’au- 
ces chofes”, jufqu’à foûtenir 
dans Jeurs Ecoles, qu'il n’y a- 
voit que de la refflemblance en. 
tre nos actions & (celles des Bê- 
tes, & que dans Les Bêres & 
dans les hommes il y avoit une 
RO M m ij 
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nature abfolument differente. 


Un Lion,.felon eux, ne fe met- 
toit poinc.en colere ; quoiqu'il F 
déchirât en pieces tout ce qu'il | 
trouvoir dévanc lui dans l'Are- 4 
ne ; c’eft qu'il évoit dans les.fré- * 
miflemens & les boüillons de.fon 
fans ; que par malheur ouautre- 4 
ment, des objets peu convena= 
bles à la nature de cét animal, . 
avoient broüillé & effarouché. 

Si les Bêres euflent été capables 


de fe courroucer, elles auroient 


auf été capables de pardenner: 


Or comme la clemence.eft un 


effet de laraifon, & que les bé-, 
tes n’en ont point, ces StoÏcIens, 
concluoïent que les Bêtes né. 


toiént: point fufceptibles de co-. 


lére. ni de route aûtre paflion. 
Un Cynique, on ne fçait fic'elt. 


Diogene, a crû & a enfeigné. 
trois cens ans avant les Stoïs, 


giens, que les Bètes n'avoient, 


ni fentiment ni connoiflances 


…, : i 
1 anti e PR et | 
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Pereira Medecin Efpagriol pu- 
blia cette Doctrine comme nou- 
velle à Medina del Campo l'an 

IS S 44 dans un Livre qui lui a- 
voir coûté trente ans detravail 
& qu'ilainciculé Antonians Mar- 
garitæ ; pour faire honneür- au 
nom de 4 pere & à celui de fa 
mere. Four le monde a foup- 
çonné le P. Pardies , d’avoir vou 
fu érablir adroitemenr l'opinion 
de Defcartes fur l'ame des B&- 
tes, en voulant la réfurer. Et 
en effet ; il répond fi bien lui- 
même à-fes objeétions, & celles 
qu’il laifle fans réponfe fonc fi 
foibles , qu’on voicailément qu'il 
eft pour les Automates. 

. Sil’on donne-aux Bèces une 
ame capable de connoiflance; 
en ruïne toutes les preuves na- 
turelles de l’immortalité de Pa- 
me : aufli n’y a:t-il que les im 
_pies & les Epicuriens qui com- 

EU ce fentiment par:de fauf- 
| Mmiüj 
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{es raifons , qu'ils. empruntent 
de l’ame des Bêres ,en.concluant … 
qu'il ny a entre elles. &. nous ! 
que la difference. du plus au : 
moins. Il eft. certain qu'il n°y.2. 
point de gens qui affeétenc plus. 
que les impies , d'approcher les : 
Bêtes de la perfection de l’hom. « 
me. Voici-un argument invin+ ! 
cible contre la. connoiffance des 
Bêtes , fondé fur ce principe de 
 SaincAuguftin : Que Dieu étant 
juite , la mifere eft une preuve. 
neceflaire du peché ; d’ouils’em | 
fuit que les Bètes n’ayant point. 
peché, ne font poinc {u jettes … 
a la mifere ; or elles. y{eroient.. 
. fujettes , fi‘elles avoient du fen | 
timent, donc elles n’ont poinc:: 
de fentiment. Une. Dame d’ef. | 
prit ayant entendu dire à un… 
Carrefien que les Bêres étoienr … 
des machines, aufli bien que des. 
monftres , lui fit cette objeétion: + 
Que l’on mere , dir - elle, une.… 


euricnfes G' remarquables, A1S 
machine de chien & une ma: 
chine de chienne, l’une auprès 
de Pautrée , il en pourra réfuler 
une troifiéme petite machine ; 
au lieu que deux montres fe- 
ront l’une auprès de l’autre tou- 
te leur vie, fans faire jamais 
une troifiéme montre. Or toutes + 
les chofes qui étant deux, ont 
la vertu de fe faire trois, font 
d’une nobleffe bien élevée au- 
“deffus de la machine. Cec argu- 
ment embarraffa un peu le Car: 
nee: il RER D 
- -1@°Les foiérs fervoient à faire 
“une efpece d'harmonie dans les 
fêtes de Bacchus & de Cybele, 
tant étoit grande ladrefle de 
ceux qui les faifoient claquer. 
Encore: aujourd’hut les Farta- 
res qui ont envahi la Chine , {e 
. fervent de longs foüets au lieu 
‘de trompetres ; & ils en for- 
menc d’un feul coup trois fons 
qui fe font entendre l'un après: 
Mm ii}. 


416 Recherches-hifloriques ».… 
l'autre avec un grand-bruie. On 


a vü à Maftricht un Cocher qui | 
avec fon foüet joüoir, pour ainfi ! 


dire , toutes fortes d’airs. 


£ Les Sroïciens.croyoient que 


+ mn. : 


le Soleil fe nourrir des vapeurs + 


de l'Ocean. ui 


Plufieurs Philofophes fe figu- 1 


lement perpetuel de corpufcules 
qui fortent du Soleil, comme … 
l'eau fort d’une fonraine fans au : 


çune intermiflion. | 


. S Saint Paul dit en termes ex- 


près, qu'il faut obéïr à fes Sou- 
vérains, quand ils font juftes & 


bons, mais aufli quand ils font 


_rent que la lumiere eft un écou- ! 


méchans ; & il ne fe contente ! 


pas de dire qu'il, faut obéir par 


e motif. de la craince, il veut | 


de ‘plus qu'on obéïffle par un 


motif.de confcience, Mais Saint . 
E- $ > VS 2 3°: : 
Pierre dit d’un autre côté, qu'il | 


vaut mieux. obéïr à Dieu qu'>: 
k A 
aux hommes. 1l.a foücenu hau- | 


= 
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tement cette Doctrine devant les 
Puiffances, & 1ill’a même exe- 
‘cutée, ayant prêché l'Evangile 
nonobftanc la défenfe des-Ma- 
giftrats: L'on peur dire que ces 
differens paffages de J'Ecriture 
feront toujours une femence de 
defordres par l'ignorance & par 
la méchanceté des hommes... 
Æ Anciennement on fe tenoic. 
“debout parmi:les Juifs en priant 
Dieu. Le Concile de Nicéeor- 
donna que l’on ne-fe mîr point à 
genoux ni le Dimanche, ni aux. 
Fêres de Penrecdtes:, cela s'étoit 
obfervé depuisles A pôtres, com< 
me on le prouve par Saint Iré+. 
née; & par ces paroles de Ter- 
tullien:: Dée Dominico:nefas duci+ 
mus de geniculis adorare. L’Eghiie 
Ethiopique ferupuleufement. at: 
rachée aux anciennes cérémo- 
nies, obferve encore celle de fe 
genir: debout durant le Service: 
Divin. Enfin les Mofcovites re». 
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gardent comme une action dé+. 
téftable d’adorer Dieu à genoux, + 
_puifque c'eft une imitation , dix 
fent-ils, des: Soldats de Pilates 
qui fe:mirent en cette pofture 
pour fe moquer de. notre Sei-: 
gneurs5} : 26 LÉOE 1R51G ÈS 
La raifon pour laquelle les An * 
ciens fe tenoient debout le: Di- * 
manche en priant ; étoir. pour 
mieux célebrer. la mémoire de: 
Ja R'éfurreétion du F ils de Dieu. : 
Ÿ Quelques Anciens Matt >. 
“maticiens pour nous donner-le . 
Hyeroglifique de l’Inconftance, : 
nous. l'ont reprefentée comme. 
une femmeà deux têtes , habil:, 
Ice de. diverfes pieces d'étoffes : 
de. différentes couleurs. : La jeu. … 
nefle fair trophée de fon inconz 
{tance parce que la jeunefle.… 
& . la lecereté fonc. filles. .d’ une 
méme mere s7ictdio dite È 
- $ La force de l'imagination à * 
tanc de pouvoir fux lefpric, qu 


# 
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un Roi d'Italie fortans d’un com-. 
bat de Taureaux , s’imagina . 


qu'il avoitdes cornes, il lestrou- . 


va produites par la feule force 
de l'imagination. Iphis devint de 
même de femme, homme, ce. 
qui a donné lieu à Ovide de : 


dire: . 


Pots putr foluit, que. femins 


. voverat Iphis. 


La plupart de nos maladies font. 
dans l'imagination: 7» opiniones . 
potins quam im corpore elfe agritue… 
dinem, dic Ciceron ; ce foncaufli 
des maux incurables contre lef-. 
quels la Medecine n’a point de. 


fecret. 


1 


- L'imagination peut émouvoir 


toutes les paflions de l'ame, ren. 


dre les hommes malades & les … 


guérir. © Feet he 
-S Avicenne nous raporte qu'= 


_Ofon fe voyant pris par le Roi 
de Caftille ; devine tout gris. 


F 


dans une nuit de prifon.. 
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S UneReine d’Ethiopie, fem. 
me d’un Ethiopien, fit une fille. 
qui étroit blanche & blonde coms. 
me une Françoife ; on attribua, 
cette merveille au portrait: de. 
Perfée & d’Andromede qu’elles 
tenoit proche de fon: lir..C’eft” 
Heliodore qui raporte ce faits. 
® Jules Scaliger dir, que les” 
Perdrix, les Aïcles., les Vau: 
tours , les Lievres & les Renards- 
dans la Norvege, dans les Mon-. 
tagnes de Savoye, & dans:les. 
Pays froids font pour l'ordinaire 
blancs s il attribuë.eette-couleur. 
qui ne leur eft pas naturelle:aux. 
neiges qui font dans les lieux:où 

ces animaux naïflent. 5 
- S Platon: interdit la Philofo- 
phie aux bâcards 5:on les tenoie. 
fequeftrez dans Athénes. : | 
4 Dans l’anciénne Rome on: 
appelloit tous les  bâtards des. 
noms de ceux qui avoienr:cons 
au leur mere.: RE | 
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«f Les Bâtards des Nobles par 
la Coûtume du Dauphiné font 
exempts de taille & d'impôts. 
-€ Dans la Vicomte de Lave- 
dan en Bigorre , le Seigneur de 
ce lieu par les reconnoiflances 
coñfenties à fes Prédecefleurs 
par les Habirans de Beufans, il 
eft percé que &haque domicilié 
payera annuellement un {ol, ou 
douze.deniers Morlas, un quar- 
teron d'Avoine & une charge 
de foin, autant de paille pour 
nourrir aux études les Bâtards 
dudic: Seigneur, au cas qu'il en 
eût. ht) à sé | 
..f Qui-conçoit les chofes net- 
tement en petits poffede déja 
ce qui. eft de plus difficile pour 
les. executer parfaicement en 
grand: témoin cet Arcifan ü in- 
duftrieux, qui fit un navire fi 
exaétement accompli de toutes 
{es parties, fi perit pourtant qu'il 
éroit: caché fous les aîles d'une 


Abeille. 


ser D | }! À 
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.. 9 La prévention à toujours! 
* Pignoranceen croupe. D 

# Caron le Cenfeur difoit, que 
perfonne ne {eroit vertueux ,-f ) 
‘une fois on féparoic la gloirede: 
‘la vertu. | ii 

:S On a obfervé dans les bu. 
‘bons des. peftiferez ‘une prodi= 
gieufe quantité de petits inféc=\ 
tes, qui prenantenfuice des aîles, . 


portent par tout le mal: conta-" 
gIEUXx. AE tu 1 hs. 
$ On lit dans une Relation ; . 
qu'un Roï des Indes Orienta= 
les érant tombé dans une Rivie- 
re, d'ou il fuc retiré par un dé 
fes efclaves qui le prit par les 
cheveux pour le fauver: ce Prin: 
ce fit mourir cet efclave, à eau: 
fe, dit-il, de la hardieffe qu'il | 
avoit eué en mettant la main fur | 
fa tête. : RSR NNNS 
‘$ Plufieurs de nos Rois accor- * 
derent aux Peintres, qui autres | 
fois évoient tout enfemble Pein 


LAS pu 
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‘tres & Vicriers , les mêmes Pri- 
vileges dont joüiffent les. No- 
bles. ut 
 Candie s’appelloit' autrefois 
-Crete ; d'ou Jupicer prit naiffan- 
ce; elle devint Province de l’Em 
pire Romain , enfuice elle com- 
“d fous la domination des Grecs, 
*& depuis {ous le joug des Sarra+ 
“zins. Mais du tems de l’expedis 
tion des Chrétiens dans la Pa- 
leftine , lorfque -Balduin Comte 
_de Flandre far couronné Empe- 
rer de Conftantinople ; cette 
Jfle vint en fa pofleflion , & il la 
donna à un de {es Géneraux : . 
les Venitiens lacheterent de ce 
 Géneral:, & l'ont toûjours gar- 
débdépuisans us ot ét rot 
* S H ne faut pas chercher l'o- 
rigine d’un peuple dans le Pays 
oùilhabire. | F4 
+ Pour connoître le centre d’un 
corps, il en faut connoïtre la 


fuperficie ; ainf n’étanc pas pol. 


OR. Le 
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fible à l’efprit humain de mars 
quer.où font les extrémirez du 
monde , il nous eft impofhble. 
de connoître fi la Terre eft au. 
centre du monde; ou fi elle n’y 
eft pas. 568 
€ La Verité eft comparée &. 
une jeune fille auffi honteufe que 
belle, & pour ce fujet «elle va. 
toujours mafquée. À 
Une Damede beaucoup d’ef=. 
pric fe formalifoit de ce que les 
belles penfées de Gracian deve- 
noienc communes par l’impref- 
fion ; en forte que le moindre 
Bourgeois pouvoit avoir pour 
un-écu-des chofes ; qui à caufe 
de leur excellence ne fçauroient 
convenir à de tels gens. 1): 
 f Harvée Medecin Anglois 
‘n’eft pas le premier:qui a décou- 
vert la circulation du fang ; plu. 
fieurs Medecins modernes ont | 
prouvé qu'Hippocrate l'a con- 
nué. Harvée avoir appris cette. 
| découverte. 


curieu(es & remarquables. 415. 
découverte d’Aqua Pendente ;: 
fous qui il étudioit à Padouë. 
& par la faite il s'en auribuæ 
toute [a gloire l’an 1628: 
© Quelqu'un a di que les cour- 
tifanes de Terence parloient avec: 
plus de retenuë:, que les honne- 
tes femmes de Plaue. 

: Un Habitanc de Velo in- 
venta les bombes fur la fin du: 
quinziéme fiecle: pour les faire: 
fervir aux feux d'artifice. Quel-: 
ques Hiftoriens Hollandois en: 
attribuenc l'invention à:un În:- 
genieur Jcalien, qui à ce qu'ils: 
précendent , en fit des épreuves, 
à Berg op-{om, avanc que l'hom- 
me de Venlo y et. fongé: Les: 
premieres Bombes qu'onaie fait 
fervir à la guerre furent jetuées- 
dans Wacthendonch,, Ville de: 
Gueldres , lorfque:le Conne-de: 
Mansfeld, l’aflieseoir l'an +884. 
fous le Duc-de Parme: On: ne 
senc fervien-France-qu'auifies 
É | Nuns 
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ge de la Mothe l'an 1634. Lai : 
Arquebules à à vent ont été in=\. 
ventées par un Bourgeois de Lies : 
zieux nommé. Marins qui en: 
préfenta une à Henri IV. Quel. 4 
ques-uns croyent cependant que. 
cette invention eft dûë à quel-. 
ques Ouvriers de Hollande Au : 
fiege de Torn en Prufle les Po-. 
lonois fe fervirent contre les. 
Suedois l'an 16 59. d’une manie-* 
re toute extraordinaire de }; Jetter- 
des pierres, qui ne demandoit: 
paside mortier, quoique ce fuf=. 
fent des pierres qui pefoient plus ; 
de huit cent livres, & qui écra-t 
foienc. tout ce qu’elles rencon-.. 
troienten tombant... fé 
£ La raifon pourquoi les Ca. 
nons ont:défendu la Comedie. 
c’elt parce. que les Payensregar. 
doient les Jeux Sceniques COM. 
me une partie du culte: Divin... 
Ikya plufieurs Canons de l'an. 
cienne Eglife quine s ’obfervents, 
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plus maintenant; & fi on vou- 
loit condamner la Comedie par, 
la raifon que le Droit canonique 
défendoic d’y affifter : il fiudroic 
condamner cent autres chofes , 
que l’on ne trouve pas fort mau- 
vaifes aujourd’hui. Parexemple, 
il y a des Canons qui défendent - 

à toute forte de Chrétiens de li- 
re les Fables des Poëtes; & aux . 

Ecclefiaftiques de fe trouver aux 
feftins des Nôces. On n'obfer- 
ye:plus aujourd’hui ces défen: : 
fes: On, défendoir aux Prètres 
de. joüerau paler, aux quilles, : 
aux échecs. -Il y a des chofes : 
qui: font devenués indifferences 
depuis l’extinétion dir'Paganif- 


mé;iqui mériroient d'être con- + 
dämnées autrefois. : C’eft-ainfi. *: 


que l'on. voit déclamer Tertul- : 
benavec-un.excès de zele in se 
comparable ;:.contre ceux qui 


sfhrila sête,. ce qui préfenre-. | 
| Nn:i] a : 


roigacune-couronne de feuil. : 
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ment feroic: permis à tout: le: 
: monde: mais alors c’étoit une : 
ation blämable , parce que les | 
Payens fe fervoient de cer orne 
ment pour faire honneur à leurs 
Dieux. | 
“€Il y a quelques Auteurs dont. 
Je” Titre des Livres a été ‘con- Î 
vert en-nom de famille. C’ef : 
ainfi que Saint Jean de Clima:. 
que a gagné le nom qu'il portes. 
ayant fair un Livre qui s'intitu« 
jé l’Echelle du Paradis. { Le mot 
d'Echelle s'exprime en Grec pas 
celui de Climaxi}"! 18700 3 
4 Les Romains avoient-divers 
moyens de conferver les ancien» 
nes Tradivions fans l’aide ‘des . 
Hiftoriens en forme :‘les-gran= 
des Annales que le- Souverai® 
Ponüfe éroit obligé de compos. 
fér cous les ans ; les Livres de. 
coile que les Magiftrats écri- 
voient & qu'ils merroienc'endés 
pôr à la Monnoÿe les Tables: 


A 
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dés .Cenfeurs , & les Chanfons.. 
qui fe chantoienc à la-lotangs: 
des Heros dans les feftins, con- 
fervoient: là : mémoire: du -paflé: 
Fabius Piétor-le plus ancién Hli- 
ftorien de Rome, vivoic au rems. 
de la econde guerrePunique.. 
€ Selon le fentiment de quel- 
ques Auteurs, routes les ex+ 
preffions .de. l'Ecricure au. fujet 
des Geants font méraphoriques . 
 & elles fe doivent entendre d'u: 
ne impieré & d'une méchance= 
té. exceflives ;. & quant à ces. 
offemens monftrueux en leur 
grandeur, doncles Hiftoires nous 
parlent, ces Arueurs prétendent. 
qu’on en dit. beaucoup plus qu'il 
ny ‘en PR :Q 0 ‘au. fond J €EXpE- 
rience fair voir: que la..Ferre 
peur produire dans {es entrailles. 
dés dents & des os, comme elle 
y-produit-des métauxs 
"€. Les Egypriens.n’ont -adopré” 


js 


di Circoncifion que lorfque. Sa. 


CN 
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Jomon eut époufé leur Princeffeÿ : 
étanc vrai-femblable qu'il exis » 
-gea d'eux cette condition, com. 
me les enfans de Jacob l'exige: | 
rent des-Sichemites. : : +1" 
Dans les premiers tems on + 
femoit du Sel fur les Villes ruï-# 
nées afin de témoigner qu'on ! 
Jes condamnoit à une perperuel= 
le malédiétion , n’yayant rien « 
qui rende les.terres plus inferti- 
les que le Sel. En effet, l'Ecrk * 
ture Sainte voulant dire que : 
Dieu ôte. à la terre fa fécom 
dité, afin de punir les hommes, : 
fe-fert de ‘cetre expreffion ;/a@ . 
Pfeaume 107. v. 34. Dieu conver - 
#ôt.la terre fertile eniterrefalée ; à 
caife dé la malice diceux qui ÿ° 
habitent! = © 0% PT SUR 
- ST] n’étoit ‘poiné permis .atx à 
üifs: d'entrer dans Je ‘Temple: 
avec. des foulliers aux:"pieds 4 
on:le: prouve par le:rémoignage « 


de. pluficurs - Auteurs. Juve 
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t'ignoroit. pas:cette. coûtume,. 


pui(qu'ila 5 TS 


Obfervant ubi fefa mero pede . 
© Sabbata Reges, | 
_Et.vetus indulget fenibus clemen- 

114 porcis. 


Les Chrétiens d’Erhiopie ob= 
fervent fort religieufement cer. 
ordre, qui a été fort commun 
parmi les-Payens, même dans … | 
le nouveau Monde. On avoit Ra 
introduit dans le Chriftianifme =. 
certemême céremonie pour mor- 
tifier fon corps 5.d'où vienc: que... 
fainc Auguftin & fainc Jerôme 
font mention dela Secte des Dé 
chauflez,. N udipedalium. Le Con: 
cile de Mayence tenu l'an 813: 
approuve certaines Proceflions. 
que l'on faifoir avec le fac & à... 
cendre, & les pieds nuds: Etle 
Préfident Fauchet parlantdel'E= 
ratoù étoit.l’Eglife fous Clovis; … 
marque qu'elle avoir adopté. 


« 
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plufieurs céremonies Juives 8 
Payennes, & entr'autres les Nues 
dipedaliss LS Se | 43 
_ Les Stoïciens tenoient lémti- 
lieu entre les Platoniciens qui. 
enféignoient l’immortalité de . 
l'ame, & les Epicuriens qui en- 
 feignoienc.qu’elle périfloir avec | 
le: corps ; car felan la. Dottrine 


_ des Sroïciens , Fame: fubfiftoit:. 


après certe vie , mais elle devoit 
avoir fafin:.-r8 Ni are “fe 
€ Les Egyptiens fe perfuadoient 
qu'il, importoit extrêmement à 
f'ame que fon corps fur préfer= 
vé de:la corruption. C’eft pour: 
cela qu’ils l'embaumoienc fi foi. 
gneufement. Les Romains fe 
perfüadoient qu'il: importoit: & 
l'ame que fon-corps füc bientôt: 
détruit, & c'eft pour cela,qu'ilss, 
le réduifoient en céndre:: Les! 
anciens.Peres , au rapport d'A. 
-gathias ,-expofoient leurs morts 
aux bêtes, & croyoient queceuxs 
ani _. qu 
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qui demeuroïenc longtems en- 
tiers ,; a/oienc été des impies. Les 
Grecs d'aujourd'hui fe figurent 
Qué ie corps des méchans, fur 
tout quand ils ont éré excom- 
muniez ; ne fe corrompt point 
dans le combeau ; & que le dia- 
ble s’en: fert pour courmenter les 
‘autres hommes. Le Concile d’E-: 
liberi à fair un Canon pour em- 
pêcher qu’on allumâc des Cier- 
ges dans les Cimetieres durant 
le jour , de peur que cela n'in- 
quierâe l'ame des Saints. I 
-S Lés Cafuiftes Juifs avoient 
tellement relâché la Morale de 
Moyfe , qu'il yen a eu qui ont 
dit qu'on pouvoit répudier fa 
fémme lorfqu'elle avoit laiflé 
trop cuire fa viande , ou lorfque 
lon efperoit d'en trouver une 
plus belle: L’Hiftorien Jofeph 
avobe ingenüiment qu'il répu- 
dia la fienne par la feule raifon 
que fes manieres ne lui plaifoieng 
‘A . Oo 
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pas. Ily a une.caufe legitime,. 
de divorce, fçavoir, l’aduirere,, 
felon les anciens, Doéteurs de. 
lEglife : il eft non-feulemenc 
permis en ce. cas, de répudier 
fa femme , mais encore on y! 


eft en quelque facon obligé. Le: 
Concile d’Eliberi à faic un Ca- 
non fort févere contre les Gens: 
d'Eglife , qui ne répudioienti 
point leurs femmes , désqu'ils, 
fçavoient leur déreglement ; car 
il ordonnoit qu'ils ne, fuflént 
point seçüs à s la Communion ; 
non pas même à l'article de la 
mort. Le Concile de Néocefa- 
rée a défendu de donner les Or. 
dtes à celui dont la. femme aus. 
roit été convaincuë d’adulrere: 
Si ce que l’on dit,de Caron. eff 
vrai ; qu'il prêta fa femme à 
Horrenfus, il faut dire que les 
Loix Romaines n’étoient pas fi 
rigoureufes au commencement 
‘qu'elles le furent fous, Les Empez 


# 
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seurs lorfqu’elles punirent les 
maris qui fouffroient tranquille 
ment les débauches de leurs femà 
mes: s'ilsles fouffroientpour'de 
l'argent, la punition étoic plus: 
rude, mais quand leur negligen+ 

cæ , leur patience ou leur crédu- 
ltéouvroientla porté cer abus 
‘on fe contentoit dé les exiler & 
de les foüerer. Sainc Auguftin * 
rapporté que le Gouverneur: 
d'Antioche avoit menacé de fai. 
re mourir un homme ; s’il n’ap 
portoit pas à l’Epargue dans un 
certain jour marqué; :une livre 
d'or. Le jour approchant, ce 
pauvre homme étoir fort en peix 
ne, n'ayant pas dequoi payez 
cettétaxe. Sa femme qui étoit 
fort belle ; lui vint dire qu'on 
Jai offroir cette fomme , fielle 
vouloir. concenter les defirs d’un 
riche Bourgeois: qui) l’aimoit 


Moe, Cap 16.111 SOU STE 
O'o 1j 


LÉNTES 4 3 De] 2 à b'- 4 
.* Dans fon Livre Ds Sermone Dômini i% 
A LE : # J'À + 
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paflionnément : elle ajouta qu'=. 
elle étoit prète d’y confenrir , ff. 
fon mari auquel fon corps ap. 
| partenoit, voulait bien en dif. . 
‘ pofer de cette maniere. Il lui. 
rendit mille aétions de graces … 
de cette marque de fon amitié, | 
& lui permit de faire ce qu'elle 
voudroir. L'affaire fur executée, 
mais le Galant fut aflez malhon- 
nèce homme pour ne donner qu’. 
une bourfe remplie de terre. La 
plainte en fut portée au Gou= 
verneur;. qui ayant +. tout ce 
qui s’éroit pale, fit faire raifon 
à certe femme. Saint Auguitin 
n'ofe condamner cette action 
comme criminelle. 
Avant le Concile de Trente: 
il y avoic des Carholiques qui: 
fourenoient qu’on pouvoir fe ma-. 
rier après la répudiation. 
+ Le Connêtable commanda 
les Armées vers l’an 1218. après. 


que Philippe Augulfte eur lié. 
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longrems vacquer, la charge de 
Grand Sénéchal. | PA 
. La Charge de Connêtable étoic - 
autrefois ce qu’eft aujourd'hui 
celle de Grand Ecuyer. Ancien- 
pement le Maréchal. éroic fu- 
bordonné auConnérable. Certe. 
_ dignité-devint militaire.en mé 
| me-tems que celle de Connéta- 
ble. Sous Philippe Auguite la 
fonétion du Maréchal écoir de 
mener l'avant - garde au com- 


ban na ontt 
È Cuj1s erat primur geflare in pre- 
_diapilum, put, Sa tte 
_Qnippè Maréfçallé claro fulgebat 
_Rôonore. | % 4 
- Quoïque l'invention de La 
Poudre ne foir que de l'an 13/54 
& que ce foit là l'origine de l'A: 
tillerie, dont nous nous fervons. 
‘aujourd’hui, il y:avoir nean- 
moins anciennement. dans: le. 
KRoyaurne: plufieurs: Maîtres de 
NÉE 
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PArtillerie, dont chacun avoit 
fon départementféparé, LeMaf. 
tre de l’Artillerie du Louvre 
_étoit le premier, Guillaume de 
Dourdan l'étoit en 1291. Ces 
Charges commencerent à être 
polledées par des Seigneurs qua. | 
Hfiez fous le Regne de Loüis | 
XI. Henri IV. érigea en 1601! 
da Charge de Grand-Maître de 
lArtillerie ‘dé France en Oficé 
de la Couronne , en faveur de 
Maximilien de Bethune, Mar- 
quis de Rofny , & depuis Duc 
de Sully. Toute la Fonte qui fe 
trouve, dans une Ville conqui- : 
fe, appartient au Grand-Maître * 
de l’Artillerie. * AOENRTRES 
:f Charles V. par un Edit dôn- … 
nË à: Vincennes au mois d’Aoûc | 
1374-ordonna que les Rois fe: 
roient répürez majeurs à l’âge 
de 141 ans £lés r4..ans s’encen: * 
dent'des r4: ans commencez, | 
c'eft-a-dire de r3.ans &un jours! 


< 


 curieufes © remarquables. 439, { 
* € La Cour des Monnoÿes a 
“été unique dans le Royaume 
-jufqu’en 1704. que Loüis XIV. 
‘en créa une à Lyon, qui parta- 
“gela France avec celle de Pa. 
js | LS WE | 
€ Il én eft du recit des bons 
| “mots ; comme de la vente dela 
“yaiffelle d'argent, où l'on perd 
fa façon ; car l'occafon à a- 
“quelle ils ont éré dics la premie- 
‘re fois , eft toujours de manque 
dans la répetition, & par con- 
fequenc on ne les admire plus, 
7€ L'admirarion cft l'ériquete 
ordinaire de l'ignorance, elle 
ne paîc pas cant de la perféétion 
des objets, que de l’imperfeétion 
‘de l’entendement. | 
” S Lucien à dir qu'il manquoit 
à l'homme une petice fenêtre à 
 Jeftomach , pour découvrir ce 
qu'il à dans le cœur. 
.$ Angele de Foligni , grand 
FE ù te Â J'4 dub à © 4 Oo hi Er 
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nom parmi les Myftiques,. fe 
croyoït poffedée. Elle ‘raconte. 
que les Diables non contens de 
er ET in{pirer de mauvais defirs, 
Ja battoient cruellement ; ils ex- 
civoient dans fon corps une telle | 
flime d'impureté , qu'elle n’en. 
pouvoit réprimer la force que . 
par le feu materiel ; mais {on . 
_Confeffeur lui défendit ce re- 
mede. Une femblable perfuae 
fiompeut facilement tomber dans 
: Fefprir de ces Religieufes dévo- 
tes , qui lifent beaucoup de trai- 
tez remplis d'Hiftoires de renta- ! 
tions & d’apparitions. FT 
$ Quelques-uns font remon- 
ter l’antiquité de La Magie avanc 
Ja chüte d'Adam, puifqu'ils 
fuppofent que le difcours que le 
, Serpent tint à Eve, fur un a@e 
de Magie. D'autres remontent 
au rems du Déluge. Enfin d'au. » 
tres difenc que Cham conferva 
les dogmes de cer art perni- | 
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cieux, & les fit revivre après le 
Déluge. Un fçavanc Critique 
fe contente de remonter jufques 
-aux. premiers tems, dont les 
Ecrivains profanes ont:pù don- 

-ner l'Hiftoire ; & l’on y trouve 
-Zoroaître l'Inventeur de la Ma- 
gie, conemporain du Roi Ni- 
.nus, quieftle premier Monar- 
-que dont l’Hiftorien Juftin. dé- 
_:crive les guerres. Zoroaftre.re- 
-gnoit dans le Baétriane , & Ni- 
nus dans l'Affyries & ils com- 
. battirent l’un contre l’autre non- 
feulement par les armés, mais. 
auffi par les fecrets de la Magie. 
On a prétendu, que Zoroaltre à 
précedé de 6000. ans la mort de 
Platon ; ou de cinq mille ans la 
guerre de Troye , & qu’il avoit 
été inftruic par, Azonace, Au 
_rems de Jofeph: cer art éroit bien 
- érablien Egypre. Les Magiciens 
de Pharaon au sems de Moyte fi- 
rent des chofes prodigieules. Ba- 


l 
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+ 


laam dans le même fiecle paf. 


foït pour un fameux Magicien, 


puifque Balac Roi des Moabi- 
tes le manda afin de faire mau- 
dire le Peuple de Dieu. La Pa- ! 


leffine dans le même fiecle étoie 
_ -infetée des Arts magiques ; car . 


À 
L 


l'Ecriture dans le Deuteronome ! 
déclare que c’eft l'une des rai- 


fons pourquoi Dieu vouloiten 


exterminer les Habitans. Le Roi 
Saül qui avoit chaflé les Sea. | 


teurs de cesarts-infâmes ne laïffa. 
pas de trouver une Pythonifles, 
qui lui fit'voir l'ame da Pro- . 


-phete Samuël. On voir dans l'E- 


+ PET 


criture auLivre du Prophete Da- : 


niel , que le Roi Nabuchodo- 


tn 


nofor cherchant l'interprétation | 
d'un fonge, fie venir lés Devins, % 
les Magiciens , les Sorciers & | 


les Chaldéens. Ceux-ci, felon 


Diodoredée Sicile, tenoient par- 


mi les ‘Babyloniens le même : 


rang que les Prètres parmi les … 
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Ægyptiens, Ils s’atrachoïent au 
culte des Dieux , ils cultivoienc 
fingulierement l’Aftrologie, & 
s’atcachoient beaucoup à devi- 
ner l'avenir. Ils: fe fervoient de 
Sacrifices & d’enchanremens. 
pour détourner le malheur, & 
pour attirer le bonheur. 
Æ On aime d'ordinaire les bel- 
es femmes par inclination, les 
laides par inrerècr, & les ver- 
tueufes par raifon. alles 
S Caligula. raifonnoit ainfi: 
 puifque ceux qui conduifent les 
troupeaux de bêtes fonc d’une 
nature plus excellente qu'elles ; 
il faut bien que ceux qui com- 
. mandent aux hommes ne foïent 
pas de fimples hommes , mais 
RESUME te 
*Ÿ Les Evêques de Romen’ont 
commencé de donner le titre de. 
Fils aux Empereurs qu’au com- 
mencement du cinquiéme fie- 
élec «avant ‘celx ils fe. férvoienc 
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‘de termes extrêmement refpec- 
tueux ; mais à l'égard des Rois 


‘Hs n'ont point employé. d'autre | 


titre. que: celui de Fils, parce 


que fans doute ils n'avoient point | 
€u d’occafion d'écrire à.des Rois | 


avant que la coùtcume d’ufer-du 


terme de Fils envers Empereur : 


fücintroduire. | | 
AS L'Eglife de Rome. n’avoit 
pour tout revenu, au commen 
. Cement que les aumônes des Fi 
deles. … | 


. # La Ville de Naples fur bâtie 


auprès de Cume par quelques 


Babirans de l’ifle d'Eubée, Elle 


tomba fous la puiffance des Ro- 


mains durant la feconde guerre 


Punique. L'an 43. Theodoric ! 


Roi des Oftrogots s’en empara 
après avoir défaic les Herules. 
Les Oftrogots, les Grecs, les 
Lombards , Les François, les 
Sarazins l’ayant fucceflivemene 


poffcdée. jufques len 1o41 y les 


+ 
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Normands s'enemparerent ,auts 
quels fuccederenc les Princes de 
Ja Maïion de Sraiube ,'jufques à 
ce que le Fape ‘es eu chaiia l'an: 
7 6°. par le moyen de Char- 
les d'Anjou, dont la poiteriré 
en fucchailée par Alphoafe Roi’ 
d'Arragon l'an 14423. & depuis 
ce rems-la Naples appartient à 
la Couronne d'Efpigne. 
€ On doic dire des efprits rar- 
dits, mais appliquez, ce qu'on 
dit: du Bœuf qui a beaucoup’ 
marché : Bos lailss, fimius figt 
pedem. Plus un Bœuf eft las, 
plus fes pas fonc fermes. A} 
# La plupart des Livres font! 
femblables à ces Pays deferts 
où ‘il faut faire trente lieues 
pour: trouver un clocher , ou 
un lieu pour fe pouvoir repolers 
c’eft a-dire, que les bonnes cho- 
fes y fonc fi rares , qu'il faut 
quelquefois les lire jalqu’a la 
fin pour y crouver quelque cho 


_ fe de bon. 
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# Terence diloit déja de font 
tems: Néhil [ub fole nouum, 
 . Homere, Hippocrare & Ja 


plüpart des Inventeurs des Arts, 


ont ous puifé dans les Temples. 
les Mémoires.qui leur ont fervi 
à compofer leurs Livres ; qui 
difoienc leur avoir été diétez par 
les Dieux: & cela fe juftifie en. 


ce que de leur tems il n'y avoic 


poinc d’autres Librairies publi- 
ques que dans ces Lieux faines, 


qui étoient rem plis des Regiftres: 


de ceux qui avoienc réüfi dans: 


quelque experience pour le pro 


fix de la poiterité, & par une 
recounoillance düuë aux Dieux : 

Liberatéurssl 44 6 in 
# Plutarque dir que dans fon 


fiecle on n’avoit jamais oüi par-!. 


ler de ladrerie dans 11 Grece; 


que cette maladie étoir pourtant: 


commune dans l'Afrique: . 
$ Augulte {ur fes vieux jours: 


fr pailer une Loi au Senar qu'on | 


res 8 


ce." as 
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appella Poppez, elle défendoit aux 
. hommes, âgez de foixante ans, 
& aux femmes de ciaguénte de 
{e marier, … 

$ Un. homme de paille vaue 
une femme d’or. Les Grecs 
obligeoient les riches à fe ma- 
rier avec les pauvres ,;:ce més 
lange confervoic l'égalité parmy 
les ‘Ciroyens. 


ne n eft tout bien pe, que d'être 
à marier , | | 
_- Qu'un Ainatie: importune, on à 
1h HHéCOUrS au change : 7 
Fufiez- vous un Démon, on vous, 
. appelleun Ange. 
Quand on eft marié, adieu; c’eft 
affez ry, | 
: Qui nous flatroit Amant , nous re- 
.chigne Mary, : 
: Le fmabeau de l'Hymenée amortit 
+: bien la âme, . 
La plus belle Maîtrefe eft une is 
de Femme. 


Li C'eft une LE en, Me- 
decine : Si le franc Levain. eft 


- : 
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meilleur que la Levüre de là 
Bieres le premier fait uñ pain 
ferme & pefant, l’autre le rend 
leger & délicar, dont on fe fere 
à Paris pour les petits painss 
M. de la Reynie Lieutenant de 
Police, confulta la Faculté de 
Medecine {ur les effets de la Le- 
vure, qui fut condamnée du 24. 
Mars 1668. quatre Medecins fe 
déclarerenc contre la Levüre, 
& les deux autres la foutinrenr, | 
L'ufage de la Levure eft tres- 
ancien. Pline en donne un té- 
moignage authentique quandil 
dit: Spuma concieta utuntur pro 

ferment. | É 
& Le Scorbuc eft particulier 
aux Peupies voifins de la Mer 
Baltique. Cette maladie vient 
d’une férofité maligne, laquelle 
étant répanduë par tout le corps, 
pourri les gencives, ulcere les 
jambes, caufe la Paralçfie, & 
l'hydropifie. Le remede fe trou. 
VE 
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we ‘au lieu même où eft.la ma- : 
ladie : car la Norvege produit 
des Meures qui font fouverai- 
nes contre le Scorbut. Sion mer 
un ver de terre fur la partie où 
le malade fenc les plus grandes 
douleurs , cet animal s’agire & 
fe tourne.de tous côçez 5 & 
après. plufieurs tortillemens, il fe 
flécric:& meureenfin fur la pla- 
ce., On a-remarqué que quand. 
en a moüillé des linges.dans l’u. 
rine & dans les fueurs de ceux. 
qui fonc ataquez du Scorbur, 
es linges ont été rongez & brû- 
lez ; comme fi on les avoit trem-: 
pez dans-de l'eau forte... :: : 
.S En 164..les. Laquais por= 
toienc l'Epée fans livrée. Le ca 
roffe de M., Tilladet. Capitaine. 
aux Gardes ;. neveu de M. le: 
Tellier. Secreraire d'’Erat, s'é- 
tant entréheurte avec. :celui de: 
M.d'Epernon, ce qui excira une. 
querelle entre des.Domelt ques . 


i 


PL A 
L 


4$o Rechérchès biforiques jte: 
dé l’un & de l'autre; M. Tilla-" 
. der voulut fe mêler de les fépa-. 
rer ; il fut tué par les Valets de: 
piéds du Duc. Cela donna oc-* 
cafion à ün À rrêc du Parlement; 
. qui obligea les familles de fe: dis. 
finguer | par livrée. 1 70 
Le mor de Cadavre vient del 
Cadtre, tomber. Quelques- -uns. 
prétendent que le mot Latin Ca-! 
daver ; elt l'abregé de ces trois 
mots : Caro data Vermibus : ‘AT 
donnée aux vers. 

‘Le P. Maimbourg dans for 
Hifloix re dela Ligue, prouve que 
l'fbicurion de l Orare du Saint 
Efpric , attribué à Henri lil à 
été érabli long-rems auparavanc 
par Louis d’ Anjou , dir de Ta 
rente ,: ROÏ de Jerufalem & de 
Sicile ; & qu Henri IH ma fait 
que le renouveller & lé uirer de 
l'oubli -ou-il avoir été enfevet 
fi par: les révolutions étranges 
qu'il re ee “dans ce: REyauÉ 
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après la mort de Loüis : 

© $ Un Auteur quia parle du 
mouvement des animaux , exat 
mine d’où vient que les animaux 
même des plus gros : peuvent & 
fçavent naturellement nager ; 
& que l’homme ne peur & ne 
le {çait faire : il réfute le fentis 


ment’ de ‘ceux : qui prérendene 


que celavienc-de l'inaginarion 


qui fait craindre aux hommes | 


un péril où les bêtes n'en cons 
nôïffenc point: I foutienr que 
cela vienc feulemrenr de la fi eu 
ré at corps: hu fi L) qui empée- 
Eheles homineside pouvoir na: 
turellément æenir leur tête levée 
fur Féau, à'moins qu'ils m'ayenc 
appris l'arc de de'faire.. Le mê- 
een parlait du vol.des oifeaux,. 
ditique là fsréédés mufeles qui 
abirénc:les aîles furpaile plus de 
dx-mille fois. le poids. de loi. 
feau : que le mouvement de {» 
gueié. : (ere! Adététriiner leur 
LL. . Ppy 


x 
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vol pour monter ou pour def- 
cendre. Que ce n’eft pas par le. 
moyen de la queuë , mais par le 
moyen du col qu’ils fe détour-. 
nent en volant à droite ou à gau-. 
che; que cependant ce mouve- 
ment du col & de la tête ne fuffit 
pas pour les détourner, lorfqu'ils 
_. volent avec grande virefle, & 
que pour lors ils le font parle 
moyen de l’aîle ; ainfi qu’on vois 
un navire tourner en tous fens 
par le moyen du gouvernail j 
mais lentement à la verité ; au! 
lieu que dans une galere le mou: 
vement des rames la tourneen 
un initanc à droite ou à gauche. 
Pour ce qui eft du mouvement, 
des Poiffons, il dit que c’elt avec 
la queué qu’ils avancent dans. 
l'eau, & non pas avec les .nätt 
_geoirés qui leur fervent feule-" 
ment pour fe foûtenirentre deux. 
Caux. ; 


:$ Conftantin eft l'Aureus. &1 
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le premier Grand - Maïrre de 
tous les Ordres de Chevalerie, 
qui ayent été établis dans Île 
C hriftianifme. À près la célebre 
vifion que cet Empereur eut de 
la Croix, il fit faire un Eten- 
dart où il fit marquer ce figne;, 
& le confia à cinquante des plus 
vaillants de l'Armée, Ils étoienc 
honorez de la qualité de Con- 
fuls, .&partoient pour marque 
de leur Chevalerie le Colier Im- 
perial faic d’une chaîne d'or, 
de laqueile pendoir une Croix 
jufques fur la poirrine. Comme 
la mémoire du martyre de Sainc 
Georges étroit encore toute, re- 
centre, & que la Grece l'avoir 
choifi pour fon Proreéteur ,. cet 
Ordre Miliraire fe mit aufli fous. 
Ja protection de ce faïnc Capi- 
taine. Lt OA ju 
€ L'on voit dans la Vie de 
Loüis Burgenfis Medecin de 
François 1, l'adrefle got il fe 


à pe à 


JR: Recheïches hiflériques, Ai 
fervit pour tirer ce Roi infotrus 
né.des mains de Charles-Quine, . 
Charles - Quint l'ayant interroz . 

é fur la maladie du Roi fon. 

laître ; Loüis Burgenfis ne ! 
manqua pas d'aflurer ce Princé 
intereflé , qué la mort lui enle2 
veroit bientôt fon Prifonnier ; 
s’il ne le renvoyoit à fon air na: | 
tal. Sur le rapport du. ES ns 
Charles - Quint qui tour grand 
Politique qu'il étoït, ne voyoit. 

_Paslé piège, & qui aimoïc mieux. 
Pargenr que.le corps, fe hat 
dé traiter au plutôt de lrant 
con de François 1. avèc des con: 
ditions moïns dures. 7 ‘21010 | 
Ÿ Dans un nouveau Recueil. 
de plufieurs Queltions ; tant du. 
Drôir que dé! Coûtumés' par M2 

L'Soëvé aticieh À bar au Pal! 

lement, on y. voit que la Cbur. 

pPrononça le 20. Juin 1664. fur. 
uncas allez plaifahr.. Le voies! 

Une jeuné. Véuvé remaniée id 


je curieufes é& remarquables. Æ$ 4 
jours après la mort dé fon ma=: 
M, accoucha huit mois & quel- 
ques jours après fon fecond ma- 
riage. Pour profiter du bien de 
fon premier mari, elle préten- 
doit contre fes heritiers que cet. 
enfant apparrénoit au défunt. 
_ La Cour, les Parties ouïes , de- 
Clara l'enfant provenu du fe- 
cond mari , & la mere déchüe 
de fon doûaire | & de tous au- 
tres droits de veuve ; & elle & 
_ fon fecond mari condamnez à 
 lP'Amende envers les Prifonniers, 
pour n'avoir. pi où n'avoir pas 
voulu attendre ia fih de l'an du 


duéil pour fe marier." 
S Catherine de Medicis avoit 
pour maxirné, qu'ühe nouvelle 
_ faufle crdë cris jours, pouvoit. 
RACE RAR SU 7 0 à 
"© La langue & la plume d'ün. 
. feul homme font quelquefois plus 
_ utiles à une caufe qu'une Arnñicé 
déquarante mille homtaesFrane 
SORT | 


l 
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çois L. avotioit que l'Evêque.de | 


Sion lui avoic fait plus de mal | 


par fes paroles > que toute. la 
Suiffe par {es armes, . : 
$ Les Romains ne permirent 


pasaux Poëres Comiques d'exer- 


cer leur médifance fur les Ma- 


giftrats; mais il leur laiferenc . 


‘une entiére liberté de fe joiter 
de leurs Dieux: : c’eft. dequoi 


Saint Auguftin leur. a fair, de | 


grands reproches. Tibere difoic 
par impieté : Laïflons. aux Im- 
mortels le foin de. vanger leurs 
Injures: Deoruminjarte Deis cure. 

$ C'eftune.maxime füre que 
ceux qui approuvenr uneaction,, 
da feroienc avec plaifirs s'ilsola 


pouvoient. faire ; c'eft-à-dire,. 
‘quelque raifon: d'amour-pro- 


pre ne es empéchoic:de s’y.en: 


gager.. Il: n'y: a.poinc. de diffe- 


rence, difoit Ciceron, entre con 


feiller. un. crime. &.l'approuver 


quand il el fair. Cul ja même | 


| hofe 


Sa ss e. 
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chofe de vouloir qu’une a&tion. 
fe fañle , & de.fe réjoüir qu’elle 
foit faire. Le Droit Romain 2. 
confirmé cetre maxime ; il a fou 
mis à la même peine les A ppro- 
bateurs du mal & les Auteurs. . 
4 M. de Cordemoy dans fon 
Difcours Phyfique de la Parole, 
admire comment il fe peut fai- 
re qu'un enfant n’entendant le 
langage de perfonne, puifle ap- 
prendre une langue en moins 
de tems , qu’il n’en faudroit à un 
homme déja fait, pour appren- 
dre celle d'un Pays où il ne 
crouveroit perfonne qui foûc la: 
fienne. Cela lui fait croire que 
Jes enfans ont dès leur bas âge 
lencier ufage de la raifon ; que 
sils femblent n'en avoir point 
dans la conduite de leurs aétions: 
c'eft, dit il, qu'ils n’ont pas en- 
core.la connoiffance des afFai- 
res fur lefquelles ils doivent rai- 
Jonner ; & que d’ailleurs les ma- 
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ximes dü monde font fi bizarz 
res , que pour les apprendre , il. 
faut auparavant oublier celles 
que la nature a enfeignées. à 
© La raïfon nous fait voir d’u=. 
ne maniere ce que la paflon 
nous crayonne de l’autre 5 l’a 
mour, par exemple , nous fait 
trouver beau ce que la haine 
nous rend difforme. | 
© Les Juifs attribuent à Abra- 
ham le privilege d'être né cir-. 
concis , & la même ame qu'a 
A dam. Ils croyent que cette ame . 
_a été celle de David, & qu’elle. 
_ fera celle du Mefiie. | 
Tous les Legiflateurs fe font 
accordez à punir féverement les 
faifeurs de Libelles diFamatoi-. 
res. Les Loix des Douze Ta- 
bles les condamnerent à la mort. 
Charles-Quint s’eft fixé à la pei-. 
ne du talion : car il a ordon- 
né que les Auteurs de Libelles 
‘foient punis comme celui qu'ils: 
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diffament, & qui fe trouve con- 
vaincu ; & il ne veut pas même 
qu'ils foïienc exempts. de puni. 
tion , lorfqu'ils ne difenc que la 
verité. En Francele fameux Edit 
de Janvier les condamna , eux 
& les fauteurs, à être fuftigez 5 
& en cas de récidive à êtrepu- 
nis de mort. Cela fut renouvel- : 
lé fous Henri LIL. lan 15737. 
Ea Loi des Empereurs Valenti- 
nien & Valens eft bien rigou- 
reufe : car elle foumet à la pei- 
necapitale cenx qui rencontrane 
un Libelle par cas fortuic, le 
faroient connofître au lieu de le 
déchirer ou de le brüler. 

:$ ya plufeurs raifons qui 
empêchent de croire ceux qui. 
difent qu'ils ont và certains pro- 
diges. Premierement » les préju- 
gez dont nous’ fommes imbus ; 
Secondement , la frayeur donc 
nous fommes furpris à la vüë &à 
Poïie des chofes quife paflenc. 
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En croifiéme lieu, nous ne con. : 
noiffons pas affez jufqu’où peus » 
vent atteindre les forces de la 
nature dans fesopérations. ua ‘ 
triémemenr,notreignorancetous \ 
chant les chofes donc elle peut” 
être capable de nous faire voir w 
feulement les apparences , ef 
quelles ne fonc pas en effet. Cin-. 
quiémement, nous ne fommes 
pas affez éclairez pour rematr=. 
quer toutes les tromperies des. 
hommes , ouaffez autorilez pour. 
examiner toutes les circonitan: 
ces de leurs actions. Nous ne. 
fommes pas affez habiles: pour, 
énétrer la force ou la vertu. 
des arts, laquelle s’augmente à 
proportion de l'exercice qu'on. 
en fait, & du foin qu'on prend. 
à les cultiver , & nous fait re-, 
garder des accidens purement. 
naturels, comme des effets de las 
Magie. | : 1 


AU RDS. 
.& Un de ceux qui a le plus 
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‘contribué à rendre ae la 

Maifon de Medicis , c’eft Côme. 
le Grand, quon appelloic le 

refus de fon tems. 1l mourut en 

1464. Machiavel dir ; qu'il joi- 

gnoir un cœur de Prince a la 

fimplicité d’un Bourgeois. 

:€ La Phyfique nous apprend 
que la Pefte procede des exha- 
‘Jaifons :venimeufes qui forrent 
des entrailles de la cerre par les 
tremblemens ; & fe mêlent dans 
l'air que nous relpirons. tu 

Æ Les Philofophes & les Hifto- 
riens qui ont écrit fur les treim- 
blemens de terre , font Ammien 
Marcellin qui en a fait une {ça- 
vante Diflerration. Le Poëte 
Lucrece dans le fixiéme Livre 
comprend en foixante - quator- 
ze Vers ce qui concerne les 
‘tremblemens de terre. Pline en 
parle encore plus aniplemenc 
dans fon fecond Livre 5 & Sene- 
que dans fes Queftions naturel- 


Qi 
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les , Liv. 6. dit à fon ami Lucile « 


qu'il en avoit compofé un volu- 
me dans fa jeunefle., : - : 


® Le plus grand &:le plus hor- 


rible tremblement de terre eft “ 


celui qui fépara l’Amerique de 


l’Europe & de l’Afrique : Voici 
ce que nous en apprenons. Îl y 


a plus de 2300. ansque les Près 
tres d'Egypte difoient:à Solon | 


d'Athenes, ce que Platon rap= « 


porte dans le Dialogue qu'il » 


À 


intitulé Tiwée; que par les ani ! 
ciennés traditions ils avoiencap- | 
ue qu'autrefois auprès: de Gi- ! 

raltar ou Colonnes d'Hercu- ! 
les ; il y avoit une Ifle appellée | 


Atlantide ; qui étoit plus grande « 
SE l’Europe & l'Afrique en- # 
emble ; & que par un horrible * 


È 


tremblement de terre, & par 4 
un déluge de 24: jours elle abi- # 


ma & fut couverte de la Mer. 


* 
M 
% 
M 


Et en l’année 1497. Americ, ! 
7 | . 1, Î 
Vefpuce Florentin en ayant dé- « 


couvert le refte, lui donna le 
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nom d’'Amerique. Par de fem. 
blables tremblemens de terre, 
la Sicile fut féparée de la Cala- 
bre; l’Ifle de Chypre de La Sy- 
rie. PENPRRE ht 
- S Une Dame rendoit graces 
_ à Dieu-tous les foirs de fon ef- 
prit, & le prioït tous les matins 
de la préferver des fotifes de ” 
fon cœur. R (ais 
- S Philippe Roï de Macedoi- 
ne , l’uh des grands Politiques 
qui ait jamais été , ne fe foucioir 
point de combatre les Atheniens 
à forces ouverres , parce qu’il. 
Jui écoit, plus facile de les fur- 
monter par l’éloquence de Dé- 
mofthenes ; c'eft pour certe rai- 
fon que l’ondifoit anciennement 
quelles Orateurs avoient le mê- 
me pouvoir fur le Peuple que 
les Ventsont {ur la Mer. 
- Il n'y eut jamais de meurtre 
plus abominable que celui de 
Loûis Duc d'Orleans ; commis 
| Qq iïi) 
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lan 1407. par le Duc de Bour: : 
gogne ; cependant il fe trouva | 
“Un Jean’, petit Theologien & : 
grand Prédicateur, qui déguifa « 
1 bien l'horreur de ce crime « 
dans lès Sermons qu’il fit à Pa 
ris dans le Parvis de Nôcre Da | 
me, que ceux qui vouloient 
prendre le parti de la Maifon | 


d'Orléans, pafloient parmi le 
Peuple pour mucins & pour re- 


Man SX »% 


ie om 


“belles. Nous voyons dahs l’Ans * 


-cien Teftament que Dieu vou- 


lanc délivrer fon Peuple par le 
moyen de Movfe, qui n’étoic 


bon qu’à commander ; à caufe 
qu'il éroit begue, il lui ordonna 
. de fe férvir de l'éloquence de 


| fon frere Aaron. "Aaron frater "4 


tuus Levites, fcio quod eloquens fit, 


loquere ad eur , @ pine verba mea 
#n ocre ejus. ( Exod. cap. 4.) Ecce 


conflitut re Deum Pharaonis, © “ 


Aaron frater tuus erit Prephcta 
uns 14. loqueris ci omniA qua 
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mandabo tibi , à élle loquesur ad | 
Pharaonem. ( Cap. 7. } C'eft ce 
que les Payens ont depuis vou- 
lu repréfenter par leur Pallas ; 
Déefle des Sciences & de l’Elo- 
_quence , laquelle neanmoins é- 
toit armée d’une lance & d’un 
bouclier , pour montrer que les 
armes ne fçauroient beaucoup 
avancer fans l’éloquence : & 
comme ces deux qualirez fe ren- 
:contrent rarement dans la mê- 
me perfonne, ce qu'a fort bien 
remarqué Virgile par l'exemple 
de Drances: 
 Cui lingua melior , [ed frigida 
bello dextra. aan 


. Céla a été eaufe que les plus 
grands Capitaines ont toujours 
eu à leur fuice des langues do- 
rées. Minus, par exemple, fe 
fervic de Zoroaftre ; Agamem- 
: non, de Neftor ; Diomede , d'U- 
:Iyffe ; Pyrrhus, de Cynée; Tra- 
jan, de Pline le jeune ; Theo- 


46 6 ini biforia us à - : 
doric, de Cu hpdbre ; enfin. on. 
peut dire que tous les grands : 
Guertiers ont careflé cette Ve-. 
nus Verticordia » & qu ils ren | 
pas ignoré, que 


Cultus babet [ermo & fapions mie | 

 +abile robur, F4 

Jmpernt affeüius varios ani | 
que gubernat. 


9 L’Ifle de Saint Dole | 
qu ‘on nomme aurrement l'Ifle” 
Éfpagnole, fut découverte en. 
31492. par Cbriftophe Colomb: 

4 On appelle en. Ameriqüe 
Boucan > un lieu où l’on fait fu- 
mer & rôtir de la viande fur de 
certaines clayes : & ceux qui 

s'occupent à [a chafle des ani- 
maux , que l’on boucane de la 
forte , fe nomment Boucaniers. 
‘Les ti boucanoient autre: 
fois de la chair humaine, & le 
font encore aujourd’ hui en di- 
vers lieux où ils fonc les. plus 
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forts ; & les Boucaniers Euro- 
péens ont appris d'eux à bouca- 
ner de la forte , la chair des 
Taureaux & des Sangliers. 

€ Bacchus étant furpris par les 
ennemis dans une vallée, dont 
ils avoient faifi l'entrée & la for- 
tie , Pan qui étoirun de fes Gé- 
‘neraux, le tira d'affaire de la 
forte. Il ordonna à toute l’armée 
de Bacchus de jerter les cris les 
plus effroyables qu’elle pourroit, 
& ces cris Étant augmentez par 
la profondeur du bois, & par les 
échos des rochers voifins , & 
joints à l'horreur de la nuit, 
épouvanterent fi bien lesenne- 
mis, qu'ils abandonnerent les 
paffages qu’ils avoient faifis. De- 
là vient que l’on appelle pani- 
ques les cerreurs vaines & noc- 
turnes. Bochart à remarqué que 
le mor de Panou Phan en Phé- 
nicien, fignifie épouvanté. Pan 
trouva le premier l'arc de rane 
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ger une armée en bataille , & il 
la nomma Phalangé ; ce qui peut . 
encore tirer fon origine du. 
Phenicien, Phalas, qui fignifie 
dreffer. | + 04 
£ Certains Peuples du Perou | 
élevoient & engraifloienc juf- | 
qu'a l’âge de treize ans les en- ! 
Pins qu'ils mertoïenc au monde . 
pour les manger. MS RE ste 
% Ceux qui difent qu’un pere 
éft maître de la vie de fes en. 
fans parce qu’il la leur a donné, 
raifonnent fort mal, felon l'E 
criture fainte , puifqu’élle nous | 
apprend que Dieu en eft le prin- . 
Cipal Auteur; & en effer, les 
parens ne font que fuivre un de- 
fir naturel , lorfqu'ils contri- : 
buent à la propagation du genre 
humain , fans fçavoir comment 
les enfans fe forment ; dé forte 
qu'ils font plutôt les inftrumens … 
de cette propagation, que la 
caufe éficiente. "EYE 
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© On rapporte que Scaliger 
ayant écouté le compliment qu'-- 
un Irlandois lui fit en Latin, 
crà cout de bon qu'il avoit parlé 
en langue Irlandoife, ( tant fa 
proonciation écoic bizarre, ) & 
lui répondic qu’elle lui éroit in- 
connue : Domin!, hon intelligo Ir- 
landicè. On prononce aujour. 
d'hui le Latin fi différemment 
des Romains, que cela a fait 
dire à quelques-uns, que f le 
Senar de Rome reflufcivoit, & 
qu'on y envoyât des À vocats: 
de toutes les parties de l'Europe, 
| pu plaider devant cer Augufte 

Corps , il y a beaucoup d'appa- 
rence qu'il netrouveroit prefque 
plus aucune trace du Latin. 

& On rapporte avec l'Empe- 
reur Charles V l'origine de la 
Nobleffe Européenne aux Goths; 
qui fortanc de la Scandinavie » 
. fe répandirent par toute l’Alle= 
_ magne, les Gaules, l'Efpagne & 
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PIralie , & recompenferent leurs 
Capitaines par des Titres d'hon- 
eur, & par le don de plufieurs 
Terres qu'ils avoienc prifes fur 
ennemi. Ils appelloient les en- 
fans de ces Chefs 4de-ligen, où 
Ead-lingen , c'eft-à-dire, Image 
noble, pour leur apprendre à 
imiter les vertus de leurs péres ; 
& ce nom étroit fi glorieux, qu’on 
n’appelloit le fils aîné d’un Roi 
. qu’ ÆAdelinz où Domicellus, Comme 

les Nobles fe croyoient fort au- 
deffus des autres , ils porroïient 
des marques pour s’en faire di- 
ftinguer. Parmi les Francs, ils 
lailloienc croîcre leur ehevelu- 
re : d'ou vient que lorfqu’on 
_vouloit rendre un Prince inca- 
pable de la Couronne, on ne 
faifoic que le rafer. La tonfure 
éroir uné fi grande infamie pour 
une perfonne de ce rang , que 
Childebert voulant * ôter aux 
. enfans de Clodornir lPéfperançe 
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de fucceder à 11 Couronne de 
leur pere ; & ayant donné 4 leur 
mere le choix du rafoir ou du 
couteau , elle répondit qu’elle 
aimoit mieux voir fes ' enfans 
morts que tondus. La coûtume 
des Lombards étoir en cela bien 
. oppofée à celle des Francs  puif- 
qu'ils rafoient les cheveux & la 
barbe de ceux qu'ils choifif- 
_foïent pour hericiers. 

:Ÿ. La Loi Salique fur écrite la 
 troifiéme année du Revne de 
 Pharamond, 424. ans après Je- 
fus-Chrift , réformée par Clo- 
vis après fa converfion, & par 
_ Childebert & Clothaire en 39-. 
 Ontient pour fuppofé les Exem- 

plaires , qu’on en 2 préfentee 

ment. Mode ( 

Le Charlemagne fut l’Auteur 

de la Loi des Weftphales. Cette 

Loi étoit extrémementc cruelle. 

La caufe de fon Infticution fut 


que les Weftphales , Peuple ac. 


… 
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coûtumé à une liberté fans bor- . 


nes , fecoüoient à tout moment : 
Je joug des François, & renon- . 


çoient à la Religion Chrétien : 


ne. Cet Empereur pour domp- 


ter leur férocité, nomma des. 
Echevins, qui faifoient en mê:. 


me-tems l'office d’efpions & ce-. 


lui de Juges. Ils couroient #7-. 


_ cognite les Pays de leur Jurifdic-" 


tion , marquoient les criminels, : 


leur faifoient fecretrement leur. 
procès , après quoi les condam-. 


nez étoient écrits dans un Livre, 


& enfuite on les menoit au Gi-. 


a 
* 


ber. Dans l'exercice de ces ju-. 


gemens {ecrets, il fe commet- 


toit de terribles abus, aufli ont-. 
ils été abolis : cependant ils 


éroient encore en ufage au cem-" 
mencement du quinziéme fie-} 


. # Les Goths, les Francs & 
toutes les Nations Germaniques 


fe faifoient tanc d'honneur de 


leurs 
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leurs armes, qu'ils ne paroi 
foïent jamais defarmez dans les 
Temples, dans les Feftins, ni dans 
&ucune Affemblée publique. Ils. 
juroïent par leur épée, il leur 
écoit défendu de la donner , non 
pas même pour fauver leur vie ; 
 & la plus grande infamie donc 
‘on püt couvrir un Chevalier, 
étoic de lui ôter fesarmes. 
‘$ La lumiere eft rellement ra- 
pide , qu’elle parvient du Soleil 
à nous en fepr ou huit minutes, 
cg qui fait environ cent. .mil- 
le licuës pour chaque feconde. 
Quelque rapide que foic le mou- 
vement d’un bouler de canon, 
il Jui faudroit trente-deux ans 
pour faire le même chemin , en 
allant toujours avec la même 
rapidité qu'il a en fortanc du 
canon: Le fon même qui va 
bien.plus vite, mettroit pour- 
tant plus de dix-fept ans à ve- 
nir du Soleil jufqu’à la rerre. 
‘ts | Rr 
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C'eft par fa grande rapidité, 
. joince à la peticefle de fes pat 
ties que la lumiere pénetre dans | 
une infinité d’endroits ; où fans. 
cela elle ne parviendroit jamaisi 
€ Grégoire de Tours dir, qu. 
en l’année «62. une montagne 
après avoir fait de grands mu 
iffemens , fe renverfa danse: 
Rhône, au bord duquel eft ba. 
miela ville de Tournon;, ain. 
appellée , parce que la monta 
gne avoit tourné fans deffus 
deffous.. | Re 
Quelques-uns ont crû que la 
Terre étoit un grand Animal 
que fes bruits venoient de la! 
colique qu’elle fouffroit ; que: 
fon tremblement éroit caufé pas 
Jes friffons de quelque accès den 
fievre , & que les inondations! 
_ de la Mer, & même fon flux 
_& reflux provenoient de fa re: 
piration. | ARE 
S Pline & Ælien ont écrit, 
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qu'il y a de vaftes regions fou- 


térraines , dont plufieurs fonc 


habitées. HAPMASE TS A ILES 

Ÿ Lorfqu'on jette une Sala- 
mandre dans le feu, elle s’en- 
fe auflitôt, & vomi une gran- 


de quantité de matiere fembla: 


ble à de la bave, donr elle éteint 
les charbons voifins fur lefquels 
elle fe retire ; & lorfque fes char- 
bons fe rallumenc, elle recom 
mence à les éteindre de la mê- 
me maniere, On en apporta 
une des Indes à un Seigneur 
dralien, qu'il garda onze mois 
“entiers ; fans qu'elle pr d'autre 
nourriture pendant £ouc ce tems, 
que celle qu’elle pouvoit tirer 
en léchant une certaine terre 
qu'on avoit apportée des Indes , 
& fur laquelle elle marchoir, 
Cette terre étoir au commence. 
ment couverte d’une humidité 
épaiffe , mais érant enfuire deve- 


nuë feche , cet animal la moiil- ; 
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loit de fon urine. Au bout d’on- 
k ze mois comme on eut mis cétte 
” Salamandre fur de la terre d'I- ! 
talié pour voir comment elle s'y 
porteroi, elle mourut trois jours … 
après qu'on lui eûc fait changer . 
de terre. | MÈRES 
€ Au rapport de Pierre de Blois, 
un des grands Politiques de fon. 
tems, & Garde des Sceaux de : 
_ Guillaume IL. Roi de Sicile ; on . 
ne difoic autrefois la Meffe chez . 
Jes Chartreux que les Diman- w 
ches & les Fères. 21 TIR 
Cet Auteur fait voir qu'autre- 
fois les peres & les meres pou- : 
voient faire leurs enfans Moines 
fans leur confentement. On voit # 
par les Lerrres de Saint Bernard 
que cette COUTUME ELOIT encore w 
en ufage de fon tems : mais elle * 
 fucabolie fur la fin du douziéme » 
fiecle par le Pape Clement IV." 
& enfuite par Celcftin III: L 
f Quelques Libertins céle- : 
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broient autrefois une fête , que 
l'on appelle la fère des Fols dans 
plufieurs Eglifes avec des cére- 
monies ridicules. Le premier 
jour de l’année un d’entre eux 

u’ils avoient créé. Evêque des 
fols , faifoit l'Office revêcu d’ha- 
bits Pontificaux ; cependant les 
autres habillez en mafque dan: 

{oient dans l’Eglife, mangeoients 
joüoient , encenfoienc avec de : 
Ja fumée de favares brülées, & 
faifoient plufieurs fembiables im- 
pierez. Eudes de Sully Evêque 
de Paris, fur la fin du douzié- 
me fiecle fonda dans l’Eglife de 
Paris , l'Office de la Fèce de la 
Circoncifion pour abolir cette 
déceftable coùûrume : mais elle 
dura encore plus de deux cent 
ans après dans quelques autres 
Fpglifes. 
Æ Ona remarqué que le ve- 
nin des animaux qui tuë lorf- 
qu'il eft appliqué exterieurement 


je Recherches biforiques ss: 
fur les playes, ne fait aucün mai, 
Jorfqu’il eft avalé. Pour confir= 
mer cela, les Poules font tous. 
les jours leur nourriture des. 
ÂAraignées. | 

$ Iya une fi grande. quanti- 
té de Macreufes en Ecofle , que 
Jorfqu’elles volent, elles empê- 
chent quelquefois qu’on ne voye 
le Soleil, & elles y apportent rañt 
de branches ‘pour faire leurs 
nids, que les habitans en ont 
aflez pour leur provifion de 
bois. 

4 Les Conciles ont condamné 
Pabus de communier le Jeudi 
Saint après le repas. Dans la pri- 
mitive Eglife on adminiftroit 14 
Conan avec un verre. S. 
Jerôme dit, qu'il n’y avoit rien 
de plus riche que celui qui por- 
soit le Corps de notre Seigneur 
dans un panier d’ofier , & fon 
Sang dansunverre. 
$ Saint Jerôme dans une de fes 


curieufes remarquables. 479 
Epitres dic qu’il s’écoic fait limer 
les dents tout exprès pourbien. 
prononcer l’Hebreu : cela fait 
voir qu'il eft tres dificile à pro- 
hONnCEr.. | | 

Le Pont Euxin a été appellé 
Mer Noire, parce quela navi- 
gation y eft tres - dangereufe. 
L’Archipel a été appellé Mer- 
Blanche , parce que c’elt une 
mer cres-fure , & non pas par 
fes eaux qu’elle a plus noires 
que blanches; & pour la Mer 
Rouge & la Mer Vermeille, 
elles:ont été ainfi nommées à 
caufe de la couleur de leur fa- 
IE NE PME 4 

Les anciens Grecs & Ro: 
mains étoient les plus grands fai- 
feurs d’Infcriprions qu'on ait ja- 
mais vü , & ils comptoient pour 
un avantage incomparable de 
fe voir placez dans quelqu’une: 
Alexandre le Grand offrit des 
fommes immenfes aux Ephefiens 
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pour être placé dans l'Infcrip=" 
tion” du Temple de Diare qu'ils” 
rebatifloient ; & ne püt pourtant 
obtenir qu’ils lui cedaflent cetté” 
gloire. Trajan failoit tant de 
cas des Infcripcions , qu’on le 
voyoit par tout fur les murail- « 
les; d'ou vint la raillerie de “ 
l'un de fes Succelfeurs, qui Pap- » 
ella Herbam parictariam. Les \ 
Éourtilanes mêmes ont fouhai- : 
té d'immortalifer leur nom par ” 
un monument illuftre, & ont. 
offert pour cela des fommes im- 
menfes. En promettant à Phry- - 
né cette Infcription, Alexan-. 
dre à démoli les murailles de The- 
bes , © la Courtifanne Phryné les 

a rebâtiesÿ on la trouvoir toute | 
prête à fournir "les frais de certe : 
réparation importante. - 4 
© Un certain Diocles dir un « 
jour en voyant Epicure dans « 
un Temple : Quelle fèce !s’écria: « 
t-il, quel fpectacie pour moi ! 


t 


| 
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de voir Epicure dans un Tem- 
ple ! tous mes foupçons s’éva- 
noüiflent, la pieté reprend fa 
place , & je ne vis jamais mieux 
la grandeur de Jupiter , que de- 
puis que je vois Epicure à ge- 
noux. 11 
* Les Romains pendoient leurs 
bouteilles aux murailles de leurs 
caves. Horace dit, en s’adref- 
fanc à une bouteille : 


Defcende , corvino jubente, 
. Promere languidiors vina. 


£ Nous n'avons point de mot 
‘plus commode pour exprimer 
les deux mots Lacins gratus & 
Jucundus , que celui d’agréable ; 
cependant ces deux mots ne fi- 
. gnifienc pas la même chofe en 
 Lacin. Le dernier marque quel- 
-Que chofe qui donne de la joye ; 
& le premier ce que l’on veuc 
_poffeder ou fçavoir , parce qu'il 
donne quelque PAT 
: S 
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prit, quoiqu'il ne caufe aucy- 
ne joye. Ainfi Ciceron, peu de 
tems après Ja mort de fa fille, 
ayancreçu des Lettres de Luc- : 
ceius , ou cet Hiftorien lui mar- 
quoit de l'amitié , lui répond 
ainf : Awcriuus © gralus ©'op-. 
tatus ÿ dicerens jucundutm., tft hoc \ 
veibum ad tem pus perdidiffem. En | 
parlant à Atricus de quelque. 
mauvaife nouvelle, qu'il étoit : 
bien aife de fçavoir, quoiqu'el- 
le Jui caufât du chagrin : Jf4 
veitas dit-il; cuami jecunda 
non ef, mihi tamir grata cf£. \ 
. © Gamahut fignifie une figure. 
réguliere d’un animal , d'une 
maifon , &c. formée par la na- 
ture, dans.de la pierre ou dans. 
du bois. | ee. 

DORA EN EN APRES 
4 Ce n’a éré que depuis le on- 
ziéme fiecle que les Papes ont 
- pris le titre de Vicaires de Jefus= 
CCE» ne fai NE D 
Dans l’ancienne Difcipline de 
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l'Eglife, dès que quelqu'un avoit 
été excommunié par un Evê- 
que il ne pouvoit pas être re 
çu à la Communion par un au- 
tre Evêque, fans le confente- 
ment de celui qui l’avoit ex- 
communié. C’éroit-là autrefois 
la Doctrine de l’Eglife Romaine, 
‘comme on le fait voir par J'Hif. 
voire de l'EHlereriqueMarcion,que 
le Pape Hygin déclara ne pou- 
voir admettre à la Communion, 
ayant fçu qu'il avoit été excom- 
munie par {on propre Pere. 
9 On à remarqué qu'il n’y a. 
point de diverfité de fexe parmi 
les animaux à coquilles, qui + 
d’ailleurs ne fçauroient fe join- 
dre & s'unir , n'ayant point ide 
fang ; ils n’ont point d'œufs , 
mais ils onc feulement Quelque 
chofe qui peut aider à nourrir 
les autres Huïtres ; à peu près : 
comme l'eau dans laquelle on 
a lavé ou fair cremper des cham 
Sf i; 
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pignons, en fait pouffer en abon- 
dance dans l'endroit où elle feras 
jettée. On attribué la dureté de” 
leurs coquillages à ce que ces. 
“animaux rejettent au dehors les. 
chofes feiches qu'ils digerent, 
l'eau de la Mer qui les environ, 
ne, pétrifie ce fuc; &ainfi pars 
l'addition de plufeurs nouvelles” 
couches, à mefure qu’il y a de” 
ce fuc porté à la fuperficie, il 
fe faic une forte coquille. :\ 4 
En certains Pays, comme dans” 
les Royaumes de Congo & des 
“Tobufti , ‘on fe fert de coquilla= 
ges au lieu de monnoye , parce 
que l'or & l'argent y font trop 
communs. Il y a des animaux: 
à coquilles qui fe nourriffenc pat 
les pores (n'ayant point de bous, 
che ) comme les plantes. La raë 
: fon pourquoi les animaux à Co 
quilles ne font pas colorez de 
bleu, eft que-cetre couleur ads 


{ 
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_& comme il n’y en a point dans 
la Mer , il n'eft pas furprenanc 
qu’il n’y ait point de coquillages 
de certe couleur. | 

 Unedes principales raifons 
qui fonc que les Poiflons meu- 
rent hors de l’eau, eft que Ia le- 
gereté de l’air qui ne comprime 
pas les vaifleaux de leurs bron. 
ches autant qu'il eft neceflaire 
pour la circulation du fang , la- 
quelle ne peur être faire que par 
la pefanteur de l'eau, qui oblige 
le fang de pafler des bronches 
dans le cœur , de même que la 
compreflion du Thorax eit ne- 
ceflaire pour le faire aller du 
poulmon dans le cœur aux ani- 
maux qui refpirent. | 

€ Selon lefentiment de Briflon 
& de Liple, Quint - Curce a 
écrit fous l'Empereur Claude, 
& eft.le même que celui donc 
parlent Tacire, Pline & Suéto- 
ne. Les deux premiérs en rap- 
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portent quelque chofe d’afflez 
extraordinaire. Il étoit alléen… 


Afrique la fuite d’un Quefteur + 


Romain, dont il n’étoitque fim- 


ple Domeftique ; & comme il fe 
promenoit un jour feul en plein” 
“midi à Adrumete fous un Porti- « 
que , tout d’un coup il vit de-… 
vant lui une femme d’une beau- 


té & d’une taille extraordinai- » 
re, qui lui dic ces mots: Tu vien- # 


dras quelque jour en cette Pro= 
vince en qualité de Proconful. » 
Curtius Rufus, ( c’eft ainfi qu'il. 


fe nommoit , } furpris d’une vi- 
fion fi étrange , lui demanda qui 
elle étoic ? Elle répondir, qu'elle 
étoit l'Affique , qui lui venoiti 


annoncer l'avenir, & qu’ilmour-! 
roit en cette Province. Tout cela « 
arriva ; & Pline ajoûte, ques 


cette même femme lui parûüt 


lorfqu’il débarqua à Carthage.» 
e Ê LU FY 4 . 

On difoit que ce Curtius évoic! 
fils d'un Gladiateur 5 & comme: 
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on lui reprochoit fa baffle nai 
fance , Tibére pour le confoler 
avoir accoïtumé de dire qu'il 
Jui fembloit que Curtius étoit né 
‘de fa propre vertu: Curtius Rufus 
vidrtuy mihi ex Senatus. 

€ Il y à une chofe dans Ho- 
mere que les anciens Critiques 
lui ontreprochée, auf bien que 
les Modernes, c’eft qu’il attri- 
buë aux Dieux les mêmes vices 
qu'aux hommes ; & qu’il les faï- 
Mic même quelquefois bleffer 
par des mortels. C’eft pour cela 
que Platon exclut les Poëtes de. 
fa Republique. 

L'origine du jeu des Echecs 
elt duëé aux Perfans, puifque les 
termes d’'Echecs & Mac font des 
mots Perfans, Schachmat , Le Rôi 
elt confondu, il ne fçait que de- 
venir. Les Arabes ont pour ce 
jeu une paññon fi forte, qu'un 
_ Auteur Arabe rapporte à ceue 
occafñon, qu'un Calife joiiant 
SENTIR 
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aux Echecs avec fon Miniftre ; 
on lui vint dire que Taher aflie- 
geoit Babylone, & que cette Pla- 
ce étoit en grand danger , & 
qu'il n’étoic pas tems de joüer... 
Laiflez-moi, dit le Calife, car . 
je fuis prêt de faire Curer ( qui 
étoit le nom du Miniftre) Echec- 
&-Mat. Un jour qu'ils pef- 
choient enfemble, on lui vint . 
dire que fon Armée avoit été 
mife en déroute : Pourquoi me . 
venez - vous rompre la tête de : 
cela , répondit-il, laiflez - moi 
en paix. Cuter a déja pris deux 
Poiflons , & je n’en ai pointen- ! 
core pris. | 
© Les Anciens avoient accoû- 
tumé de tirer des augures des 
mots qu’ils entendoient dire par w 
hazard dans les carrefours, lorf. » 
qu'ils éroient fur le point de s'en- 
gager en quelque deflein. | 
© Les Arabes ont un Auteur & 
qui a écrit des Fables comme 
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celles d’Efope. Is le nomment 
Locman, le font contemporain 


de cerilluftre Phrygien, & don- 


nent une defcriprion de fa per- 


. fonne qui n’eft pas forc differen- 


te de celle que Maxime Planu- 


_ de a faire d'Efope. On deman- 
de là-deflus, fi ce n’eft point le 


même >? Comme les Auteurs 


Arabes ne fonc pas parfaitement 


d'accord entre eux fur le rems 
auquel Locman a vécu, & que 


- plufieurs le font plus recent qu'- 


…Efope, on foupçonne que: les 


Fables Arabes ne foient qu'une 


. traduétion des Grecques ; & que 
| s'il y a eu un Locman,, il n'ait 


pillé E(ope. Ce n'eit pas qu'Efo- 
pe ait été le premier Auteur des 
Fables ; on Fi que les Orien- 
raux onc toujours fair beaucoup 


| de cas des Apologues ; & Théon 
Scholiaite d’Apollonius allure 


‘qu'il y a eu des Ecrivains de 


cette forte avant Efope 5 cepen- 
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dant Efope a été f célebre par: 
mi les Grecs, qu’ils ont donné 
fon nom à tous les Apologues. 
de lPantiquité , qui étoient de-. 
meurez dans la mémoire des. 
hommes. | ss 
. Ÿ On croit après Strabon , que 
ce qui a donné occafion à Ho- 
meré & à d’autres de raconter 
des Fables des Pygmées, c’eft 
qu'en effet il y a eu en quelque 
endroit du monde des hommes 
extrémement petits ; en compa= 
raifon des autres. 
I y a quelque difficulté à 
fçavoir ce que veut dire pro- 
proment le mot d’H yperboréen; 
on fait voir que ceux d’entre 
les Anciens, qui ont été aflez 
fimples pour croire qu’il ya des 
Contrées qui font au-deffus du 
Nord , & dans lefquelles ce vent 
ne {ouffle point , fe font trompez 
groffiérement , comme Strabon 
l'a déja montré. Aufli Pindare 
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dir, que lon ne peut aller chez 
les Hyperboréens ni par: Mer ni 
par Terre, ce qui marque aflez 
que lui - même a regardé cela 
comme une fiction. | 

€ On regarde comme des fables 
ce que les Anciens ont dit. des 
Alcyons, & dela Remore petit 
Poiffon , capable d’arrêrer le 
plus grand vaifleau voguant à 
pleines voiles. | ie 

€ S. Pauldifoit aux Atheniens 
qu'ils étoienc Religieux. jufqu'à 
l'excès, puifqu’à chaque pas on 
trouvoit chez eux des Temples ; 
& que comme difoir un ancien 
Philofophe , on y rencontroit | 
pläcôr un Dieu qu'un Homme. 

€. Les Acheniens avoient beau- 
coup d'humanité, c’eft ce qui 
fit dire à Démofthéne , que ce 
qui lui donnoir le plus de regret: 
en quittant Athenes, c'elt qu'il 
quitroic des Ennemis, qui va- 
loient mieux que des Amis ÿ par- 
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ce que fe préparant à aller en 


exil, ceux qui lobligeoient à 


cela , lui fournirent de l’argenc 


pour fe retirer. Hs 


Voflius croir que le Grammai. | 


rien Âriftophane, qui a vêcu 
du tems de Prolomée Philupa- 
cor, a été le premier qui s'eft 
fervi des accents des Grecs, dont 
le nombre à été enfuire aug- 
meñté par Âriftarque, Denys 
de Thrace , & divers autres 
. Grammairiens. L’origine de ces 


accents vient de la paflionque 


les Grecs avoient pour la Mufi- 


ue, qu'on ne pouvoit appren- 
P 


‘dre commodément fans qu'il y 
eût non-feulement de certains 


mots , pour exprimer le fon au- 


quel on devoit prononcer cha- 
que fyllabe |, mais encore des 
marques qui fifflent le même 
effet que les notes dont nous 


nous fervons aujourd’hui.Ce n’é- 


æoicnc pas feulement des Hym- 
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nes ou des Chanfons dont on ap- 
prenoit. l'air 5 on chantoit mê- 
me les Poëmes héroïques , & 
l'on payoit ceux que l’on appel- 
loit Rapfodes , pour chanter les 
Vers d'Homere en des Fêtes pu- 
bliques. di 

€ Plutarque aflure que plus de 
cent ans après la mort d'Home-. 
re fes Ecrits écoient peu con- 
nus, & que ce fur Lycurgue 
qui les apporta le premier d'Îo- 
nieen Grece. Ils écoient encore 
alors féparez, peu de perlonres, 
les avoient tous, & ils demeu- 
rerent trois cent ans En Cet États 
jufqu'à ce que Pififtrate , felon 
Je rapport de Ciceron & d’Ii- 
lien ,. entreprit de les ramafler 
cous ; & d’en former deux Poë- 
mes complées, dans l'état auquel 
nous les avons. Depuis ce tems- 
là les Grecs ont eu une eftime 
extraordinaire pour Homere. 
Alexandre le portoit avec lui 
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dans une caflette précieufe, & 
l'avoit corrigé de fa propre main 
avec le fecours de Callifthéne & 


d’'Anaxarque. Prolomée Fhilo- 


pator alla encore plus loin, puit 
qu'il fic batir un Temple à Ho- 
mere. Les Romains ont aufi eu 


beaucoup d’eftime pour Home- 
re. L'Empereur Claude avoit 


pour ce Poëre une fi grande ad= 
Miration , qu'on croit que c'eft 4 


Jui qui a fait dreffer le monuz 
iment de marbre, {ur lequel eft 
gravée l’apothéofe de ce grand 


Homme. Alexandre Severe 2 


voit parmi fes Dieux domefti- 
ques, Homere & Virgile. La pre. 


miere édition qui s’cit faicé des 


Ouvrages d'Homere depuisl’In- 
venion dé l'Imprimerie , -étoit 
une verfon en Vers Latins de 


Nicolas Valla, laquelle parue. 
à Romeen 1474 Onncle vit. 


| imprimé en Grec qu'en 1488. 
à Florence par les foins de Chal- 
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condyle le Grammairien Grec. 
€ La plus riche de toutes les 
Pagodes de Siam eft celle du 
Palais , elle a 45. pieds de hau- 
eur , &, 7. ou 8. de largeur, 
Cette Sratuë eft debout, & cou- 
che de fa crête jufques à la cou- 


_verture du Temple. On dir qu’- 


elle eft route d’or, & qu’elle 

vaut bien 1 2$00000. livres. On 

veut même que ce Cololie ait 
LÀ PA x . \ . 

éré fondu dans le lieu ou il eft 
lacé, & qu’enfuice on ait con- 


_ ftruic le Temple dans lequel il 


eft. | 

_ Quand les Siamois ont pris 
un Elephant aux filets , & qu'ils 
veulent l'apprivoiler , 1is l'atra- 
chent à un gros pilier , quitour- 
ne comme un Cabeftan de na- 


vire , dont un Bramine habillé 


de blanc s'approche monté fur 
un Elephant, & courant dou- 
cemenc autour de celui qui y 


ft arraché, il l’arrofe d'une cer- 


LA 
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taine eau confacrée, qu'il porte 
dans un vafe d’or. On croit que 
cette cérémonie fait perdre a FE- 
lephant fauvage fa férocité na- 
turelle, & le rend propre à fer- 

vir le Roi. M At | 
€ Les Anciens ont eu quelque. 
 connoïflance de lAimant ; &. 
onc {çu qu'il fe joignoic au fer; 
‘mais ils ont entierement ignoré 

la proprieté qu’ila de fe tourner 
vers le Pole , puifqu'ils n'ont pas 
dit un mot de cette derniere pro- 
prieré, quoiqu'ils ayent beau- 
coup parlé de la premiere. Auf 
on aflüre que l’Inventeur de l'é- 
guille aimantée fur un certain 
jean Goja de Melphi, Bourg 
du Royaume de Naples, proche 
de Salerne. Il vivoit vers l'an. 
1300. D'autres en attribuent 
l’'Invention aux Chinois, de chez | 
qui Paul Venitien fameux Voya- : 
geur, qui vivoit Jan 1260. /lap-. 
_porca en Europe. C’eft là ce vi | 

| on 


curieufes & remarquables. 497 
l'on fçait de l’origine de la Bouf- 
fole. | 
_{ Iyaeu des Peuples qui 
n’onc pû fouffrir la liberté, com- 
. me ceux de Cappadoce, qui re- 
 fuferenc celle que les Romains 
‘leur offroient , & obligerent le 
*Senat à leur donner un Roi. 
“Tels font-encore les Payfans de 
Livonie. Ils font comme les Ef- 
* claves des Gentilshommes de ce 
* Pays-là, qui les font bâronner 

. fans mifericorde , lorfque ces 
* miferables n'ont pas fait ce qu'- 
ils fouhaitenr. Etienne Batori 
} Roi de Pologne touché de leurs 
* miferes , leur fic offrir en 1582. 
. de les délivrer decetre ty rannies 
. & de changer les baftonnades, - 
aufquelles ils étoient expolez, 
. en de legeresamendes. Ces Paÿ- 
fans ne purent fouffrirent une 
» propofirion qui décruifoit une 
* ancienne Coùtume, & fupplie- 
… senc très-humblement “ Roïde 
| £ 


498 Recherches hifloriques, 
Pologne de ne rien innover. 
€ Les Rois de France n'étoient 


: T4 
FE 


x 


pas abfolus , comme plufieurs 


Auteurs l’ont montré, & parti= 
culierement Hotoman dans {a ë 


Franco-Gallia, C'étoit la coûtu- 4: 


me, felon le rapport de Hinc-" 
mar, de convoquer tous les ans 


une affemblée du Peuple, où. 


, . , \ 4 
l'on regloit l’état de tout lex 
Royaume pour l’efpace d’un an. 


{ 
1] 
t4 
1 
t 
$: 
(- 


Les Rois n’ofoient alors prefque 


rien faire fans le confentement« 


des Erats, qui les dépofoient 


"4 


même , s'ils ne fe conduifoient 


pas bien. Hotoman l’a montré N 


ar plufieurs. Exemples { à Fées 
gard de la famille des Merovin-: 


giens. 


Dieux Lares la figure des en- 
fans, & inftiuer les Jeux Cow, 
pitalitii , en l’honneur de ces 
Divinitez Tutelaires, c'eft qu’- 


in 
{ L 
44 


S Ce qui a fair donner aux w 


je 


autrefois les Romains leur 4a-:" 


L 
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* crifioient des enfans.. Brutus qui 
 chaffa Tarquin de Rome, chan- 
gea cette cruelle infticution én 
un jour defête & de réjoüiflan- 
ce ; principalement pour les en- 
fans qui etoient délivrez d’une 
coûtume fi inhumaïne. 
‘€ ‘Les Arabes ont un: Proverbe 
très - beau: pour faire voir de 
quelle importance eft là juftice 
chez les Koïs , quand ils difent 
qu'un fleuve fans eau eft l’ima- 
ge d'un Monarque fans juftice ; 
c'eft pour cela que les Poëtes 
ont placé la Juftice & FEquité 
à côté de Jupiter. 
€ François Premier étant aver- 
ti de l’infulre que l’on avoit fai- 
te à un..fimple Sergent, porta le 
bras en écharpe , difanc qu'on : 
Pavoit bleffé en fon. bras droit. 
€ Le Roi Prolomée demandant 
à Buclide s’il n’y avoit point de 
voyeé plus courte & plus com- 
mo-depour arriver à la Géome: 


Foi 


“ 
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«rie que celle de fes Flemens 3 ” 
Æuclide lui fit réponfe, qu-. 
il n'y avoit point de chemin 
Royal qui conduisit en ce Pays- 
A Te 14 roi" 
€ Le Sulran Ofman créa Be-. 
‘glerbey ou Vice-Roi de Cypre, 
lun de fes Jardiniers, pour lui : 
avoir vû planter un chou de 
bonne grace. 
. € L'exceflive liberalité fe rüi- 
ne d'elle-même ; aufli-bien que 
le feu , confumant la matiere 
qui la doicentretenir. C’eft pour 
cette raifon que Diogene, qui 
fe contentoir ordinairement d'u- 
- me obole, demanda une mine à 
un Prodigue , comme defefpe- 
rant qu'il lui pür jamais rien 
+ «donner. 
& Sous le Regne de Caligula 
‘on n’ofoit prononcer le mot de 
Chevre , ni regarder par unefè- 
pêtre quand il pañloic dans les 
ruës ayant [a tête nuë , parce 
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qu'il étoit chauve. Tibere faifoss 
un crime capital d'être entré dans 
un lien deshonnête avec une piece 
de monnoye où étoir [a figure. La 
nature, dic-on , a blanchi le lait 
des nourrices, de peur que Îles 
enfans ne s’accoûtumañlent au 
fang. 
*{ La grace eft, fi on l’ofedire, 
comme une belle femme qui 
nous follicire à l'aimer par {es 
charmes , mais qui ne nous con- 
traincpoint. 
_ S Lorfque du fang s’ef refroi- 
_ di dans un plat, la partie qui eff 
au fond du plat paroît beaucoup 
_plus noire que celle qui eft au- 
 defus. On dir ordivairement que 
ce fang noirâtre eft du fang mé- 
 Jancholique , & l’on a coûtume 
de fe fervir de cet exemple pour 
montrer que l'humeur mélan- 
_cholique entre avec les trois au- 
tres, humeurs dans la compofi- 
sion du fang ; mais c'elt une er- 


D. 


so» Recherches hifloriques, 7 
reur groffiere ; certe couleur noi: 
râtre vient de ce que le fang 


LT 


. 


qui eft au fond du plat n’eft pas. 


expofé à l'air; & non pas d'au- | 


cun mélange de mélancholie ; 


& pour preuve de cela , fi lon . 


vient à l’expofer à l'air ,ilchan- 


. ge de couleur, & devient clair » 


& vermeil. 


€ On ne trouve point d'Hiftor 
re écrire en François avant le : 
treiziéme fiecle. Ce n’eft pas que . 
la langue Françoife ne für dès , 


auparavant en ufage; mais les 


Sçcavans croyoïent pour lors, qu” 
on ne devoit traiter les matie- 


rés ferieufes qu’en Latin; &il: 
n'y avoit prefque que les Poëres. 


qui écrivilfent en Langue vuk. 


gaire. Villehardoiin & le Sire 


de Joinville ont été les premiers 


qui l'ont employée pour écrire 


l’Hiftoire. M. du Cange a ajou- 


té à l'Hiftoire de Joinville les. 
ét ablifemens ou Ordonnances. 
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de faint Loüis. J1 à traité avec 
_ beaucoup d’érudition plufeurs 
belles Antiquitez, comme des 
Guerres privées que les Genrils- 
hommes RÉ éaGiene autrefois en- 
tr'eux fur quelque. injure atroce 
que quelqu'un d’eux avoit recuë 
d'un autre. C’étoit ancienne- 
ment un Privilege que précen-: 
doient avoir les Gentilshommes: 
de fe déclarer la guerre ; & a- 
près cette déclaration ils en- 
troient fur [leurs terres à main 
armée. Les parens des Chefs des 
partis étoienc obligez de prendre 
part à leur querelle, & ils ne 
. s’en' pouvoient difpenfer à moins 
que de renoncer à la parenté, 
 & fe rendre incapables de fucces 
der à aucun de leurs parens. Cet« 
te coûtume barbare entretenoir 
la France en de perperuelles dis 
. vifions , Gcoit la liberté des che- 
mins ; interrompoit Île com- 
merce & ervoit de prétexte à: 


La 
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upe infinité de brigandages. 
Cette coûtume a été en ufa- 
ge l’efpace de plufieurs :fiecles 5 4 
Charlemagne ne put remedier à 
ce defordre ; il n’y eur que fainc 
Loüis qui défendit ablolument 
_ ces guerres. Ainfi l’ufage en a 
_ été infenfiblement aboli, & on 
n’en a plus parlé depuis le Re- 
gne de Loüis XI PAPE, 
€ Clement VIL. eft le premier 
des Papes qui a porté de la bar- 
be. Le P. Dumoulinet remarque . 
dans les Médailles de ce Pape; 
qu'il la porta enfuice de fa pri- 
fon ; car ayant été dérenu du- 
rant fepr mois au Château de 
Saint. Ange par les troupes de 
: Charles-Quint ; il negligea de fe : 
faire rafer durant ce remss d'où. 
vient qu'écant forti de la avec 
une barbe aflez longue ; il la. 
porta toujours depuis, ce que, 
fes fuccefleurs ont rerenu jui-, 


qu’à prefent. LS RS 
€ Les 
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Les Romains qui avoient 
pris leur Religion des Grecs, 
_ appelloient Dieux , tous les Etres 
qu'ils regardoïient comme Supe- 
rieurs à {a nature humaine. Ils 
croyoient que les hommes pou- 
. voient devenir Dieux après leur 
* mort, parce que leur ame pou- 
voit alors acquerir un degré 
d'excellence , qu'elle n’avoic pas 
eu: pendant leur vie. On fçait 
que non-feulement Romulus, 
mais tous les Dieux de la Gre- 
ce avoient été hommes. Les 
Grecs ne croyoient pas non plus 
que la Divinité für un Etre qui 
rehfermâc toutes fortes de per- 
_fections , maïs feulement une na- 
ture excellente, doncils faifoient 
divers degrez. nt | 
. { Le premier qui ait nomme 
les Saxons , c’eft Prolomée, qui 
wivoit fous les Antonins, & qui 
Jes appelleS axgses quoiqu’en leur 
dingue ils pt Lee Safer.. 
+ ‘ U 


+ 


“pas de lui dire lorfqu'il fut ep 
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ni Nous lifons dans Pline qu’- ! 


Appelles érant allé à Rhodes 
pour voir Protogene qui y de-# 
méuroit , alla d’abord chez lui, # 
mais ne l'ayant point trouvé; 4 
pour lui faire entendre qu'il l'a-W 
Voic demandé, il prit ün pin-# 
ceau, & en fit un trait d'unew 
extrême finefle fur uné toile qu'-M 
il trouva fur un chevalet, après 4 
quoi il fe rètira. Une femme qui4 
écoit demeuré à garder la mai- à 
fon dé Protogene ne manñquas 


Ÿ 
retour ; qu'il évoir vénu un bom:s 
me qui l'avoit demandé ; & quil 
au lieu de dire fon nom, aVOIt 
fait un crait fur uné toile. Pro 
togene ayant jerré les yeux funk 
ce trait, connut d’abord , à ce 
qu'on dit; que ce he jou voit 
être qu'Appellés ; mais eñ ayant, 
faic un ausre chcore plus fin & 
d’une autre couléur pardeffus le 
traic d’Appelles $ il ordonna à 


curieules & remarquables, so 
cette femme de le lui montrer 
s’il revenoit en fon abfence. Il 
revinc en effer bien tôt après, 
& fit un troifiéme trait pardeflus 
ces deux , en forte qu'il étoit im- 
poffible d’en faire un plus fin. 
Protogene de retour avoüa qu’il 
étoit vaincu , conferva foigneu- 
 fement cette toile , qui fut l’ad- 
miration de [a poftericé , & par- 
ticulierement .des Maïñres de 
l'Art. On la voyoit encore à 
Rome du tems d’Augufte, mais 
elle brüla dans une incendie du 
FE S R EP bla 

‘ On s’imagine ordinairement 
qué la coûtume de fe laiffer crot- 
tré la barbe eft fort ancienne, 
principalement parmi les Peu- 
plés Seprentrionaux ; mais on fe 
trompe. Diodore de Sicile & 
Tacire affurent queles Germains 
fe cénoient rafez ; comme firent 
dans la fuice les Goths & les 
Francs , qui n'avoient que des 
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mouftaches , qu'on appelloit cri- 


fle. Les Lombards les imiterent Ë 
en cela : de forte qu'on ne leur w 
a pas donné le nom de Longo- \ 
bardi , à caufe de leurs longues 
barbes, mais parce qu'ils por-! 
roient de longues pertuifanes,, # 


qu'ils nommoient barde ou bar-\ 


D 


SRE ES D 
PV 


à Set eur 


ten. Ce fur Orron I. qui mic les 


. longues barbes à la mode, & in- 
troduific la coûçume de jurers 
par fa barbe : mais Frideric I. #4 
fic revenir celle de fe rafer parmi 
les perfonnes de qualité , de for- 


ce qu'il n’y eûc plus que des Pay- ÿ 
fans, des Moines, ou ceux qui | 


vouloient qu’on fçûr qu'ils a-4 


Ro ht Pi 


. voient fair le voyage de la Ter-W 
re Sainte , qui fe fiffenc honneur” 


de porter la barbe longue. On, 
remarque que durems de Céfar. 


& de Tacire les Germains nour-« 


riffoient leurscheveux : que pars 


mi les Francs on refervoit au 
Roi l'honneur de porter des che- 
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veux longs 5 que les fujets les 
avoiént tondus en rond : mais 
qu'entre les Saxons on n’y met- 
toit point de difference, & qu- 
ils avoient tous de grands che- 
veux qui leur flottoient fur les 
épaules, ce qui éroit aux filles, 
chez les Lombards , la marque 
exterieure de leur virginité. 
S A Fégard des habits, les 

Anciens témoignent , que les 
“enfans des Germains alloient 
 nuds quelque tems qu’il fit. L’en- 
fance duroic chez eux jufqu’à 
Ja vingtiéme année qu'on don- 
noit aux jeunes gens une efpece 
de hoqueton fait d’écorce d’ar- 
‘bre, où quelques peaux pour fe 
couvrir en partie; carils alloient 
toujours pieds & tête nuë. Dans 
Jes premiers fiecles , qu'on ne 
cherchoit pas des Ornemens, les 
Taureaux, les Ours, les Cerfs, 
les Loups & les autres bêtes fa- 
rouches , que les forêts d’Alle- 
Vu] 
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magne fournifloient en*abon-. 
dance, donnoient aflez dequoi… 
le vèvir. à fes -habitans. Mais. 
quand le Juxe d’Iralie {e fur ins à 
troduit chez eux, les, Caftors,; : 
les Loutres , les Marres , les 
peaux de Beleue & d'Hermine \ 
commencerçent à être recher« | 
chées. On fiv des étoffes de dis 
verfes:couleurs,, &-le blanc fut 
particulierement en vfage dans 
les réjoëiffances publiques, pars | 
ee que c'éroir 3 couleur que 
portoient-eeux qui récevoient le 
Baptème. Selon TFacite, les an- 
ciens Germains brüloienc leurs . 
morts fans grand'-pompe, Tout : 
le Privilege de ceux qui avoient : 
nu un rang confiderable , éroic | 
qu’on bätifloit leur bucher d'un 
bois particulier, & qu'on brû- … 
loir avec eux leurs armes, leur. 
Cheval , & fouvenr même leur 
femme, comme parmi les Heru- 
les. Le feu étant éteint on ra< 


+ 
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mafloir les os , on les metroir en 
terre, ou même on les. Jertoir 
dans la riviere, comme chez les 
Suédois, & les Gorhs.. Jour apr 
paifer les Manes ils, metroient 
une fomme d'argent.auprès de 
l'Urne où étoienrirenfermez les 

os du défunt. , 
La coûtume de loüer dés Pleu- 
reufes qui fuivent l'enterrement, 
& que lon rapporte aux Ro- 
mains, n’eft pas entierement a- 
bolie ; puifqu’elle fe pratique en- 
core à Aix, & dans quelques 
‘autres Villes de la Proyence. 
Les premiers Cimerigres érolent 
hors de la Ville ; on en ficenfui- 
ré dans l'enceinte des murailies: 
& vers le fepriéme fiécle ; le 
Clergé pour récompenfer. en 
quelque maniere fes Bienfai- 
eurs ; s’avifa d’enterrer leurs 
corpsdans Les Eglifes , & les Mo- 
nafteres aufquels ils avoient fait 
des Legs. On avoit aufli la fuper- 
Vu ii] 
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ftition Payenne d’enfevelir dé . 
Jargent-& des joyaux avec les . 
‘morts : de jetter des fleurs fur : 
‘la tombe , & de verfer de l’hui- : 
le odoriferante fur la pierre qui 
la couvroit, commeon voit dans : 
ces Vers de ‘Prudence : à 


. Nos teëla fouebimus of[a 
Piolis d° fonde virenri 
Titulumque & frigida Saxa 
Liquido [pargemus odore. Feat 


SIL y a cette difference entre le 
Bienfaicteur & celui qui reçoit | 
le bienfait ; c’eft que le premier 
ne s’en doit point fouvenir, ni 
le fecond en perdre jamais la 
mémoire... ù ja: 
$ Les Arabes ont pouflé la 
Chymie fort loin , on croitmê- : 
me qu'ils l'ont inventée. 
S Les Juifs avoient une maxi- 
me de leur Morale , qui les obli-: 
geoit à confacrer la trentiéme. 
partie de leur revenu tous les 
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. ans à nourrir les pauvres ; & 
qui déclaroit myjuites ceux qui. 
y manquoient , ne qualifiant de 
charicables que ceux qui don- 
noïent aux pauvres plus que la 
Loi n’ordonnoit. | À 
€ Un Scavant du fiecle pré- 
tend que c’eft une profonde Pro- 
vidence de Dieu ; qui a permis 
que le regne de la vanité foit 
venu pour fuppléer à celwi de 
la charité, qui s’en eft allé; par- 
ce que, dit-il, les trois quarts 
& demi du monde moeurroient de 
faim , fi les diverfes branches de 
Ja vanité humaïne , mwétoient 
comme autant de canaux fou: 
terrains & fecrets par lefquels 
la Providence difpenfe la nour- 
riture & la fait couler dans le 
 fein des hommes ; de forte que 
ceux qui veulent retrancher rou- 
te vanité aujourd'hui que la 
charité n’eft pas revenuëé, con- 
fondent les tems & les caracte- 
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res des differents périodes de. 
 J'Eglife. Aïnf , felon lui, ceux x: 
qui fonc en état de faire beau- | 
coup de dépenfes avec les Ou- 
vriers , Marchands , &c. bien 
loin de rerrancher de leur luxe, 
fonc obligez de le continuer: 
Morale bien éloignée de celle | 
que nos Prédicareurs nous enr 
feignent tous les jours. .… 

€ 11 eftauff injufte à un Sça- 
vant de fe glorifier de fes con- 
noiffances ; qu’à une perfonne 
de qualité de faire trophée de 
fa noblelle ; parce que toutes les | 
circonftances requifes pour pou- : 
voir étudier, & la conftitution : 
du cerveau pour y réüflir, me « 
dépendent pas plus de nous, ! 
‘que de naître d’uneilluftremai- : 
{on. SON 

_Æ Dequoi nous mettons-nous. 
en peine d’être. enterrez ou non : 
après nocre mort, dic Eucain 
Fharfal, Lib, 7. Calo tegitur , qui 
nur babes urnam: 
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€ Lés aficiens Romains dans 
les Lertres qu'ils écrivoient ne 

faifoient -point. d'autre cérémo- 
nie aux perfonnes les plus émi. 
neptes, que de les appeller par 
leur nom. Qui ft, Meceras : 
Non quia Macenas. Novum cii- 
men Cai. Cafir Patres confcripti 
tu Cafax. De-là vint qu'un Sça- 
vant Evèque fe voulant déli- 
livrer de la cérémonie des titres, 

rit le parti d'écrire au Cardi- 
nal de Richelieu en Latin. Le- 


CE RCE à 2 


une ad te [cribo, Armand: Cardi- 
nalis ut majeflate linque liécrem 

me a formulrs fervitutis. Les Grecs 
. & les Romains fe nommoient 
toujours les premiers dans les 
Lettres qu'ils écrivoient , de 
quelque condition que fuffenc 
les perfonnes à qui ils écrivoient. 
Cerre coûtume fubfiftoit encore 
du tems d'Aufone , puifque ce 
Poëre s'étant nommé après Pau- 
Jin au commencement d'une 
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Lettre, s’en excufe fur la necef- 
fité du Vers. Lt NS ee! 

€ La peine qu'on a deconve- | 
nir que l’on eit gouteux , a fait 
dire que la goute reflemble aux 
enfans des Princes , aufquels on 
n’impole le rom que longrems | 
_aprèsleur naïfflance. | 
Il ne faut jamais defefperer 
d'un jeune homme que l’on voic 
engagé dans le chemin du vice 
& de la débauche ; on le verra 
rentrer dans celui de la vertu 
au moment que lon y fongera 
‘le moins. Diogene dans fa ren- 
dre jeuneffe s’amufoit à faire de 
la fauffe monnoye, & fe rendit w 
à la fin un grand Philofophe, 
dit Valere Maxime. ©” me 

€ Diogenes difoir, que Froye 
avoit été crahie par les chevaux, : 
& qu'Athenes fe perdoitc par 
les afnes. La raïfon qu’en donne 
fainc Auguftin'eft, qu'elle fouf- 
fric les erreurs des opinions de 
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{es Philofophes qui fa rendirent; 
Civitatem Babylnis , Ville de 
_confufion. FA | 
© Salomon, au Livre de la Sa- 
gefle, appelle une beauté fade 
& fans efprit , efigies fine anima. 
‘€ Si la Grace n'opere pas fur 
fun, elle fait fon effet fur l’au- 
tre : c’eft ce qui la fait compa- 
rer à une medecine qui eft pré- 
fentée à un opiniâtre, & qui re- 
fufe de la prendre ; elle ne laïfle 
pas cependantc d’être efficace par 
élle-même, puifqu’elle peut fer- 
vir & operer dans un autre. 

€ Ceux qui difputent fur fa 
Grace font à peu près comme 
celui qui auroïit bien faim, à 
qui on préfentéroit une piece 
d'or pour avoir du pain, & qui 
auparavant de lemployer vou 
droit fcavoir comment fe forme 
l'or dans les entrailles de 14 
terre. N'avoüera-t-on pas que 
pendant cetre recherche ,untel 


* 
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homme courroit grand rifque 
de mourir de faim ? us 


€ Ily a des Fi qui simagi- 


nent que les differentes Langues 


ne fonc point venuës de la con- 
fufion, dont Dieu châtia la té. 
_ mérité des hommes, qui vou- 
. Joient bâtir la Tour de Babel ; 


du Dieu Anubis, tandis que les 
Philofophes Le prenoient pour uñ 
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Emblème de la vigilance & du 
difcernement , comme Flutar- 
que nous l’a enfeigné. | 

® Le terme de Demonium chez 
les Payens emportoit autant que 
celui de Divinité , & c'eften ce 
fens que Platon appelle le Dieu 
Souverain, le plus grand Dé- 
mon. | | | 
$ La vertu n’eft pas attachée 
aux noms, & la viétoire ne fuit 
pas coujours le même fens : l’un 
& l’autre eft fouvencr un effet de 


Lotion» 


plomb en or, ce Prince pour toù- 
té réponie lui fr porcer un orand 
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coffre vuidé , & Jui dir que lor£ 
qu’il auroit rempli ce coffre de 
ce métal dont il lui a il 


lui fourniroit tant de p omb qu’il L: 


voudroit. EU 
€ Chez les Payens il n'éroit 


point rare de voir les Statues 


d'homme toutes femblables à 
celles de quelque Dieu. Lafla- 
rerie ou la vanité ont fouvent | 


produit ce defordre. Pline fait 


mention d'un Peintre qui failoit. 


toujours les Déeffes femblables 


aux Courtifannes dont il étoit 
amoureux. Cela peur avoir don- 
né lieu à Juftin Martyr, de di- 
re en fe moquant des Payens 


qu'ils adoroient les maïîtrefles de 


leurs Peintres. 


L'on apprend par une antique 


que le tonneau de. Diogene.le 
Cynique éroic de terre. A 
On étoic anciennement fi 


entêté d’Epitaphes &t d’Infcrip- : 


tions qu'on en failoit pour des. 


Cuifiniers, 


curieufes & remärquables, s21 
Cuifiniers , & pour les plus vils 
Artifans. On voic encore à Flo- 
rence l’Infcription d’un Ouvrier 
| d fçavoitremettre adroïtement 
es yeux aux Statués , ce qui 
les rendoit même plus animées. 
_-{ Selon le fentimenc d'un ha- 
bile Medecin, l’efpric penfe tou- 
Jours pendant qu’il exifte , & les 
enfans même penfent lorfqu’ils 
font encore dans le ‘ventre de 
la mere : ce qu'il prouve par 
deux raifons : l’une , que comme 
il faut neceflairement que tout 
_ce qui eft corps foit toujours ac- 
tuellement érendu , parce que 
{on effence confifte dans l’éten. 
duë, auffi il faut que l’efprit 
penfe coujours actuellement me 
parce que fon eflence confifte 
dans Ja penfée : l’autre, que fi 
l’efpric ne penfoit, ce féroit par- 
ce quil ne pourroit ou qu'il ne 
voudroit pas le faire ÿ mais l’une 
& l’autre eit également impoff- 
X x. 
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ble. Car le premier répugne à 
la nature de l'efprit, qui exige | 
neceflairement la puiflance de à 
penfer. Er le fecond contient À 
une contradiction manifefte , 


parce que c'eft penfer que de ne | 
vouloir pas penfer. 


€ Un celebre Chimift affirés 
que l’ambre gris n’eftautre cho- à 
fe que la Cire & le Miel que , 


, L 


les Mouches font dans de grands à 
rochers qui font au bord de la 
Mer des Indes ; que ce miel & 
cette Cire après que le Soleil les. 
à cuit venant à fe détacher pars 
leur poids, tombent dans la Mer; # 
& qu’enfinla Mer par fon agi=| 
tation & fon fel acheve de less 
perfectionner, ce qui a été reconé. 
nuy parce qu'ayant rompu une 
: groffe piece d’ambre gris quin'as 
voir pas encore toute fa perfec=t 
tion , on à trouvé unrayon de ci* 
re & de miel-dans le milieu de fa 
fubitance. Aufli voir-on que lorfe 


_ curieufes & remarquables. 23 
qu'on fait la diflolution de l’am- 
bre gris avec de l’'Ef prit-de-vin 
paflé fur le cartre, il rcfte à la fn 
une matiere femblable au miel: 
- $ Le Peuple attribuë à la Ma- 
‘gie & à ce qu'il appelle carac- 
tere,des chofes qui fonc des efcrs 
des caufes naturelles. Par exém 
ple ; ayant tiré fur quelqu'un un 
coup de piftolet chargé à bale 
à bout portant , la bale tombe à 
erre fans faire aucun mal, ce 
qui arrive fi ayant mis quelques 
grains de poudre dans un pifto- 
ler & puis la bale, on met par- 
 deffus cetre bale la charge ordi- 
paire de poudre bien battuë : 
pour lors quand on vient à tirer, 
la poudre qui eft au-deflus de 
Ja bale fait beaucoup de bruit, 
mais la bale n'étant pouffée qué 
par le peu de poudre qui eft 
au-deffous , tombe à terre fans 
force. | fu | 
$ Le P. Kirkerdic que fi l’on 
MD CN per 


# 
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prend des mouches feches , qu'- 
on les pulverile, & qu'après : 
avoir arrofé cette poudre avec di. 
de l’eau de pluye; on. l'expole 
au Soleil, il s’en formera für à 
l'heure d’autres mouches.Ce mé: 
me Pere dir encore, que fi l'on | 
mer de l’Aimant à ‘côté d’un 
verre plein d'huile d'Anis,en … 
forte que l’Aimant aivfes Pôles 
dreflez perpendiculairement fur. 
J'horifon , l’Aimant tirera infen- » 
fiblemenc toute l'huile hors du … 
verre. y 3 4 
€ La Gangrene n'eft autre 
chofe qu'une infinité de petits \ 
vers. venimeux qui COrrompent . 
la chair en la rongeant 5 & EE 
raifon pour laquelle la Gangre- 
ne gagne fivie , c'eft que ces u 
petits vers pullulent tellement ;» 
qu'en ayant mis un fur une D 
feüille de papier blanc, on a 767 É 
marqué qu'il cn produifit pen- 
dant l’efpace d’un miferere, cin- 
| quanté autres. 


= 
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#Æ Les Romains avoient deux 
femmes, l’une qu’ils appelloient 
Mere de famille , & l’autre Ma- 
trone : ils faifoient coucher le 
. feu & l’eau à leurs futures épou- 
fes , pour montrer la pureté qu'- 
une femme doic garder : parce 
que l’eau & le feu lavent & pu- 
_ rifient tout. # 

€ Les Jurifconfultes difent que - 
le Mariage et Msgni momensti 
_obligatio, & qu'il y faut mar- 
cher bride en main. | 
_ Les jardins poragers étoient 
en fi grande eftime parmi les 
‘anciens Romains , qu'ils pre- 
noient quelquefois les noms des 
herbages qui y croifloient plus 
beaux & meilleurs qu'aux au- 
tres, comme on le vit en la fa- 
mille des Valeriens, qui accep- 
_ terent le nom de Luractens, qu'-. 
on leur donna, parce que leur 
jardin produifoit une efpece de 
Jaisuës plus belle & plus rare 


LA 
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que les autres. Les noms des Fa-. 
_bius, des Centutes, des Cice:. 
rons ont eu une pareille origine, : 

4 La Foi eft le principe de : 
toùtes nos bonnes aétions ,; mais. 
Jes mauvaifes l’obfcurciflenc & 


l’étouffent. Plus on eft dans la 


prarique des bonnes œuvres ; 


plus la Foi s’augmente ; au con: | 


traire quand on vit dans le dé- 


reglement, peu à peu on cefle. » 
de craindre, & quand on a ceflé | 


de craindre , on celle de croire. 


Ce qui fait aujourd'hui le 


caractere du bel efpric ; ce font 
de belles paroles, un peu de feu, 
& beaucoup de hardiefle, : 


4 Un homme qui ne peut plus 
faire figure dans le monde ; # 


prend fouvent le parti de s’éri- 


ver en Dévor. Cela eft bien-rôc | 


fait; il n'a qu’à réformer un peu 


fon exterieur, qu’à faire le fé 


vere , qu’à trouver à redire à 


tour, & qu'a hanter dé gens de 
bien. | 
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_ Un des moyens dont Augulite 

& fes Succefleurs fe fervirent 
pour affermir leur autorité , & 
établir.une pure Monarchie, à 
laquelle il ne manquoit que le 
nom deRoi,fut de réünirenleur 
perfonne routes les dignitez dela 
République, qu'ils ruinerent par 
ce moyen. Js-écoient en même- 
cms Tribuns du Peuple , Con- 
fuls, Cenfeurs, Grands Ponti- 
fes ; & afin qu'on ne leur püt 
_oppofer aucune puiffance legi- 
time, ils {e firencdéclarerexemis 
de. la Jurifdiétion des Loix., Ce 
Privilege fur accordé à Augufte 
dans la huiciéme année de {on 
Regne. métier hi} LE 
| 4 Quelques, -perfonnes PICFABE 
_voüées a la-mort pour la fance 
de Caligula , ce cruel Empereur 
les obligea d’execurer leurs pro- 
mefles 15 a sh 
4 Un Préfes de Rome qu 


LA 
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PEN ES UE À # 
avoit été Conful, fut tué par » 
un de fes efclaves : & ce crime 


d’un feul fut vangé par la mort 
. de quatre cent efclaves du mé- 


me Maître , dont beaucoup 


+ 
a 


étoient certainement innocens. « 
C'étoit l’ancienne rigueur du : 


Droic Romain : les Grands 
croyoient n'avoir que ce moyen 
d’affurer leur vie parmi ces ar- 
| À , »° à 
mées d’Efclaves qu'ils poie- 
doient. CAT Pt | 
€ Juvenal étoit d'Aquin ville 


d'Italie ; bien que quelques-uns : 


ayent voulu qu’il fût Gaulois. 
On croit que ce n’étoir que le 


fils ou l’éleve d’un riche Affran- 


chi. Quinrilien fur fon Précep- 
teur. Juvenal vint à Rome fort 


# - à 4. le s. à \ : d 
He et à) CN 


jeune du tems de Neron, & y. 
pafla la moitié de fa vie à faire | 


dés Déclamarions, & à enfei- 


gner l'éloquence. A Pâge de: 
trente ans il commença à com- 


pofer fes Saryres. Quelques-unes 
furent 


curicufes €" rémarquables. $19 
furent caufe que Domicien l'en. 
voya en exil, parce que dans 
une il avoit choqué un de fes 
_ Comediens qui avoir tout crédic 
fur l'efpric de cer Empereur. IL 
en revint après la mort de Do- 
mitien. [l y a -apparence qu'il 
 vécurencore fous les Empereurs 
_ Nerva & Trajan, & qu’il ne 
_ mourut qu'environ la douziéme 
année de l’Empire d'Hadrien, 
âgé de plus de 80. ans. 
$ On diftingue les Médailles 
en deux clafles , les-Antiques & 
les Modernes. Les Anciques 
comprennent toutes celles qui 
ont été frapées jufqu’au troifié- 
ie ou au neuviéme fiecle de 
_ Jefus Chrift 5; & les Modernes 
toutes celles qui ont été frapées 
depuis environ 300. ans. Car on 
ne compte pour rien toutes celles 
qu'on. a ,depuis Charlemagne 
jufqu’à ce tems. Les Antiques 
font ou Grecques ou Latines. 


À 
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Les Grecques font les plusan- 
ciennes , puifque long:ems avant 
la fondation de Rome, les Rois 
& les Villes Grecqués frapoient . 
detres-belles monnoyes de tous . 
les trois métaux ; & le faifoienc : 
avec tant d'art, que Rome dans 
fon état le plus floriffant , a bien : 
eu de la peine à les égaler. Les : 
Confulaires font les plusancien- | 
nes des Médailles Larines , puif- 
que du rems des Rois de Rome « 
on ne fçavoir ce que c'étoit-que « 
_ de battre monnoye, fur vout en { 
or & en argent ; fi bien que la 
fuice des famillestient lepremier. 
rang d’antiquité entre les Mé- 
dailles Romaines. AA 

_ Parmi les Médailles Impéria-* 
les, on diftingue le haut. Empi-" 
re, qui commence à Jules Cé-. 
far ou à Augufte, & finit aux 
crence Tyrans l’an 1010. de Ro- 
mé où environ, & 260. de Je 


7 fus-Chrift. Le bas Empire va 


& 


— 
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jufquà la ruine de Conftantino- 
 ple par les Turcs environ l’an 
14.50. & comprend près de dou- 
. Ze cèntans. Tout ce qui fuit, 

- hors les Médailles Romaines , 
dans les trois derniers fiécles eft 
appellé Moderne ;, & l'on en 
peut faire differentes fuices de 
Papes, d'Empereurs, deRois.&c. 
On peut , par exemple, avoir 
celle des Papes depuis Martin V.. 
environ l'an 1430. jufqu’à pré- 
fent. On peut commencer celle 
des Empereurs d'Occident à Fre- 
deric1l.l’an 146 3. depuis lequel 
on ne peur pourtant raflembler 
qu'une trentaine de Médailles. 
Pour les Rois de France on n’en 
a frapé aucune qui ait l'effigie 
du Prince avant Charles VII. 
& la premiere où l’on ait vû un 
Bufte eft celle que la ville de 
Lyon fit fraper à Charles VIII. 
& à Anne de Bretagne. Les 
Romains ne commencerent a fe 


 Yyi 
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fervir de Monnoye d'or que Pan 


«46. de Rome. L'ufage des: 
Médailles d'argent commença. ! 
lan 484. on en trouve beau- 


D RS ORRE E, 


coup plus que d’or. Il yen ade | 


fourrées ; qui n’ont qu'une peti- 


ce fetille d’argenc fur le cui- 
vre. C’eft une efpece de faufle 


Monnove qui commença dès le 
Triumvirat d'Augufte , & qui. 
eftune preuve infaillible de l’an- 
. pr ict. - , : N° 

riquité ‘de 114 Médaille, &même . 
de fa rareté , puifque dès qu'on 


s'éroit apperçu de la fourbe , on 


faifoiz rompre les coins, & on 
äécrioir l'efpece:: Il y avoit ou- 
tre cela des Médaillons qui n'é- 
tüienc point Monnoye courante, : 
& que l'on frapoit comme des 
monumens publics bour répan- 


dre parmi le Peuple dans les cé- 


rémonies des Jeux ou desTriom- . 
phes , où pour donner aux Am- 


baffadeurs, &c. Les Médaillons 


rot 
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cdd à nt hi ga. 
de du Pate Pie 


# 


font fort rares, ceux d'argent : ‘ 


fonc plus communs. 
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.. Pour les Médailles de bronze, 
il y en a tant qu'on ies fépa- 
re en trois grandeurs , le grand 
bronze, le moyen & le peur. Le 
grand bronze excelle par las dé. 
licacefle & la force du relief, 
& par les beaux monumens hif- 
toriques dont les revers font 
chargez. Le moyen bronze cit 
confiderable par la multuirude &t 
par la rareré des revers , fur tout 
À çaufe d’une infinité de Colo- 
nies Greeques & Latines, que 
l'en ne trouve prefque point en 
grand bronze. Le petic bronze 
et eftimable par la necgilité qu- 
on en à pour Le bas Empire. 
-. Les Médailles Confulaires ne 
portent pas ce nom ; PArCé qu’el- 
les onc éré batuës pour les Con- 
fuls qui encroient toutes les an- 
nées en charge mais parce qu'- 
elles ont été batruës lorfque la 
: République étroit gouvernée par 
_des Confuls: | 
D'eit 
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cten , furent les premiers qui 


contemplerent les Aftres, con- : 


tre les prétentions des. Chal- 
déens: Ils enfeignerent que la 


Luneempruntoit toute fa lumie- 


re du Soleil. 

On attribuë aux Phéniciens 
linvemtion del’Ecriture, de l'A: 
rithnrerique , de l’Aftronomie 
même , & de la Navigarion. 
‘Thalès & Zenon, les deux prin- 
cipaux Philofophes d’entre les 
Grecs , étoient Fheniciens. 

$ Appion eft le premier qui a 
‘accufe les Juifs d’avoir dans leur 
Sanétuaire une tête d'Afne. H 


t 


€ Les Ethyopiens, felon Lu- : 


“dit que comme celle ‘éroic d’or, 


. Antiochus Epiphane l’emporta 
Jorfqu’il pilla le Temple. 
SU eft des productions de lef 
prit comme de ces fruirs déli- 


cats qui font prefque toujours 
trop verds ou trop mürs, & 


qu’il eft malaifé de cuëillir & de 


curieufes © remarquables. $35 
{ervir bien à propos. Quand l'i- 
maginatios eft en fa force, le 
jugement n’eft encore qu'à de- 
mi formé, & il n'arrive gueres 
_ à fa derniere perfeétion , que les 
autres puiffances de l'ame ne 
#oïenc fur leur déclin & fur leur 
retour. À mefure que nous ac- 
querons l'avantage de bien ju- 
_ger» nous perdons celui de bien. 
inventer. | 

L'origine des Rogations . 

vient de ceque la Province de 
Vienne étant affligée par des 
tremblemens de cerre & par des 
empêètres continuelles; & le feu 
ayant pris à la grande Eglife la 
nuit de la Fête de Pâques, faint 
Mancert l'arrêta par fes prie- 
res, & forma :dès-lors le deflein 
d'établir les Rogations pour ren- 
dre graces à Dieu & prévenir 
de femblables malheurs à l’ave- 
mir. Il choifit pour cette folem- 
nité trois jours entre Paques & 
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l'Afcenfion , & fit des Procef- 
fions folemnelles dans ces jours 
Les autres Eglifes de Gaules fui- 


virent l'exemple de celle de 


Vienne. sy ÈS 
J On remarque que Theo- 
phile Evèque d’Anthioche ( qui 


vivoir du rems de Marc-Aurele). 


& le premier qui fe foit fervi 


du met de Trinité pour mar-. 


pes. 


$ L'on doit juger plus hardi- 


quer les crois Perfonnes Divi 


ment de Ja grandeur d’une ame 


Far la parole, que par la phi- 
lionomie , qui cit pour lordi- 
naire trompeule : Frons, ocuii., 
valtus, perfepe mentinntur. La 
plupare des hommes fous un vi. 
fage de.Lion ont un cœur de 
Etévressr tion A8 SI 
:$ Selon le P: Kirker vles Hi, 


rondelles que l'on croit commu- 


némenc pafler les Mèrs quand + 


l'Hyver commence , ne fonc 


ne \ 
DR, 
à 2 
a 
De: 
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que fe retirer dans la terre, où 


on les à fouvent trouvées pen- 
dant l'Hyver dans les Pays Sep 
tentrionaux. Elles fe retirent 
aufli quelquefois au fond de 


l'eau ; & en Pologne c’eft une 


chofe aflez ordinaire aux Pef- 


cheurs de prendre dans leurs f- 


| Jets de gros pelotons d’hirondel- 


— 


les qui s’entretiennenwpar le bec 


| .& par les pares, & qui étant 
mifes dans un lieu chaud com- 


mencent à {e remuer. Le même 
Auteur prétend qu'il y a. des 
hommes {ôus terre ; & 1l rappor- 
te l'Hiftoire de deux enfans vous 
verds, qui en l’année 1140. for- 
tirent un jour de terre, l’un def- 
quels ayant appris l’Anglois , 
dit éntr'autres chofcs, qu'au 
Pays d’où ils éroient venus, on 
ne Voyoit jamais le Soleil. 


.- La Fable dela Papefle Jean- 


= 
" 

"3 

7 


ne na pas d'autre fondement 
que le peu de fermeré du Pape 
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Jean VIIL. qui confentit au ré- : 
tabliflement de Photius: ce qui : 
fit dire à plufeurs Ecrivains qu’. 
il avoit gouverné Je Siege de 
Rome avec ka molleffe & la 1â- 
cheté d’une femme, _ 
S Sam Chryfoftome dir qu'il « 
a beaucoup de Princes qui ont « 
la foibleffe de fouhaiter que leurs 
Succefleurs foïent méchans. Les 
. bons Princes le fouhaïtent, dit 
ce Pere de l’Ecolife , s’imaginant 
que leur gloireen fera plus gran: 
de 5 les méchans le defirent, 
croyant quece fera un exemple 
pour appuyer leur propre mé- 
 chanceté. ; 
-$ L’an 1209. les Livres de 
Métaphyfique d’Ariftore furent 
brûlez à Paris ; & l’on fit dé- 
fenfe de les lire ou de les rete- 
nir , fur peine d’Excommunica: 
tion , parce qu’ils donnoïent oc-. 
cafion à de nouvelles Héréfies.!. 
: $ On a été longtems en peine” 
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. de fçavoir d'où vient la diverfi- 
te de couleur qui fe trouve en- 
tre le Poivre blanc & le Poivre 
noir. Quelqués-uns ont crû que 
le Poivre cuëïlli avant qu'il fût 
meur ; toit blanc, mais qu'il 
devient noir enmeuriffant. D'au- 
tres ont prétendu que comme ce 
nc fonc pas les mêmes feps de 
vigne qui portent le raifin 
blanc & ile raiñin noir, ce font 
auf differentes plantes qui por- 
tentdu Poivre de-differente cou- 
leur : mais le tems a fair con- 
. moîrreque cette diverfité de cou- 
 Jeur vient de ce que le Poivre 
noir cit couvert de fon écorce, 
dont le Poivre blanc à été dé- 
{ Les Affaffins que le vieux 
de la Montagne envoyoit pour 
attenter à la vie des Princes 
Chrétiens , furent caufe que Phi- 
lippe Augufte érablit en 1192. 
des Sergens d’Armes ou Porte=" 
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S4 (org à 
-Maffes, qui nuit & Jour étoienc 
_auprès.de fa perlonné pour la À 
parder: Ces Gardes avant quit- M 
ES Pie ré Dh ÿ À ; 
ré’la Maffe pour prendre l'Arc, 
furent appellez Archers. 
& On tire le verre en filers, 
-d'une ‘grande finefle , & ex-# 
‘trêémément long 5 les fileutes 
‘ordinaires ne forment pas auf 
aifé sut-fAls de”’chanvreñ 
aifément leur his de chanvres 
ou de lin, que les fleurs dei 
-verre forment des fils de cette 
fragile matiere. Les aigrettesw 
Gue lon met fur la rêre ne fonts 


que des houpes formées d'une è 
infinité de fits de verre plus dé- 
Hiez que les cheveux, rien n'eft. 
plus fimple que la maniere d’exe-1 
cuter un ouvrage fi fingulier : il4 
occupe En même-tems deux Ou- À 


vriers, & ne demande prefque \ 
aucure adrelle ni de l’unni de 
l'autre. HAE “14 
-# Pour connoître combien l'or! 
cit écendu , le fil d’or , qui n'eft, 


4" 


din dm à MLD 
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que du fil d'argent doré , et 
tiré d’une groffe barre d'argent. 


'e) 


On prend cette barre du poids. 
d'environ 4$.marcs ; enl'aron- 


_ diffanc on en forme un cilindre 


ou rouleau qui a 15.lignes de. 
diameitre & un peu moins de. 


22: pouces de. hauteur; on dore. : 


ce lingor avec les feüilles que. 


D 
préparenc les Batteurs , en met- 


. tant plufñeurs feuilles les unes. 
far les autres; de forte que pour. 
_ dorer ces 4$. marcs d'argent, 
. on n'employe jamais plus de fix. 
onces d’or en eft aflez pour. 


faire du furdoré’: mais pour le 


fil d’or de Lyon on n’y en faic 


v 


» cncrer qu'une once-ou deux tout. 


au plus. Une.once d'or qui ne 


couvriroit qu’une furface de 27.. 


lignes quarrées, cette once d’or, 
 lorfqu’elle à été écenduë par les 


Barreurs d’or, couvre une {ur-. 
. face de plus de 146. pieds quar- 
. rés, écenduë près de la moitié 


+ “ 


E 
t 


| 


4 


plus grande que celle qu’on fça- 4 
voir donner à l'or en feüille il É 
y à quatre-vingt ans. On peut : 
remarquer l’adreffe des hommes: * 
qui a été chercher dans les in- » 
teftins des Bœufs ces feüilles : 
d’un parchemin delié , fans lef- 
quelles on ne fçauroit réduire » 
l'or en feüilles fi minces. : 
€ Un Philofophe qui veut dé- | 
terminer par la raifon feule, fans à 
révelation , l’érar de l'ame après w 
la mort , quandon les voitfe par- | 
tager & fe difpucer fur ce fujet, » 
il femble voir des gens fe que- 
reller fur la maniere de s’habil-. 
ler, & fur les autres Coûtumes 
des rerres Auftrales. Pi 
€ Un Benediétin pour acrédi- \ 
rer la Sainte Larme de Vendô- ! 
me, publia il y a quelques an- » 
nées , un Livre intitulé : Hiffoire:\ 
veritable de la Sainte Larme, que | 
nôtre Seigneur pleurs [ur le Laza- 
re, dans lequel il effaye de prou- 
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ver. que la Sainte Larme de 
Vendôme eft l’une de celles que 
notre Seigneur pleura fur le La- 
Zare, qu'un Ange la recuëillit 
dans un vafe, & la donna à la 
Madelaine ÿ que la Madelaine 
l'apporta en France lorfqu’elle 
y vint 5 qu'étant prête de mou- 
rir , elle, la confia: à faint Maxi. 
min Evèque d'Aix , qui la gar- 
da foigneufement tant qu’il vé- 
cûr 5 qu'après la morc de faine 


_ Maximin elle demeura à Aix 


jufqu’au -tems de. Conftantin ; 
qu'enfuie elle fur tranfportée ‘à 
 Conftanrinople:, où elle demeu- 
ra JufQu'environ l’an 1040. que 

Michet Paphlagon , Empereur 
d'Orientayant faic venir à Con- 
 ftanrinople GeofroiMartel Com- 
_ té d'Anjou & de Vendôme, il 
la lui donna fur la fin de Pan- 
née 1042. pour récompenfe de 
ce qu'il avoit chaflé les Sarra- 


fins de Sicile; Enfin que Geofroi 


> 


, 2 H 5 [4 2 Che : 
qu’elle n’eft appuyée d'aucune 
de-ces Tradirions, mais feule- 
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Martel la-fic apporcer en Fran- 


ce par un dé fes Gentilshommes, 


& qu’il la mit dansle Monafte- 
re de Vendôme qu’il avoit fon- 


dé il n’y avoit gueres que deux 


ans. M. Thiers dans fa Difler- 


cation fur la Sainte Larme de 


Vendôme, fair voir,.clairement 


que tous ces fairs font ,ou fort’ 


incerrains , où abfolument faux. 


ues d'avec les véritables ; eft 
celle dela Tradition, où Divi- 
né, ou Apoftolique , ou Eccle- 
fiaftique. Par ce principe il pré- 


tend rendre la créance de la 


Sainte Larme douteufe, parce 


méene d’une tradition populaire. 
.  Tacie dic que Îles Impôts 
{fonc abfolument neceffaires pour 


La principale & prefque unie 
que regle qu'apporte M. Thiers © 
pour difcerner les faufles Reli- ‘| 


Ja confervarion d'un Etat. En * 


voici « 
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voici la raifon : Le repos des 
Peuples ne peut fubffter fans 
les armes; les armes ne peuvent 
être entretenuës fans la folde ; 
& pour: payer la folde, il faut 
qu'il y ait des Impôts. 
 $ Martial a dit que fa condui- 
te eft plus chafte que fa Poëfie : 
Lafciva efinobis pagina vita proba. 
".. # Entre mille vous n’en trou- 
verez pas facilement un feul qui 
foit perfuadé que la vertu eft 
Jeprix d'elle-même ; fi vous Ôtez 
la récompenfe, la gloire qu'on 
acquiert en faifanc des actions 
. .juftes ne couche point ; enfin on 
_ fe répent d’être homme de bien 
: fans profit : c’eft ce qu'Ovidea 
exprimé par Jes Vers fuivans. 
Non facile invenies multis in mil- 
- Libus unum , sl 
. : Pirtatem prerium qui puter cÎle fus 
… Evpfe decor reéti, faëti fi pramia 
QUI EE RES ‘5 
Non movet, € gratis pænitet effe 
probum. MONA UE 
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© & Athenée parle d’un certain | 
homme , lequel pendant toute ? 
fa vie, qui fut aflez longue, fit 
mâcher par fa nourricé les mor- | 
ceaux dont il fe nourrifloit ; : 
parce qu'il étoic fi parefleux 4 
qu'il n’en vouloir pas prendre a 4 
peine. : 

€ Le fupplice du vivant arta- # 
ché avec le mort, n’eft pas plus 
cruel que celui du Sage lié ne- 4 
ceflairement avec fon contraire. 4 
‘€ Platon à fait les Genies Mé- 
diateurs entre Dieu & les Flom- * 
mes : ils portoïent à Dieu nos 4 
Prieres & nos Sacrifices, & nous 4 
en rapportoïent le fruic ; ils pré- 4 
fdoient auffi aux Divinarions : 4 
c'a été le fondement de l’Idoli®# 
rie & dela Magie quiont tant | 
-regné dans le monde. 
S En Egypre & parmi les Grecs 
& les Remains les perfonnes pré- 4 
“als au Service divin benif- 


A D 


en. 


+ 


foienc les Mariages avec des fo- 


4 
: 
| 
{4 


& ? de À 
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Jemnicez fort religieufes , parce 
que c’éroit une des. actions de 
Ja vie que l’on confacroit le plus 
aux Divinitez ; car il n’y avoit 
point de démarche particuliere 
dans le Mariage qui ne fut mife 
fous la prorection de quelque 
Dieu; & de là vinrent les Déeffes 
Domiluca, Prema, Pertunda, & 
les Dieux Subigus , Domitius , 
Jugatinus , dc. dont S. Auvuftin 
s’eft'tant moqué.Parmi les Chré- 
tiens de la naiflance de l’Eglife 
lontrouva bon que de mariages 
me fe contractaflent pas fans la 
-benediéion desMiniftres del’ Au- 
tel. On cite pour cela l’autori- 
té de Tertullien & de Clement 
Alexandrin. On trouve dans le 
quatriéme fiecle & dans les fui- 
vans , plufieurs témoins de cetre 
même coûtume ; & il paroîc par 
ces ‘citations que la céremonie 
de benir les Nôces écoit propo+ 
1ée comme un objet fi venera- 
Zzi] 
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ble , qu'on vouloir que les nou. 
veaux mariez ne confommaflent 
le mariage qu’un jour, où mê- 
me que trois jours après la be- À 
nediction. Le Droir Canon & # 
le Droir Civil n'ontpasétérou- 
jours d’accordenfemble fur bien 
des chofes 5 c'eft ce qui fair que | 
ce dernier ne commence à four- 
nir des preuves pour l'Orient 
ue fous l'Empereur Econ le 4 
Philofophe qui vivoit fur la fin | 
du neuviéme fiecle. On nous fait 
voir qu'avant cela les Eoix des 
Princes n’écabliffoient point la 
Benediétion publique pour con- 


dition neceflaire à la validité # 


des Mariages. A l'égard de la 4 
répudiation, le Droit Civil la & 
érmettoit pour des caufes aflez : 
jegeres , mais non pas le ‘Droit 
Canonique. Alexis Comnene or- 
‘donna la Benediétion des Fian- # 
ailes : l'Orient fut enfin dans * 
on devoir , mais l'Occident éta- w 
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blic beaucoup plutôt la Difcipli- 
ne Chrétienne. Les Vifigoths, 
les Lombards, les François , les 
Anglois, &c. firent des Ordon- 
_nances exprefles pour la Bene- 
diction publique des Mariages. 
. $ Le Droit Romain a été le 
plus commode du monde pour 
fe démarier. À peine demandoit- 
il que l’on alleguât quelque pré- 
texte. Conftantin ayant embraf- 
fé le Chriftanifme, mit des bor- 
nes à certe licence ; mais il per- 
mit neanmoins le divorce en plu- 
fieurs cas ; & les Empereurs qui 
vinrentaprès, furent encore plus 
faciles aux perfonnes mariées 
qui ne fe crouvoient pas bien de 

leur condition. Or comme dans 
| certains cas défendus, on en 
éroit quitte pour payer l’amen- 
-de, & que le mariage que l'on 
 contractoic enfuite pañloit pour 
. bon, ileft aifé de concevoir que 
les divorces étoient frequens, :” 
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€ Dans le douzieme fiecle les” 

€preuves par le feu , par Le fer + 
Chaud & par l’eau froide étoient 
#ortordinaires, lorfque lon vou. 
loit ou prouver ou tirer quelque 
verité des criminels, Le Pape 
Eugene a approuvé & même à 
introduit l'épreuve par l’eau froi- 
de. Ce fur aufli dansce tems-là 
que l'on introduifit cet abus de : 
donner à ceux qui Étoient accu- » 
fez de vol , un morceau de pain : 
d'orge & de fromage de brebis , ” 
furlefquels on avoïr ditla Mefle, » 
& lorfqu'ils ne pouvoient les | 
avaler , ils étoient convaincus : 
de ce crime. Certe Meffe n’avoic « 
rien de particulier, finon que | 
Fon avoit -choïfi -ce qui ‘pouvoir | 
mieux convenir au fujet parmi … 
les Meffesquife difent danstou- … 
te l’année jufqu’à l’Ofertoire, ” 
& l'Oraïfon appellée Secrerre, 
après laquelle on faifoic la be- 
nediction du pain &-du froma- 
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ge, en difant-une ou plufieurs 
Oraïons conpofées pour ce fu- 
jet. Enfuite on donnoit à l’Ac- 
cufé un morceau de pain & de 
fromage pefant chacun neuf de- 
niers ; le pain devoit être d’or- 
ge fans levain, & le fromage du 
dait de brebis du mois de Mai. 
M. du Cange, au mot de Cors- 
med a remarqué que notre façon 
de parler : que ce morceau me 
puifle écrangler , vient de cette 
{orte-d'épreuve par le pain. 

€ Nous ne fommes plus au 
#tems, donc parle Lucrece , où 
Jautorité fe mefuroit à la bonne 
mine. On dit qu'un Primat de 
Normandie s'étant fait graver 
dans un gros volume qü’il dédia 
à Urbain VIIL n’y gagna au- 
tre ‘chofe, fi ce n'eft que ce 
Pape admira la longueur de fa 
barbe. | x 

€ Hercule vuidoit du fumier , 
Apollon éroit Bouvier , Neptu- 
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ne fe loüa à Laomedon pour bâ- ” 
tir les murs de Troye ; & fur fi 
malheureux qu'il n’en fut point : 
payé. Pour ce qui eft des Offices 
des Dieux, Arnobe reproche 
aux Payens qu'ils en avoient 
dont les uns étoient Drapiers, . 
les aurres Marelots, Menèêtriers, 
. Gardes du Beftail: que l’un étoic 
Muficien ; l’autre fervoit de Sa- 
ge femme, lautre fçavoic l’art 
de deviner ; l’un étoit Médecin 
l'autre préfidait à l’Eloquence ; 
jun fe mêloit des À rmes’, l’au- 
tre. étoit Forgeron. Enfin faint 
Auguftin parlant des charges 
que les Payens attribuojient à 
leurs Dieux, conclut que cela : 
Sent. pldtôt.la boufonnerie de | 
Théatre que la Majefté de Dieu. 
: & Les Rois étoient fi fujets 
aux Empercurs Romains , que 
leurs enfans n’hericoient de leurs 
Royaumes qu'avec le confente- 
ment des Céfars, qui les leur 
Otoient 
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Ôcoienc lorfqu’ils vouloient,com- 
me ils en uferent envers Arche- 
laüs fils d'Herodes. Les Rois 
alliez des Romains écoient obli- 
gez de fournir des troupes quand 
on leur en demandoit. 

Ÿ On croit que les Abyfins 
font Arabes d’origine ; ils n’ont 
ni les lévres grofles, ni le nez 
camus , ni les cheveux crèpez, 
comme les Ethyopiens origi- 
naires d'Afrique. Il n’y à point 
de Langue qui ait tant de rap- 
port avec la Langue des Abyf 
fins , que celle des Arabes. 
© Ily a dans plufeurs endroits 
. de l'Orient des Moutons dont la 
. : queué qui eft toute de graïlle, 
& fi grofle, qu'on eft quelque- 
_ fois obligé de leur attacher der- 
 riere un petit chariot pour les 
- aider à la porter. es 
. { Ce furent les longs interre- 
gnes , caufez par les difputes 
des Cardinaux qui firent ordon- 


Aa 


Le 
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ner que l'életion des Papes fe 
feroirt dans le Conclave. C’eft 
un lieu-qu’on bâtir exprès , dont 
routes les portes & fenêtres fonc 
 murées, & où l’on n'eit éclai- 
ré que par des lampes. Dans un 
heu fi incommode on drefle de 
perites cellules de vingt- deux 
pieds de long, fur vingr de large, 
& éloignées les unes des auvres 
d'un pied. Elles font marquées 
par les Lettres de l'Alphaber, 


& diftribuées aux Cardinaux par | 


{ort. Ils les font meubler, com- 
me ils le jugent à propos, le 


à... 


jour avant que d'y entrer. Il n'y * 


a dans tout le Conclave qu’une 
feule porte fermée de quatre 
{errures & de quatre verroüils ; 


‘au milieu de cette grande por- | 


te, l y:en a une autre petite , 


par laquelle on donne à ceux 


qui font renfermez, les vivres : 
qui leur font -necellaires.. L'on. ! 


Zicime jour. apiès la mort: du! 


» } re 
+ AE à 
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Pape, les Cardinaux qui fe trou- 
vent à Rome font obligez d’en- 
crer dans le Conclave, fans at- 
tendre les abfens. 1ls fonc vif- 
tez ce jour-là par cous les Mini- 
- ftres des Princes, & par tou- 
- tes les perfonnes qui veulent les 
voir. On peur reiter avec eux 
jufques bien avanc dans la nuit, 
que le Conclave eit fermé , après 
le: troifiéme fon de la cloche. 
Après cela il n’y peur plus refter 
que les perfonnes neceflaires , & 
l’on nomme un Cardinal de cha- 
que ordre qu'on change tous les 
trois Jours , qui doit vifirer avec 
foin tous les endroirs du Con- 
clave ; pour voir s’il n’y a per- 
fonne de caché. Outre les Car- 
dinaux , 1l y a deux Conclavif- 
es pour chaque Cardinal, qui 
doivent être de fes D'omeitiques, 
& a fon fervice depuis un an 
pour le moins. Ceux qui font 
nez Princes , ou qui font fort 
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avancez en âge en peuvent avoir 
trois. Il y à encore un Sacri- 
ftain accompagné de fon Clerc, 
deux Maîtres des Céremonies, 
un Confefleur, un Secretaire ,; 
deux Medecins , un Chirurgien, 
un Droguifte , avec un ou deux 
Valets , un Charpentier , un 
Maflon, un Barbier, & deux 
Fraters, & huit ou dix Domef- 
riques pour le public. Outre le 
Pain, l'Eau & leVin qu'on donne 
aux Cardinaux , il n’eft permis 
de leur fervir qu’un feul mets, 
& les Examinateurs ont ofdre 
de prendre garde qu’en leur por- 
tant à manger , on ne fourre 
poinc quelque papier ou quel- 
que lettre parmi les alimens qu'- 
on leur envoye. Le Conclave 
eft gardé avec beaucoup d'exac- 
titude par un nombre de Sol- 
dacs fufifanc pour fa füreté. J1 
 n'eft permis aux Cardinaux d'en 
fortir que pour une maladie: 
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dangereufe , acteftée par les Me- 
decins , & avéc le confentemenc 
de tout le College. Siles Con- 
_claviftes font obligez d’en for- 
tir, pour quelque caufe que ce 
foit , ils ne peuvenc plus y ren- 
trer. Le Peuple & le Clergé de 
Rome ont eu le pouvoir de s’é- 
lire un Evêque pendant près 
d’onze fiecles : dans la fuice ils : 
le prefenterent à l'Empereur, 
duquel il falloit avoir le confen- 
tement. Ce fut Gregoire VIII. 
qui dépoüilla les Empereurs de 
ce droit. Innocent Il. Gta ce 
Privilege au Peuple de Rome; 
& enfin il n’y eut plus que les 
Cardinaux qui euflent le droit 
de Election. Le nombre en a 
été fixé à foixante & dix par 
Sixte V. Il faut avoir les deux 
tiers des fuffrages pour être 
Pape, & perfonne ne fe peut 
nommer foi- même. Autrefois 
tout Cardinal de quelque nation 

| Aaa ii] 
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qu'il fût avoit droit de préten- 
dre ‘au Pontificat ; mais aujour- 
d'hui on n'en choific point qui 
ne foit Italien ; encore en doir- 
on excepter les Erats de Venife, 
de Tofcane, de Sienne, & quel- 
ques autres. Aucun Cardinal qui 
eft né Prince ne doit préréndre 
au Pontificat: on craindroit qu”. 
étant né pour commander , il 
n'excitât des guerres en Jralié, 
qu'il ne méprifac les autres Car- 
dinaux, & qu'il ne travaïllâc à 
pérpetuer le Pontificar dans fa 
.Fantille,s : 34%200m R ? 
L'Eleétion du Pape fe fair en 
trois manieres differentes. La 
première eft la voye de l'infpi- 
ration , lorfque fans avoir con: 
cérré auparavaht énitr'eux, tous 
les Cardinaux déclarent d’une 
commune voix , & fans qu'il y 
en ait un feul d’excepte , qu'ils 
nomment un tel pour Pape: Ea 
féconde eft la'voye de’ compro: 
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mis. Après de longues difputes, 
les Cardinaux conviennent quel- 
quefois d'en nommer deux où 

_ trois de leur corps, à qui ils 
donnent le pouvoir d’élire le 
-Pape, Juranc de réconnoître pour 
tel celui qu'ils auront élû ;-mais 
cette voye n'elt plus en ufages 
depuis Jean XXIE qui s’'élüt 
{oi-même. Enfin la troifiéme eft 
la voye du Scrutin, qui fe ré- 
pere vous Îles jours, jufqu'à ce 

_ qué le Pape foit élü: Les Cardi- 
_ haux écrivent fur du papier,dont 
fx forme & la grandeur eft mar- 
quée dans le Ceremonial , le 
nom de celui qu'ils élifent. Ils 
cachetenc enfuie ce papier ,:& 
lé mettenr dans un calice, en 
‘jurant ‘qu'ils ont élà pour Pape 
celui qu’ils ont jugé le ‘plus di- 
gne de cet emploi. Dès qu'il eft 
él , de Doyen des Cardinaux va 

* Jui demander s'il accepre le Pon- 
tificat, & après une courte prie- 

\ Aaa il] 
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re qu'il fait, il répond qu'oüi. 
Après qu'on lui à Ôté. fes habits 
pour lui en remettre d’autres, 
on lui demande quel nom il veut 
prendre. Cela fait on annonce 
l'Eleétion au Peuple par une fe- 
nètre. On ne fçait pas bien l’ori- 
gine des nouveaux noms que 
prennent les Papes : quelques- 
uns croyent que ce fur Sergius 
II. qui s'avifa de changer de 
nom ; parce qu'il s’appelloit 
Groin-de-Pourceau ; mâis Ba- 
ronius croit que ce fut Sergius 


Hi. qui par humilité ne voulut 


pas retenir le nom de Pierre qu'il. 
portoit , à caufe du premier des 

Apôrres. Le premier qui fe don- 
na le titre de Servireur des Ser- 
viseurs de Dieu fut Grégoire. 
PeemMieR lies" 1H T PANESESNE 

La Morale d'Epicure avoit 

deux grands défauts. Le pre- 
mier elt, que n'ayant pour but 
que de nous mener à une vie 


En 
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douce & tranquille dans ce mon< 
de, elle n’engageoit à fuivre fes 
maximes que par la vûé de lu. 
tilité préfente qu'on trouve à les 
fuivre : d'où il fuit, que fi l’on 
fe trouvoit dans un état où le 
vice füt récompenfé , '& la ver: 
tu punie, il faudroit préferer le 
vice à la vertu. En fecond lieu , 
il ne condamnoit pas les vices 
qui n'apportent ni bien ni mal. 
_.f Ce n'eft pas Ecriture feule 
qui nous apprend que ce monde 
doit finir. Les Stoïciens, les Dif£. 
ciples d’Epicure & ceux de Tha- 
les Milefien , ont enfeigné la 
même chofe. Les Poëtres en ont 
aufli parlé dans leurs Fables, 
_puifqu'ils ont dit, que ce mon- 
de ayant été formé par l’ Amour, 
feroic enfin détruit par la Dif- 
corde. Les Egypriens même, & 
les Brachmanes, ces anciens Phi. 
lofophes des Indes , n’ont pas 

été éloignez de ce fenciment ; il 
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n'y a eu que la Seéte d’ Ariflote 
qui en ait: douté. 

: On raconte une chofe *-10N 
is QE des : Autruches. 
Ces animaux font fi adrofts, qu’- 
ils lancent des pierres avec leurs 
ergois , qui frappent auili jufte 
qu'une fleche, ou: une buké de 
moufquet. Lis: 

€ Les Arabes "" + campagne 
EE un grand commerce déSau- 
térelles dans les Villes: mariti- 
mes de Barbarie ; ce qui leur 
_raporte un. grand profit. Elles 
fon cftimécs dans: la nouveau > 
té, comme font les petits poius 
verds. Les Barbar rés s en hour- 
riflent à Ja campagne re de 
quatre mois de l’année." 

: Ce qui montre que les Grès 
ont lü les Livres de Moïfe, c’eft. 
re longtems ayant ta: vérfion. 
dés Septante, même avant A 
Jexandre le Grand, a: Loi de 
Moiïle & l'Hiltoire de la {ortie 
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des Ifraëlites ‘hors d'Egypre , 
avoit été traduite en Grec: 
c’eft Eufebe qui nous. l’apprend. 
Ainfi l'on ne doit point crouver 
écran ge que les anciens Payens 
ayant eb tant de voyes pours'in- 
ftruire des veritez du Vieux Tef. 
tament en ayant abufé , en for- 
mant fur ce modele la plupart 
de leurs Dieux, de leurs Myfte- 
res & ‘de leurs cérémonies. Jo- 
fuë a êté le modele für lequel 
tes Pavens ont formé leur ancien 
Hercule. Hercule vainquit les 
Geants. Jofué s’empara de Îa 
Terre de:Canaan, dont les haë 
bicans étoient d’une prodigieufe 
{tature, &c: Placon, que quel: 
. ques-uns ont appellé le Moïfe 
des Grecs; n’a pu fçavoir que 
des Juifs, qu’il eft auf difficile 
de trouverle Créateur & le Pere 
de l'Univers; qu'il eft impoñii- 
ble, après lavoir trouvé, de le 
prononcer dignement. ; 
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- © Plus les erreurs s’éloignent 
de leur fource, & pluselles fe 
grofliffent. mis . 
‘Il en eft de Fenrendement à 
peu près comme d’un miroir, ïl 
doit y avoir quelque chofe qui 
Jui imprime fa reflemblance , 
autrement 1l ne concevroit ja- 
mais les moindresidées. 
. { La raifon pourquoi les Egyp- 
tiens adoroient les Crocodilles 
& les Oignons , c’eft que lar- 
tentat des Tirans contre Jupiter, 
la terreur qu'ils donnerent aux | 
Dieux , leur fit quitter leur do- 
micile pour aller fe cacher en. 
| Egypie, & s’y méramorphofer , 
en Crocodilles & en Oignons. 
4 Chez les Romains & dans . 
toute lPlrakie les Monnoyes fu- * 
_rent aflez longrems , non-feule- ! 
ment fans revers, mais même * 
fans aucune marque. C’étoit juf- » 
qu'au cems de Servius Tullius:, 
des pieces de cuivre brute. Ce : 
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Roi les fit marquer de l’image 
d’un Bœuf ou d’un Mouton ou 
d’un Porc. Les premiers revers 
furent ou Caftor & Pollux à 
cheval , ou une Viétoire pouffant 
un chariot à deux ou à quatre 
chevaux. Tôt après les Mone- 
taires commencerent de faire 
marquer la monnoye de leurs 
noms & de leurs qualitez , & 
. d'y faire graver les monumens 
. de leurs familles. C’eft ainfi que 
Jules Céfar n’écant encore que 
particulier , & n’ofant faire gra- 
ver fa tête , fe contenta d'y fai- 
re mettre d’un côté un élephanc 
avec le mot Céfar : équivoque 
pour marquer ou le nom de cet 
animal en Langue punique, où 
le fien ; & fur lerevers en qua- 
lité d'Augure & de Pontife, il 
fic graver les fymboles de fes di- 
gnitez. . a ar 
€ Lesrevers desMédaillons font 
beaucoup plus curieux que ceux 
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des Médailles ordinaires : ils re- 
prefentent communément ou.des. | 
Jeux , ou des Edifices , ou quel-, : 
qu'autre beau monument. La | 
langue ne fuit pas toujours les, : 
Pays, puifqu’il y a plufieurs Mé- 
dailles frappées en. Grece ou 
dans ‘les Gaules; dont les .Le-, 
gendes font Latines ; parce que. 
cette. Langue a toujours été la 
dominante dans tous les Pays où. 
des Larins ont été les maîtres. . 
Le Latin eft donc la Langue 
la plus univerfelle des Médail- 
les , & le Grec l’autre. Les Ro- 
mains ayant toujours eu du réf- 
pect pour la Langue Grecque; 
& s'étant fait une gloire de l’en- 
tendre & de la bien parler. Il 
y a aufli quelques Médailles Jui- 
ves d'argent ou de cuivre , donc 
la Langue eft Hebraïque. 11 y 
a des Médailles Arabefques , 
dont on eft peu curieux , parce 
qu'elles fonc outes modernes, ! 
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& que la fabrique en eft pitoya- 
ble. Il y a erdinairement un ver- 
nis fur les Médailles, qui en 
augmente le prix , & que l’art 
n’a pü encore conrrefaire, Lorf- 
que la tête des Medailles Impé- 
_riales eft toute nuë , c’eft ordi- 
pairement la marque que ce n’eft 
point une tête d'Empereur , mais 
de quelqu'un de fes enfans. Le 
diadème eft le propre ornément 
des Rois , & n’eft devenu celui 
des Empereurs que dans ie Bas 
Empire. Leurs Couronnes de- 
puis Jules Céfar , fonc ordinai- 
rement de Laurier. Les Radia- 
les font pour les Princes, lor{- 
qu'ils font misau rang des Dieux. . 
Il y en a qui marquent les ac. 
tions de ceux à qui on les don- 
ne;. comme par exemple , les 
Roftrales compofées de prouës 
de vaifleaux, qui fe donnoient 
après les batailles navales. Le 
Cafque eft le plus ancien & le 
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plus univerfel habillement de 
tête qui paroifle fur les Médail- 
les. Les Rois d'Armenie & de 
Syrie ont la Mitre ; ceux de Per- 
fe & des Parthes la Thiare ; les 
Rois Grecsontaffecté de fecoëf- 
fer de Îa dépoüille d’un Lion. 
La foudre marque une fouverai- 
fe aurons LS USE 4 
‘4 On rapporte que fous le Re- 

-gne de l'Empereur Henri I. les 
Grecs faifoient la guerre au Duc 
de Benevent, & le malmenoient 
affez. Thedbald Marquis de. 

 Spolete fon allié étant venu à 
{on fecours ; & ayant fair quel. 
ques prifonniers, ordonna qu’on 
leur coupât les parties qui font 
les hommes, & les renvoya en 
cet état au Général Grec. Le 
Marquis fe préparoit à en faire 
autant à tous ceux qui fe laifle- 
roient prendre ,-lorfqu’un jour 
une femme, dont fesgensavoient 
pris le mari, vint coute éplorée 

js dans 
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dans'le camp & demanda à par- 


ler au Marquis de Spolere, qui lui 
demanda le fujer de fa douleur ; 
Seigneur, lui dit-elle, je m'é- 
tonne qu'un Heros comme vous 
s’amufe à faire la guerre aux 
femmes ; lorfque les hommes 
font hors d'état de lui refifter. 
Thedbald ayant repliqué que 


depuis les Amazones ; il n'avoic. 


pas ouï dire qu’on eûr fait la 
guerre à des femmes ; Seigneur ; 


repartit La Grecque , peut-on 


nous faire une guerre plus cruel- 
le que de priver nos maris de ce 
qui nous donne de la fanté & 
le plaifir de mettre des enfans 
‘au monde. Vous avez enlevé ces 
jours pañlez tous nos beftiaux 
fans.que je m'en fois plainte ; 
mais la perte d’un bien fi pré- 
cieux me faic aujourd’hui fol- 
liciter la compañlion du Vain- 
queur. La naïveté de cette fem- 
me plût fi fort au Marquis, 
RAA Bbb 


“ 
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qu'on Jui rendit fon mari. Com- 
me elle s’en retournoit, Thed- 


bald lui fit demander ce‘qu’el- . 


le vouloir qu’on fit à fon mari, 


\ 
À 


au cas qu'on le trouvât encore | 


en armés. Il a des yeux, dit-elle, 
unnez , des mains ; des pieds, 
c’eft-là fon bien , qué vous pou- 
vez lui ôter, s’il lernerite; mais 
laiflez- lui, s’il vous plaîe cé'qui 
ii'appartintio 20 BH LU ce 
S On met l'établiflement des 
Ele&teurs après le decéds d'O- 
thon III. vers l’an1005:2: «004 
& La cochenilleeft une éfpece 
mouche ;: qui férc À! téindre 


en pourpre ; & “qu’on prépare | 


dans l’Ifle de Jamaïca en Ame- 


rique , de cette maniere Lorf 


qué les figues fonc°fi mûres } 


qu'élles cofnmencent à fé cor: 
rompre, tés infectées y viennent 


pondre leurs œufs 5 d'où. {e. for 
ment des vers, & enfüice des 
mouchés ; dont là plupart ne 
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quittent ‘point l’arbre où. elles 
ont pris naiflance. Les Infulai- 
“res allument du feu deflous, & 
la fumée faifane comber ces.in- 
fetes, on leur: ôte la rêre, les 
aîles avec toute la partie ante- 
rieure du corps ; & on-apporte 
le refte en Europe. | 

€ On dir que les Japonois con- 
fervent des fruirs dans de l'am- 
… bre, & qu'ils ont l'art de les 
rendre’flexibles & malleables. 

. Boniface IX. invenra les An- 
nates là dixiéme année de fon 
Pontificat, ordonnant que tou: 
es les fois-qu’une Eglife Cathe- 
drale où une: Abbaye viendroit 
_ à vaquer, la Chambre A pofto- 
lique cireroit le revenu d’une 
année de.l’Fglife , ou-du.Mo- 
naftere vacant: 01: 1 

€ On peut juger dela profonde 
ftupidité où les peuples éroient 
enfevelis par les écrits qui nous 
reftenc depuis le neuviéme fie. 
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cle , jufques.bien avant dans le 
quinziéme. Tout le fcavoir étoic 
renfermé dans les Monafteres 
& confiftoir à copier des Ecrits 
de Peres Latins , ou à compofer 
des Chroniques & des Legen- 
des d’un file f barbare, qu'il 
faut une patience plus qu’hu- 
maine pour les feüillerer. I fuf- 
fifoit d’avoir quelque connoif. 
fance de la Phyfique , de croire 
la Terre ronde ; ou qu’il y a des 
Antipodes, pour être exclus à 
Jamais des Emplois Ecclefiafti. 
ques. : pi féeht 
-{ Il y a apparence ; felon M.: 
Burner , que la Terre étoic au, 
commencement une étoile fixe ;: 
qui ayant été couverte de ta- 
ches, devint le chaos. Que la. 
Terre ayant été tirée du chaos, 
elle étoit ronde, mais unie par 
tout ; fans montagnes, fans cô-: 
taux , fans valées , femblable à. 
peu près à une boule de marbre. 
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bien polie. Qu’au centre de cet- 
te Terre il y avoit un grand abi. 
me plein d’eau ; que c’eft par di- 
vers tremblemens de Terre que 

. le déluge eft arrivé 5 parce que 
la Terre s’érane entr'ouverte en 
plufieurs endroits ; les eaux en 
{ont forties avec impétuofité , la 
Terre s’eft aftaiflée , s’eft écrou- 
lée en divers lieux, & a été 
ainfi inondée ; ce qui a produit 
les montagnes , la Mer & ces 
grandes cavernes qu’on trouve 
en divers endroits. Que la Terre 
a changé de fituation , puifque. 

_ fon Axe gardoit au commence- 
ment un parfait parallelifme, 

_ avec l'Axe du monde, fe mous. 
vant toujours directement fur. 
l'Equateur. Que de-là vient que. 
dans le premier monde il y avoit. 
un Equinoxe perpetuel : qu'à la 
verité la Zone torride éroit tout. 
à fair inhabirable, ainfi que l'ont 
enfeigné quelques anc ienss mais. 
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qu'en récompenfe il y avoit un 

Printems perpétuel fur tout le 
perp | 


refte de la Terre. Que dans ce 


premier monde il n’y avoir ni 
. mer, ni pluyes , ni Arc-en-ciel. 
Que la Terre que nous habirons 
ayant été confumée par le feu, 
reprendra un jour fa premiere 


forme, jufques à ce qu’au grand 


& dernier Jour elle foit changée 
én Etoile fixe. ARE: EE 


4 Tiberele plus foupconneux 


de tous les Princes, donna lieu 


à mille dénonciations par les ré- 
compenies qu'ilaccorda aux Dé: 
nonciateurs. Certe coûtume de 


dénoncer tout le monde firqu'on 
en vint enfin à faire des crimes 


de leze-Majefté de toutes for- 


res de chofes Le plus für'ious 
un regne fi cruel, étoit de fe fai-' 


re mourir {oi-même, avant que 
d’avoir été jugé. Alors on avoit 
les honneurs de la fepulrure ; les 
Teftimens qu’on avoit fair füb- 


LI 


i 
TD Lo 
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_ fiftoienc, & les biens pañloient 
auxenfans. Si l’on attendoit la 
condamnation, on étoitexecuté 
en prifon , ou précipité du haut 
de la Roche du Capitole par les 
Tribuns du Peuple ;, privé de la 
fepulture , & jetté dans le Ti- 
bre. Tous les biens: écoient con- 
fifquez & fervoient en partie de 
récompénfe aux Accufareurs & 
AXE EMOIMS 2 Lui 
:: La grande quantité de poi- 
fon qu'on trouva dans le Palais 
de:Caracalla:après fa: morr, fe 
montoit à deux millions“douze 
mil cinq cent livres. Ce fuc lui 
qui ‘rendit Citoyens Romains 
sous les Sujets de l'Empire, qui 
éroiént hbres. L'on croit que ce 
fut par incerêc, parce que les 
Citoyens payoient:beaucoup de 
dé droits, dont les autres éroient 
” €EXEMNS. 48 228 bu à 
€ Il eft bon d'être obéiffant & 
foumis à fes Superieurs, mais 
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c’eft contre le bon fens d’imiter. 


la fimplicité de ce Keligieux ; 
s p: \ ‘4 . 
qui prêt à rendre les derniers. 


foupirs, refufoit de donner fon: 
ame à Dieu, parce qu'il n'en. 
avoit pas demandé la permiflion 


à fon Superieur. 
€ Porphire nous aflure que ce 
fut Adrien qui défendit génera- 


lement d'immoler des hommes 


dans quelques Sacrifices que ce 
fût , comme cela étoit pratiqué 


jufqu’alors dans ceux de Mithra. 
I Gra aux Maîtres. le droit ab: 
folu de vie & de mort que les. 
Loix Romaines leur donnoienc 


fur leurs Efclaves ; & voulut : 


que quand ils auroient merité la 


mort, les Magiftrats feuls puf- 
fent les y condamner. 


€ Plutarque vivoit fous Adrien: ! 


on remarque qu’il ne parle ja- 
mais de la Religion Chrétienne; 


peut-être, à ce qu’on dit, par-: 
œæ qu'il ne vouloir pas en dire 


du 


pi 
Menhege + 
OS Cere : . 


= 
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du mal, & qu’il n'ofoic en dire 
du bien. | ou: 

$ Pline a cru que le grand âge 
qu'on attribué à plufieurs, ne 
procede que de l'ignorance de 
la diverfe maniere de compter 
les années de quelques Peuples. 
Les uns ont fait une année de 
l'Eté, & une année de l'Hyver ; 
les autres n’ont compolé leurs 
années que de trois mois, com 
me les Arcadiens ; & les'autres 
que d'un mois, comme les Egyp- 
tiens , qui ont fait vivre, {elon 
ce calcul , quelques-uns de leurs 
Rois, plus de mille ans. 

. Vollius remarque que l’or- 
dre des Saïfons eft entierement 
renverfé fous la Zone Torride; 
car il femble qu’on doivé avoir 
l'Eté lorfque le Soleil eft proche, 
& que l'éloignement de cet Af- 
ire doive caufer ie NÉ Ce- 
pendant fous la Zone Torride 
il ne fait jamais moins chaud 

RS Cce 
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que lorfque le Soleil éft plus 
* proche, & la chaleur augmen: : 


te à mefure qu'il s'éloigne : de 


_ maniere que l'Eté des Peuples 


qui habitent entre l'Equateur & 
les Tropiques commence à Noël, 


& leur Hyver à la S. Jean. La 


raifon de ce Paradoxe eft que 
Jorfque le Soleil eft direétement 
fur leur tête, il-éleve quantité 
de vapeurs & les attire fi haut, 
qu'elles font aufli-tôt converties 


en eau par la froideur de l'air 5 E 


d’où vient que pour lors il tom- 
be prefque continuellement des 


pluyes qui rafraïchiflenc l'air ; : 


mais quand le Soleil eft plus 
éloigné ; il ne tombe plus d’eau, 
& ainfi la chaleur devient in- 
fuportable. TaÙ 


. $ Ceux qui parlént beaucoup 


fonc comme ces arbres chargez | 
de feüilles , qui portent peu de : 


fruit. | 0 FA 1 s: 
; © Les loïanges feroient de 


| 
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Grand prix, fi elles nous don- 
* nojenc les perfeétions qui nous 
- manquent ; mais au lieu de don- 
ner celles qu’on n'a pas, «elles 
Otent même celles qu'ona. 
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FA y I par l’ordre de Monfeigneur 

le Garde des Sceaux un Manufcrie 

qui a pour titre Recherches Hiffori- 

ques; cnr'eufes © remarquables , tirées 

- d'un grand nombre d'Hiftoriens., &c. 
À Paris 28. Juin 1722. BLANCHARD. 
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| Foro la grace de Dieu, 
sRoï de France & de Navarre, 

À nos amez & feaux Confeillers les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de 

. notre Hôtel, Grand Confeil, Pré- 
vôt de Paris, Baillifs, Sénechaux 
Jeurs Lieutenans Civils, & autres nos : 


“#Occi) 


Jufticiers qu'il appartiendra, Salut, 
Notre bien amé Anprs’ CaïIL1rAv, 
Libraire à Paris, nous ayant fait re- 
montrer qu'il luiavoit été mis en main 
un Manufcrit qui a pour titre Recher. 
ches Hifloriques , curicufes © remar- 
quables ,tirées d’un grand nombre d'Hi- 
fforiens, qu'il fouhaiteroit faire im- 


primer & donner au Public; s’il nous . 


plaifoit lui accorder nos Lettres de 


Privilege fur ce neceflaires. A°crs 


CAUSES , voulant favorablehent. b. 


traiter l'Expofant , nous lui avons 


LA 


permis & permettons par ces Prefen- 


tes, de faire imprimer ledit Livre en 
tels volumes , forme , marge ;carac- 


tére, conjointement ou fépatément 


& autant de fois que bon lui femble. 
ra , & de le vendre , faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le tems de huit années eonfécu- 


tives , à PRE du jour de la date : 


defdites Préfentes. Faifons défenfes à 
toutes fortes de perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient., 


d'en introduire d’impreflion étrange. 


re dans aucun lieu de notre obéïfian- 
ce; comme auf à tous Libraires, Im- 
primeurs & autres d'imprimer, fai. 


dot e 
cl MSN LE, € © :… 


strié 


4 


re imprimer, vendre, faire vendre 
débiter ni contrefaire ledit Livre ci= 
deflus énoncé , en tout nïen partie, 
hi d'en faire aucuns Extraits fous 
quelque prétexte que ce foit , d'aug- 
mentation, Correction, changement. 
de titre ou autrement, fans la per- 
mifion expreffe & par écrit dudit 
Expofant, ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confifcation 

.… des Exemplaires contrefaits, de quin. 
*ze cent livres d'amende contre cha. 
cun des Contrevenans, dont un tiefs 
à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de 
Paris, l’autre tiers audit Expofant, 
& de tous dépens, dommages & in- 
terêts ; à la charge que ces Prefentes 
feront enregiftréés tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs.de Paris, & 
ce dans trois. mois de la date d’icel= 
les; que l’impreffion de ce Livre fera. 
faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs, en bon papier & en beaux 
caracteres, conformément aux Re- 
glemens de la Librairie ; & qu'avant 
que de l’expofer en vente le Manuf=- 
crit ou l’imprimé qui aura fervi de 
.Copie à l'impreflion dudit Livre fera 


Es 


remis dans le même état où l’Appro- 
bation y aura été donnée és mains 
de notre très-cher & feal Chevalier 


Garde des Sceaux de France le Sieur | 


 Fleuriau d’Armenonville; & qu'il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique, 
ün dans. celle de notre Château du 
Louvre, & un dans celle de notre- 
dit très-cher & feal Chevalier Gar- 
de des Sceaux de France le Sieur 
Fleuriau d’Armenonville : le tout à 


peine de nullité des Prefentes ; Du 
Contenu defquelles vous mandons &. 


enjoignons de faire joüir l’Expofant 


‘ou fes Ayans caufe. pleinement & 


paifiblement, fans fouffrir qu'il leur 
foit fait aucun troüble ou empêche- 
ment: Voulons que la copie defdites 
Préfentes qui fera imprimée tout au 
A commencement ou à la fin 
dudit Livre foit tenuë pour dû£ment 


fignifiée ; & qu'aux copies collation- 


nées par l’un de nos amez & feaux 


Confeillers-Secretaires, foi foit ajon- 


tée comme à l'Original, Comman- ! 


dons au premier notre Huiffer ou 
Sergent de faire pour l’execurion d’i- 


celles tous Aëtes requis & neccffai- 


res fans demander autre permifion, 
_& nonobflant Ciameur de Haro, 
Charte Normande, & Lettres à ce 
à ET, ME tel eft notre plaifir, 
Donnesà Paris le dixiéme jour du 
_mois de Juillet l'An de grace mil 
fept cent vingt deux. Et de notre 
Regne le feptiéme, Par le Roi, en 
fon Conleil, De Saint Hilaire, 


Regifiré le Privilege, enfemble La Cef: 
fion fui le Regiffre Ve de la Commugaut( 
des Libraires © I mprimeurs de Paris, 
page 180. n. 204. conformément 4n 
Reglement ; © notamment à l_Arrét du 
Confeil du 13. Aouff 1703. À Paris le 
13. Aohff 1722. BALLARD, Syadic, 


LA 


De PImprimerie de J.B. Lawzñs1 E ; 
rué des Noyers, à la Minerve, 1723, 
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